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GÀMItLIA JAPONTCA 



GAMFXLIEKS 



CAMELLIA JAPOmCA. (Ldïne). — LE CAMELIA. 

rosa chintîniSj synonymie latine savantt^ Netkniûu. 
7 'use du JifjfOH, r, camtUk^ f., friuicEiis, L^ hon jardinier pour Van XII. 
cameilia du Jfipon^ m.^ ktimellia^ m., tsubaki, m.j tranç,, Bastien, 1809. 
csmdiîer du Japim, \n.^ rvse du Jupon et delà (.Vtinc, franc., B<mjardi- 

nim' pour Î8S7. 
csmélia^ m,, franchi b. 
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DICTAMNUS ALBUS 



RUTACÉES 



DICTAMNUS ALBUS. (Linné). ~ LE DICTAME BLANC. 

dictamnus, diciamnumy latin du moyen âge ( ^ ), Pritzel et Jessen. 

dictampnus, dictama, lat. du moyen âge, Descemet. 

diptamnus, lat. du moyen âge, Capitulaires de Charlemagne, ciléa par 

Meyer, Gesch. d. Botanik. 
dyptamnus albus, lat. du moyen âge^ Wâckernagel, Vocab. optimm, 18iT. 
dictamum albumy lat. du 17« siècle, Du Pinet, 1660. 
diptamusy lat. du m. âge, Ger mania, 1881, p. 488 ; J. Camus, L*op. salent, 
dipiamus albus, latin du 16^ siècle, Ratzenberger. 
fraxinella, lat. du moyen âge, De Bosco, Luminare majus, 1496, 1^ S3, 

recto ; Ratzenberger ; Mattirolo. 
fraœinellus, lat. du moyen âge, Mattirolo. 

dictamnus officinalis^ fraxinus pumila^ ancien lat. des officines, Rosentkal, 
dictamnus fraxinellOf synonymie de Persoon. 
dictamne blanc, m., dictamne commun, m., dictamne des boutiques^ m. , 

franc., Dict. de Trévoux^ 1752. 
dictame blanc, m., franc, moderne, Nemnich, 1793 ; Roux, 1796. 
dictame bastard, m., franc., Olivier de Serres, Théâtre d'agric, 1600, 

p. 572. 
dictam blanc, m., anc. franc.. Du Pinet, 1660, De Blegny, Secrets, 1688, 
dictam blan, m., Var, Hanry. 
fraxinelle, f., franc., Maison rustique, 16» siècle ; Ecole du janUmer 

fleuriste, 1767 ; etc. 
franxinelle, f., anc. franc., Olivier de Serres, Tfi, d'agric. 1600, p. 572. 
frassinèla, f., Montpellier, Planchon. 
frassinélo, ditaméy c. p. M. E. Plauchud. 
fray'ssinèlo, f., Var, Amic. 



( M Les anciens semblent ne pas avoir connu cette plante. Ne pas confondre ce tlidami 
avec le dictame de Crète (flriganum dictamnus de Linné.) 



RUTA GRAVEOLENS 



petit frûsnt^ m., «ne. fr.j Dp Piket, 1660, (Lm feuilles de cette plante red- 

sembLt^nt un peu à celles ihi frâne). 
cavdiat\ in., à Caislrcs au 17' sipck, ilariELLXS, 1669. (Cette plante est ainsi 

appelée [a ne qu'elle ebt une ^uecédanée du Z)fC^ame de Candie^ Ori- 

Qan^m dictummts de Lin né). 

HUTA anAVKULENS. (Linné.) — LA RUE. 

t. — ïïoma de celte plante : 

t*ttiai kliti, 

rut a vii'idiHt lat. du !• s. ap, J^-C^, Oder, 

rnia, nitiOf rhitta, lai. du moyen àp\ Diefenbach. 

n*/a //o«i^^/it'(î^ lai. du Ut* siècle, J. C\Miis, Op. sal. p. 111. 

ruta hot^teii.'iis, symmjinie de MiLj.th. 

route, f.. Ban de la Rodie, H, 0, Obealin. 

r»/âf f.^ roiaj t, Suiâsa romande, Bridel. 

rtite^ f., rw//i(Ff T, wallon du 15" siècle, J, C^sius, Manuscr. namur. 

f^utût î.j Gastel-SEiiTEisiti ;Tam-el-G.) c. par M. P. Larrieu. 

mco^ f., Toulouse, c, par M, Eh Bellog* 

rwdfl, f,, Monlpellier, Planchos. — Saint-Georges (Hérault), Alb. Fabre. — 

Le ViGAS (Card), Rou(;er, 
radij déJm^Unj f., Montpelliei, Plaschon. 
vtid(}j r, provenç, mocï. — l.mçucdocieti* — gascon. — limousin. 
rudo déJiifdiUf f,, provenç. niud., flÉaLits* 
i'otidOf r, env, de Valence (Drûme);» rec. p* 

ttiûi, t.j Lande^-^, e, pai- M, J. DE Laportehie. — La Teste (Gironde), Moureau. 
mdètû^ f., La Mal fe lie (Lozère), r. p. 
tirrudi, f,^ Mûreusin (Undes), <■„ par M. Tabbé V. Foix. — Labouheyre 

(Landes), f, par M. F, Aîikauuin. — Mimbaste (Landes), r. p. 
ru^ta, f.t cantuû do Vaud^ Durheim. 
ihta tf Suisse romafHle, Bridel. 
rftiie., f,T J'M^ï f-, aiic. français. 

rhuë vertCt anc» fn, De BLÊti^^ï, Secrt*îs^ Ui%Bj I, 659. 
rue, f,j nte des jardwfiy f., î-we ôf/ieinaîe^ t., rwe /ë/tde, f., rue puante^ f., 

français, 
rMiOï f., Brive (t;orrèze)^ De LépinAy* 
î^ott, f., Spa, Lezaack, 
Khîw, tî Jallmy (Bel^.)^ c- p. M. J, FblieKi 
j-aow^ f.j Verviers, a. p. M. J. Feller, 
^YM^ L Yalendennesj II Éc 4 lit. 



RUTA GRAVEOLENS 



herbe de la rue, f., herbe à la rwe, f., Vendée, — Deux-Sèvres. — Char- 

iDfér. 
éru, masc, Tavaux, (Jura), r. p. 
russ', f., Vigny (Seine-et-Oise), r. p. 
tntla, f., Nice, Risso. 
rulo, f., Var, Hânry. 
rouôl' oficièl\ f., Saint-Georges-des-Groseilliers (Orne), r. p. (Nom usité par 

les herboristes de la localité). 
ruêV f., Pissy-Poville (Seine-Inf.), r. pers. 
rue, f., 0uilly-le-6asset (Calvados), r. pers. 
herbe à la belle fille, f., Saint-Lubin (Eure-et-Loir), r. p. (Les belles filloa 

en ont souvent besoin pour se faire avorter). 

herbe de mort, f., Laveissière près Murât (Cantal,) r. p. 

herbe à chat, f., Septeuil (Seine-et-Oise), r. p. 

pètt* ô bon Dieu, f., Champlitte (Haufe-Saône), r. p. 

choufronéldifro f., Le Buisson (Dordogne), r. p. 

liran, m., Marquion (Pas-de-Calais), r. p. 

minons, m. pi., rue vineuse (=rue des vignes), f., anc. fr., Du PiiîET, HisL 

du monde, 1625, II, 304. 

2. — La rue répand une odeur infecte : 

Son sein est de teigne mangé 
Et son haleine sent la rue. 

Cabinet satyrique, 1666, t. I, p, 23^ 

« Pudènt coumo dé rudo ». Haute-C, c. p. M. P. Fagot. 

A gens amoureux les pierres sentent la rue. 

Adages français, 16« siècle, cités par liBROUX de Lingt* 

In patriae nostrœ locis quibusdam Rutam vocant Todten-Kraut, qoia pau- 

peres feretraet defunctorum corpora hac herba exornant, cum perpetuo 

virore suo immortalitatis symbolum constituât, et simul ingratum cada- 

veris fœtorem corrigat. 

CuRTius, De ruta, lenae, 4715, in 4», p. 8- 

£n Autriche la rue est appelée Todtenkràutel selon Pritz. et Jess, 

3. — Toucher la rue ou en respirer l'odeur suffît pour que les femmes per- 

dent leur lait. On l'emploie dans ce but. 

Donrgne (Tarn), rec. ptit. 

Etendez de la rhuë verte contuse sur du linge, appliquez-la entre les ma- 
melles et sur les épaules de la femme et pendant cette application on 



1 



RUTA GRA.VEOLENS 



emplira un petit tuyau de vif argent, qu'oti attachera au col, en sorte 

qu'il pende justement entre les mamelles ; en trois jours le lait se 

perdra. 

De Blegnv, Secrets concernant la beauté, 1688, p. 659. 

Pour faire perdre le laict à une femme en un jour ou deux, prenez de la 

rue que vous mettrez entre les deux aisselles nuit et jour, il se perdra 

aisément. 

D'EMERY, Recwil de curiosité», 4685, p. 94. 

Avec la rue on fait des colliers aux chiennes et aux chattes pour faire pas* 

ser leur lait. 

Cattelnau de Montmiral (Tarn), rec. pers. 

4. — Si une femme enceinte touche du bas de sa robe un pied de rue, elle 

avortera. — La rue est employée pour faire tomber l'arricre-faix des 
bêtes qui viennent de mettre bas. 

Pamproux (Deux-Sèvres), c. par M. B. Souche. 

Si une femme enceinte passe au-dessus d'un pied de rue et si en même 
temps elle met un brin de cette herbe sur sa langue, elle avortera. 

Envir. de Valence (Drôme), rec. pers. 
Une femme enceinte qui pisse sur un pied de rue, avortera. 

Claye (Seine-et-Marne), rec. pers. 

La rue passe pour faire avorter les femmes enceintes. On assure partout 
qu'il est défendu par la loi d'en cultiver dans son jardin. Au Jardin 
des plantes, à Paris, on a été obligé, dit-on, d'entourer le pied spéci- 
men de la rue, d'une grille en fer, pour empêcher les filles enceintes 
de le dévaliser. 

5. — A Meyrargues (Provence), les femmes portent la rue dans leurs chaus- 

sures afin de calmer les coliques menstruelles. 

RÉGUis, Mat. med.f p. 55. 

<( Pour régulariser la menstruation on met de la rhiie sur des charbons 
ardents ; on fait recevoir la fumée qui s'en exhale, à la malade, par le 
bas avec un entonnoir et on lui fait boire du suc de cette plante. » 

De Blegn y, Secrète, 1688, L 593. 

6. — On met de la rue dans les écuries de cochons pour les préserver des 

maladies. — Les charretiers la mettent dans leur poche pour que les 
sorcières ne puissent pas arrêter subitement leur attelage sur les rou- 
tes, au moyen de leur mauvais regard. 

Gras (Ardèche), rec. pers. 



RUTA MONTANA 



7. — « La rue placée sous le matelas des enfants qui ont des convulsions, 

les guérit. ;> 

Pays de Liège, Hocc. 

8. — Dans les tayes de la cornée et dans les suffusions où Thumeur aqueuse 

est trouble, si on fait soufler dans l'œil malade l'odeur de la rue, par 
une jeune personne saine qui en a mâché auparavant, le malaile ^ué- 
rit assez souvent, ce que j'ai expérimenté en plusieurs rencontre?. 

Provence, Garidkl. 

9. — On donne de la rue aux petits poulets pour les purger. 

Saint-Lubin (Eure-et-Loir), rec. pete, 

10. — On trouvera de curieuses superstitions relatives à la rue dans Danon, 

Superstitions des Juifs ottomans (Mélusine, 1897, col. 277). 



RUTA BRACTEOSA. (De Candolle) 

ruia silvestris major, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

grosso rulo, f., Var, Hanry. 

rudo di grosso, f., provençal mod., Réguis. 



RUTA MONTANA. (Linné). 

ruta silvestris minor, ruta mustelina (i), lat. du 4° s. ap. J.-C, OtEft. 

peganion Narboniensium, rutula, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

rutOy f., rulOj f., Var, Hanry. 

/•wrffl dé la fin a, f., Hérault, L. Planchon. — Gard, Pouzols. 

bona ruda, f., Hérault, L. Planchon. 

rudo dé la bouono, f., Apt (Vaucluse), Colignon. 

7^do, f., Apt (Vaucl.), Colignon. 

rue des montagnes^ f., français. 

Cette espèce de Ruta est beaucoup plus active, tu point de vue mÉdical, 
que la Ruta graveolens. 



(1) C'est-à-dire rue des belettes, sânsi appelée parce que les belettes mordues par deâTliiôfe* 
ont recours à cette plante pour se guérir. 
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PEGANUM HARMALA. (Linné). 

p&^anumf Ut. du moyen âçé^ DTEFiiNEtiiCH. 

piganum, ht. du m. a., DiEFEhiî, ; Eu, Bonnet; Dorveadx, Anlid., p. 84; 
J. GamuSj Op. êakrjî. p. IIL 

pi{jannum^ bt. du iti. âge, Blefembach. 

picûnon^ ]aL du m. âçc, Goetz* 

p^{/ânrumj lut. de 159!^, RAT2EK[rEEiG£R. 

piganium^ lai. du m. il., G?*ânf/ herbier en françoys ; Mowat. 

pîj^amu/yt^ lat, du m. à., MATruAEL!^ SvLVATicuscité par Meyer, Gesch.d.B. ; 
De BosgOj L%tmiïiay& ma jus ; Dorvealx, iln^ù/., p. 104. 

pifjamont hl du m, à., Gerwmnra, 1888, p. 308. 

pigamus, laL. du tti. û.^ Oiefe^^ijaCh. 

harmuJa^ lat. du m. &., Dieitenbacu; Goetz; Rosenthal. (Le mot est d'ori- 
gine Qrahe]. 

barmola^ lat. du m. â., Diefenbacet. 

harmdaj Int. du 16^ siècle, Duciiesne, De stirp., 1544. 

harmdf ht. du 15 "^ s., De Bt^sco, Liuninare majus, 1496. 

armel, Int. du 15' s. &[ ilu IG" â., Be Bosco ;Mesue. 

ruta atjreniis, lat. du i" s., apr J,-C., Oder. — lat. du m. â., Goetz ; Mowat. 

ruta silveslris, lai. du m, ^., RosE^^taAL; J. Camus, Op. salernit. ; Be Bosco ; 

BtlCEESRE. 

rulia siiy^e.^tris^ rutta mûntana, M. de 1592, Ratzenberger. 

ruttai lat. du m. i., Dtkfenuaï^h ; Goetz. 

besasa (}}, lat. du m. â., Diefengacu, 

hisaesay lat. du 0" sièiilûj Eo. BoxwEi. 

^rvâajâj lat, du m. à., Gdetk. 

bfisara (-)i lut. du m. ù., BiëFehdacu. 

tm^aaray lat. du m. iV, Ger mania, lï^SB, p. 301 ; Diefenbach. 

bisora, bahara, bUsiata, bhala, hrassago, lat. du m. â., Diefenbach. 

bissara^ bttssaiia, hissona, srimoia, herba viola, lat. du m. â., Mowat. 

bassaca (^), lat- du ui. â., Mdwe, Quéhn d. teutsch. Literatur, 1830, p. 285. 

bibmsaSy lat- du m. Â.^ GoEi^. (Mot évidemment corrompu ou mal lu). 



(^) Du grec ^^s^^dc <]□! eâl d'(»r%iiie fij^riaque selon Dioscoride. 

(3) Ud l'arabe du moyen ftge 6«f r cité [lar Diefenbach, sub verbo W«ora. 

1^1 l>a rntr.Lbe lId moyun Age t^o^ne? t^ilà par Diefenbach sub yerbo Hsora. 



CNEORUM TRICOCCON H 

bulmagOy lat. du m. â., Germania, 1888, p. 301. (Il y a ici une confusion 

probable). 
aruiola, lat. du m. â., Mone, Quellen d. teutsch. Liter.y 1830, p. 284. 
corona bubula, lat. du 3" s. ap. J.-C, Apicius, De opsoniis, cité par Mcyeu, 

Gesch. d. Bot. II; 234 ; lat. du m. â., Matthaeus Sylyatigus cité pur 

Idem, ibidem, 
harmale, t, français, Richfxet, 1710. 
rue sauvaige, f., anc. flr., J. Camus, L'op. salem., p. 111. 
rue sauvage, anc. fr., Grand herbier eu françoys ; Dorveaux, Antid. p. 89. 
moly (1), m., rhue sauvage, f., franc., Liger, Lejut^dinier fleuriste, 1754, 

CNEORUM TRICOCCON, (Linné). 

chamelaea, lat. du 5^ s. ap. J. -C, Marcellus Empirigus. 

cilocacium, lat. du 5" s. ap. J.-C, Apuleius. 

citocatia, citocotia, lat. du 6» s. ap. J.-C, Isidore de Séville. 

camelea, camilia, lat. du m. â., Ed. Bonnet. 

tricoccos, lat. de 1592, Ratzenberger. 

chamelaea tricoccos, thymelaea, meiereon Arabum, anc.nom .,Badhin, 1(i7L 

oleastellum, anc. nomencl., A. Pinaeus, 1561. 

oUvella, latin des pharmacies, Rosenthal. 

boys gentil, m., anc. franc., A. Pinaeus, 1561. 

bois de la Dive, m., anc. franc., Vallot, Hortus regius, 1665. 

boucharol, garroupa, f., Pyrénées-Orient., Companyo. 

garoupo, f., provenç. mod.. Mistral. 

garoupe, f., franc., Clusius, 1601; Bastien, 1809. 

camèla, f., fustétt, m., pétarèla, f., Montpellier, Planghon. 

camélo, f., provenç. mod., Réguis. 

pétouiros, f.pl., Aude, c. par M. P. Calmet. 

olivier nain, olivier bâtard, français, Bastien, 1809. 

camelée à trois noyaux, f., olivier humble, m., franc., Saint-Germain, \'M, 

camelée à trois coques, f., franc., Fillassier, 1791. 

camelée, f., franc., Bailly, Manuel dujard.^ 1825, II, 338. 

citocacio, portugais, Nemnich. 



(') On a autrefois idenliûé celle plante avec le iiûln de Dioscoride. 



ia PAMrJHL'S AUSTRALIS 



BllÂMNÉES 



PAUURUS A US TR A US, (Gaertner). — 
LE PORTE-CHAPEAU 

pùHfirfis spinosus, latin, Columelle, Pline. 

^tita fiftwanifPiimy lai., Puse^ livro XXIV, 71. 

pûiiuruH frulfjc^ rlmmnu^tiùjer\Jipiïi<ijttdaica,jujubasilvestri8y spinamar- 

riica^ paHurus africanus^ une, nomencl., Bauhin, Pinax, 1671. 
rhamniis pal iitru fit uom^^nrLalur^ de Un:^é. 
paliurm acukatns^ nomencl. île Lamauck. 
paliuref m., paliurff épimuf-^ m., français savant. 
porte-ehaptau^ m., franç-^i^f DuHiiMEL du Monceau, Arbres qui se cuit, en 

France, t755, t, llj p. 96. (Ltî fruit est remarquable par une large 

nfien^iranc nui Pcnvironne huri;Eontalement et le fait ressembler à un 

LhB|:»f?aij raball^u}. 
pùiimHo-cGpèou^ ru., euv, il^Ajit (Yaucluae), Golignon. 
capéou ti*êvésirOj m., provenç. mûri., Réguis. 
capétetlH^ m. pi., provcnç. mod. — hn^edocien. 
arrij m. sing., arroi^ m. pK, anc, m^intpelliérain dans un docum. de 1377, 

AïAïs. — Pïpen.-Orionl, Compaq yo. 
ûrs, masc* plur., BéiîierFj Azais. — eiiv, de Montpell., Planchon. 
arff fiêfjyh^ m. fri., env, lîo Montpellier, Planchon. 
amavG'âj m., une. fimv. dans un ^iociïm. de 1605, Joret (dans Rev. d. l. 

rom., 1S9.1, p. 440). 
arnavé^K, myac, sîiig.^ Auduzo (fîaid), Vigdier. — Gard, c. par M. P. Fes- 

ftPET i PouxciLS. — Var, Uanrï. 
arnaeéj na,, Yat, Aiït, 
muaimu^ m,, prov. m&d., Duhamel tu Monceau, Arbres qui se cuit, en Fr., 

1755, t. Il, p, 96, — Var, H.vsbt. — Bouches du Rh., Villen. — 

Ark^t LAL14;. DE CuAJiTR. — Avij;non,PALUN.—Apt(Vaucluse), Golignon. 

Forçai Ljuii^^r» c. par M. E. Pl/^Licui. D. 
arnamù^o^ f., env. de Valetiee (DrÛme)^ r. p. 
arnivùs, m.^ MontpelUerj MAfisOL* 1686^ LoRET. 
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arnivéss négrèj m. sing., Montpellier, Planchon. {Uamivéss blan ç^i le Ly- 

cium europaeum). 
argaloou^ m., provenç., AzAïs. 
argalouy m., franc., NEmacH, 1793. 
argaloude Provence, franc., Thouin, 1827. 
spinabés, aspinabi, Pyr.-Orient., Gompanyo. 
bée de faoucoun, m., Gard, Azaïs. 
épine de Christ, f., franc., Fillassier, 1791. 
spino erocefissi, italien, Nemnigh. 
espina ve%a, catalan, Nemnigh. 

L'arbuste a de nombreuses épines très piquantes : « On appelle antat'^,^ 

une personne d'humeur acariâtre. » 

Languedoc, Sauva r.Es, 



ZIZYPHUS VULGARIS, (Lamarck). — LE JUJUBIER, 

1. — Noms de Tarbuste : 

lotus, latin. 

%i%iphum, %i%ifa, lat. du m. à., Goetz. 

%i%ifus agrestis, lat. du m. â., Kastner, Pseudo-Diosc, p. 633. 

poma sancti Johannis, 1. du m. â., Bartholomaeus, cité par Mowat. 

acus palearis, cicer domesticum, lat. de 1562, Ardoino. 

malus serica, malus syrica, lat. de 1544, Duchesne. 

agrifoliumy lothos, faba siriaca, laurum silvestre, granum anescem, lai, 

du 15* s.. De Bosco, Luminare majus, 1496, fo 57. 
jujubae, ^pha, serica Gâtent, lat. du IQ" s., Ratzenberger. 
jujube domestica, zyiypha Plinii, paliurus Agatoclis, lat. du 16** s., Mattj- 

ROLO. 

jujubae Arabum, %iMpha, %iAiphus, ziiiphus punicea^ ziziphus rubra^ anc. 

nomenclat., Bauhin, 167t. 
rhamnus Mzyphus, nomencl. de Linné. 
%iû/ié, m., français de Chypre en 1468, Gaddry, Rech, scient, en OnefUt 

1855, p. 175. 
jouùbiè, m., %u%ubiè, m., languedocien, Duboul. 
jujubier, m., français, DuEZ, 1644; 

djidjouliè, m., djidjoulyèra, f., Nice, Sûtterlin, p. 475-476. 
djidjioriéy m., mentonais, Andrews. 

jugeolier, m., gingeolier, m., gingioulier, m., anc. fr., DuEZ, 1664. 
ginjourlié, m., Arles, Laug. de Chartr. — Apt (Vaucl.), Gougnon. 
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chichmrHé. m., Ak-en-Prov., Bûyer de Fonsc. — Bouches du Rh., Villen. 

-~ Yar, H\Nmf î Amic. 
rhinch^urlié^ m., provenç. mod., lîÉGt'is* 
cfikhonliéf rn.f Forcalquier, c. par M, £. Plauchud. 
guiwtolkrf m.^ français, T^ucnesNEf De stirp,, 1544; Liebault, Mais. 

rm,, 1597, 
ffuiïïdoHÎiûr^ m.* îangfiiedocicn, C. Stepiïasus, Seminarium, 1536, p. 50. — 

r^rtrbuQnc, Cll'SIUS, lâUl. — Montpellier, Gouan, 1765. 
tjhijtdouy^^ m-T Péxéna*, Mazic, — GarJ, c. par M. P. Fesouet. 
quiritîoidiei\ m , français, Saivt-Gerthain, 1784. 
tlmdi}Uijf\ m., Gard, c. par M^ l*. Fesqdkt. 
dfjhîjolér, Tyrénces-OrienL, CûHirAMYO. 
f}iit(jgiolo^ ^isikoiù^ ilalifu, T^Rciaîfi. 
ciœroni^ Cap ri, Pasquale. 
ginjoier, catalan. 

% — Lu fruit ûal appelé : 

aTmbac [^^nahitc, stidar, tjriinum ant^sc^^m, jvjubae silvestres, faba siriaca, 

laL du Î5* s T Wk ïïnscn. Lummars majus, 1496, f" 57. 
hû€Ca jujuhae^ bacca û'zyphi^ kl. des pharm., Rosenthal. 
ihiphe^ f., rranç-, frrtrlé t^e renin^tenement de santés 1560, f** 31. 
Jujube^ r.j franc, du 15" s., J, Caml&t iV>p,sa/., p. 79. — franc, mod. 
jmulbo, f., îwi«/jif»i f-i lan^iicdùcicii, T>iîbool. 
djidjolay f., Nù'e, Suttërltn, p. i7&, 
^idjiora^ t, men Limais, Aspfiews. 
jugeoUef t. franc,, Oudin^ IT^L 
ging^olej î.^jubébe^ L^ anc. fr., DuEz, 1BC4. 
gaindoie^ f., frari^^, Duchésne, 1544 r J, Massé, Vœuvre^de Galien d. choses 

natur,, 1553, f-^ 139. 
guindoitle, t., langued.^ C. Stëphanus, Seminarium, 1536, p. 50. — Nar- 

bonnu, ClusiuSj i601. -* Monlpuliitr, Magnol, 1686. 
ghindoulo^ f., Pézcnas, MazL'C. 
quindùUn^ m., auc. fr., J. Fostaipte, 1C13. 
ckécbon^ m.^ prov. mort., G\RC[N. 
JOUJOU^ wallon, dans la lucut. passe di joujou = pâte de jujube, Semer- 

t[er; pâle joujou f f., Saint-Pol (Pas-de-C), c. p. M. Ed. Edmont. 



|>) Anahac t&ii'ardbuan-nahica, mfinic?c(if. Sûbac est l'arabe nabica sans l'article. Sadar 
«il î'jftmlxi jêiflr, iM&KH' Hns, Quant à a^pcjcfni, Cû doit être un mot arabe mal transcrit. — 
En ^Ltrlugait U jiiUul'C est appela anafega. Voy. Dozy, Giow. 
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ginjourlOy f., Apt (Vaucluse), Colignon. 

chichoulo, f., Var, Mistral. 

chichourlOj f., Marseille, Régis de la Col. 1868, pages 137, 232. — Forcal- 

quier, c. par M. £. Plauchud 
ginjoly Pyr.-Orient., Companyo. 
ztsora, Porto-Maurizio, Penzig. 

3. -~ Les fruits du jujubier sont d'un jaune orangé particulier appelé : 

%iMlin, m., %izoulin, m., anc. fr., documents de 1599 et de 1600, LabordEî 

Gloss. du moyen âge, 1872, p. 229. 
gingeolin, m., fr., docum. de 1615, Mém. lus à la Sorb., Archéol., 1868, p. 

319 ; DE Frangheville. Art de teint, (dans Cullect. acad., t. XII, 1771, 

p. 265). 
nuance jujube, fr., Idem, p. 277. 

4. — Autrefois la tisane pectorale ou tisane des quatre fruits était faite 

avec des dattes, des figues, des raisins et des jujubes, 

5. — f 5c passi comme uno guingourlo = se flétrir comme une jujube- * 

Provence, Roumanille, Les enterrachins, 1872, p. 10. 

6. — Les jujubes sont d'un rouge vif, les dents d'une jolie femme sont iVtit^e 

blancheur éclatante, d'où la locution arabe : a Elle mord la jujube 
avec la grêle. Kazimirski, Dict, arabe. 



HHAMNUS FRANGULA, (Linné). — LA BOURDAINE. 

1. — Noms de l'arbuste : 

frangula, lat. du m. â., Diefenbagh ; Ratzenberger ; Bauhin. 

fragula, nictum, lat. du m. â., Mowat. 

bourdena, lat. du m. â., docum. de 1217, Du Cange. 

avornus, latin du m. â., Diefenbagh; Bauhin, 1671. 

matalum, lat. du 16" s., Mattirolo. 

alnus nigra, lat. de 1592, Ratzenberger. 

rhamnus frangula, rhabarbarum plebejorum, lat. du m. â. des officines^ Ro- 

senthal. 
alnus nigra, alnus baccifera, alnus nigra baccifera, arbor fœtida, anc. no- 

mencl., Bauhin, 1671. 
bouèd' brok, m., neûr' brok, f., bar, m., neûr bar, m., wallon, Feller. 
brou, m., Marnay (Haute-Saône), r. p. 
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bourdo, f.f Seyches (Lot-et-Gar.;. c. par M. Eo. Edwwt. : 41 

bourgano, f., Arfoos Tarn,, r. p. ■ ki 

bourgonOf f., La Malène (Lozère), r. p. • « 

hourjâ$\ë, L, PaUiseau (Seine-et-Oise), r. p. \ m 

bourgénâ, m., eoT. de Rennes, r. p. | w 

bourgène, franc., SAiirr-GERiUDr, 1784. j « 

bourgénne, normand, Joirr, — Samoreaa (S.-et-M.), r. p. — Nérondes ! '% 

(Cher), r. p. \ m 

bourdènne nère, f., baurgènm nère, f., bourjolènne^ f., bourgërènne, f., ! ft 

bourgèf m., norm., Joret. i k« 

bor%aine, t, ane. franc., Romania, 1872, p. 422. j 

buiièno, f.. Lagniole (Aveyron), r. p. i ho 

bourditif m., Oailly-le-Basset (Calvados), r. p. ^ 

bourdan'may f., Samoëns, Bons (H*«-SaToie), c. par M. Ed. Edmont. % 

bordan-na, t, Nyons (Drôme), c. par M. Eo. Edmont. h 

baurdin^ne^ f., env. de Redon (lUe-e(-Vilaine), r. p. 
bourdaine, f., franc.. Massé. 1766; etc. 
bourdèna, f., Montpellier, Planchon. 
bourdènne, t., franc.. Massé, 1766. — normand, Joret. — Seine-etOise, 

Loir-et-Cher, Indre-et-Loire, r. p. — Anjou, Desvaux. 
bourdëne, f., Guernesey, r. p. — flercé (Mayenne), Dottin. 
bourdégne, f., Verdes (Loir-et-Cher), r. p. — Menil-Evreux et Saint-Julien- 

sur-Sarthe (Orne), r. p. — Alençon, c. par M. Ed. Edmont. 
bourdane, f., Montcomet (Aisne), r. p. — Claye (Seine-et-M.), r. p. — Bougy 

(Loiret), r. p. 
bourdrènne, t., Bas-Maine, Dottin. 
bèrdénne, t., Vosges, Raillant. 

bfdènne, f., Châteauponsac (H'*-Vienne), c. p. M. Ed. Edmont. 
bourdak, fém., Pierrefonds (Oise), r. p. 
bourdainieVj m., franc., Bastien, 1809. 
bourdàtfnOj f., Saint-Yrieix (!!••- Vienne), c. p. Ed. Edmont. 
bourdounày*rOy f., Le Buisson (Dordogne), r. p. 
bois de bourdaine^ m., Allier, E. Olivier. 
bourdache^ f., Poitiers (Vienne), c. p. Ed. Edmont. 
aune noir, m., franc., Saint-Germain, 1784 ; Fillassier, 1739; etc. 
nûr ônéy m., Bru (Vosges), Raillant. 
neûr ônê^ m., wallon, Feller. 
aône nèr, m., norm., Joret. 
vèrna négra, f., Montpellier, Planchon. 
vémo négrOj f., prov. mod., Réguis. 
vergné négré, Béziers, Azaïs. 
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pète véme^ f., (= aalne puant), Montré! (S.-et-L.), Gaspard. 

pe, vèrm, m., (= aulne puant), Plancher-les-M. (H»*-S.), Poulet. 

pou vèm, m., (= a. puant), Gdte-d'Or, Roter. 

vèmotte^ f., Givry (Saône-et-L.), c. p. M. Eo. Edmont. 

notre $aule, f., franc, des Vosges, Kirschlegir, 1862. 

nère sôçe, f., (= saule noir), nètë sële, (., Vosges, Baillant. 

coudre noire, f., (= noisetier noir), Haute-Marne, c. par M. A. Daguim. 

coudre noère^ t, eav. d'Argentan (Indre), c. p. E. Ed. Edmont. 

pur-cÔTy (noisetier puant ?), Valenciennes, Hécart. 

hoii noir, m., noir bois, m., Artois. — Pays wallon. — Ghampafne — 

Lorraine. — Orléanais. — Bourbonnais. — Berry. 
bois nègre, m., Saint-Gloud (Charente), c. p. M. Ed. Edmont. 
bô nouar, m., Saint-Pol (P.-de-G.), c. p. M. Ed. Edmont. 
nouar bô, m., Saint-Michel (P.-de-G.), c. p. M. Ed. Edmont. 
bois punaiSy m., Loiret, r. p. — Arcis-sur-Aube, L'Arcisien, Alm. p. 1868. 
bày* pudèniy m., (= bois puant), Gers, c. par M. H. Daignestods. 
pudin, m., Orcines (Puy-de-D.), c. par feu Dumas-Damon. — Ussel (Corrèze), 

DE LÉPiNAY. — Corrèze, Béronie. 
pulin, m., Saint-Dizier (Creuse), c. p. M. Ed. Edmont. 
pulin noir, m., Bréteau (Loiret), c. p. M. J. Poquet. 
pudiss, m., Brive (Corrèze), de Lépinat. 
négré puU, m., Tam-et-Gar., Lagr. — Figeac (Lot), de Lép. 
négrépu, m., pu négré, m., Brive (Corr.), de Lép. 
pudrë, Champoly (Loire), c. par feu Dumas-Damon. 
puène, m., puine, m., puin noir, m., pin, m., Eure, Robin. 
puène nèr, m., puine nèr, m., puin nèr, m., pin nèr, m., pinbr nér, m., 

normand, Joret. 
puègne noire, f., bois de chien, m., Oise, Graves. 
pevine, f., franc., Dict. de Trèv., 1752, s. v» charbon de saule, 
tuine, f., touine, f., env. de Montfort (Eure), Robin. 
nouar pian, m,, Chiny (Belg.), c. p. M. J. Feller. 
piane, f., Champlitte (Haute-Saône), r. p. 
pianvin^ne, f., Montbéliard, Contejean. 
pèfu, m., wallon, Poederlé. 
sanglumi, m., Béarn, Lespt. 

sénghimi, m., Orthez (B.-Pyr.), c. p. M. Ed. Edmont. 
sënghinë, f., Labouheyre (Landes), c. par M. F. Arnaddin. 
sanghi", Nay (B.-Pyr.), c. p. M. Ed. Edmont. 
sdnghi, m., Mimizan (Landes), c. p. M. Ed. Edmont. 
sènghi, m., Oloron (B.-Pyr.), c. p. M. Ed. Edmont. 
chànki, m., Argelès (H^'-Pyr.), c. par M. P. Tarissan. 

TOME IV. 2 
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ckam'saiô^ m., Tavaux (Jura), r. p. 

boue d'ieûj (^ bois de loup); boue d' gâte (= b. de chèvre), wallon, Feller 

trantanèlj m.j Montpellier, Belleval. — Gard, c. par M. P. Fesquet. 

îrëntanet, m.^ Gard, c. par M. P. Fesquet. 

trantanéou^ m., Forcalqnier, c. p. M. E. Plauchud. 

andùfirttrount m., Lnchon, Sacaze. (C'est le diminutif de andorte = lien). 

bé d'nQtre fème, m., noire fème, f., Valeuc, Hécart. 

bûh à ta gaU^ f., env. de Nogent-sur-S. (Aube), c. p. M. Ed. Edmont. 

bois de fer, m., franc., L. Du Bois, 1825. (Ainsi nommé de la couleur de 

son ëcorce et non de la nature de son bois qui est léger et tendre). 
frangula, Vérane, Nomi adop, 
fragolaj Florence, Nomi adop. 
aliiû nerOf Emilie, Vérone, Nomi adopt, 
fetenie^ Ttâplcâ, Nomi adop, 
Hajuioneia^ smiguindaj sangol, Belluno, Nomi adop, 
%apfenfiûl% {= arbre à broches en bois), Alsace, Lucerne, Vlm, Pritz. et 

Jess. 
arrotv-wood^ butcJier's prick-tree (= arbre à broches à embrocher la viande 

du boucher), dial. angl., Britt. et Holl. 
eviennj evûrenn, breton, c. par feu L. F. Sauvé. 
tvl, evor, spem-mèlen, bret. du Finistère, Crouah. 

2* — ïïomf! du fruit: 

fmn if ça, m. [= merde de chat), env. de Cambrai, Bonif. — Valenc, Hécart. 
pouè d'dyât (^ pois de diable), Laroche (Belg.), Feller. 

3. — ^ Rencontrer un échalier de bourdrènne = s'amuser en chemin. » 

Bas-Maine, Dottin. 

4. — « Autrefois nos tisserands fabriquaient avec la bourdaine un charbon léger 

et menu dont ils se servaient pour sécher leurs parés. On parait les 
étoFIbî^ sippelées coutils en enduisant d'amidon les fils de la chaîne 
de lY'lûlfe. On se servait de brosses pour appliquer cet amidon et Ton 
desséchait en taisant passer sous l'ouvrage un fourneau garni de char- 
boa dû bourdaine incandescent. L'ouvrier continuait alors sa trame. 
— On prétend que les jeunes pousses de cet arbuste, mangées au 
frrinteïiips par les chevreuils, produisent chez ces animaux une sorte 
d' ivresse qui leur enlève toute prudence et font qu'ils s'aventurent 
dans les campagnes découvertes. » 

Mayenne, c. par M. E. A. Lambert. 
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5. — « Les cordonniers mettaient autrefois, aux talons des souliers, des 

chevilles de bourdaine. » 

Gorrèia, 6khû]^ib. 

6. — On se servait autrefois du bois de bourdaine pour faire des eheviJIes i\e 

toutes sortes, des broches. De là Tétymologie 'du mot bourdaim ; lias 
latin * braca = * borca = * borga = * borda, — Le nerprun, EirLkUsle 
de la même famille, mais qui a des épines, servait au mi^rne imi^e. 11 
devait être appelé * brocw spina ; dans Diefenbach on trouva h moi 
sous la forme burga spma, 

« Les branches de la bourdaine servent à divers travaux de vanncrît^ Les 
paysans en font, sans les écorcer, des mannes noires. * Pays waLLuu, 
Feller. 

« Avec des viouches (viornes) 
On fait des melons 
Mais de la boudraine 
C'est encore meillou. > 

Pampronx (Deux-S.), c. par M B. Sourni. 

7. — « Un moyen infaillible d'attirer les abeilles est de frotter lo Umd des 

ruches avec des feuilles de bourdaine. » 

Basse-Bret., c. par feu L. F, SawîL j^ 



RHAMNUS CATHARTICUS. (Linné). — LE NERPRUN. 

rhamnuSf latin. 

spina alba (^), spina cerbaliSy latin de Dioscoride, Stadler. 

sentix ursina, laL du 5* s. apr. J.-C, Isidore de Séville, stûtm MKYEti. 

Gesch. d. B. 
spina ccmna, lat. du 13* s., Petrus de Grescentiis, selon Meyer^ Gtsvh. d. H. 
ramnis, spina merula, neprus, lat. du m. à., Diefenbâch. 
nigra spina, lat. du m. à., De Gange. 
spina domestica^ anc. lat. des officines, Rosenthal. 
rhamnus catharticus, spina infectoria^ rhamnus solutivus, cênispim^ ^pi- 

na cervalis^ anc. nomenclat., Bauhin, 1671. 
burga spina, lat. du moyen âge, Diefenbâch . 



(1) Il y a ici une confasion probable avec le caméléon blanc, espèce de cbirdoo. 
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broque-épine, f., Aube, Des Etan^. — Les Riceys (Aube), Guénin. 
broque-épènne, f., Saint-Pol (Pas-de-Cal.), c. par M. E. Edmont. 
bruque-épènnCy f., brune épènney f., Somme, Jouancoux. 
broque-épingne, f., Forêt de Clairv. (Aube), Baudouin. 
bruguespine, anc. franc., DuEZ, 1678. 
bourque espine^ anc. franc., Du Gange. 

bourguespine, bouquespine, anc. franc., Le Bon, Etymol. franc, ^ 1571. 
burguespin, anc. fr.. J. Gréyin^ Deux livres d. venins, 1568, p. 180. 
burguespine, masc, anc. fr., Gh. Estienne, 1561 ; J. Grévin, DeuxL, 1568; 

Propriété* des simples, 1569, p. 190 ; Linocier, 1584. 
bourgespine^ masc, anc. fr., G. Stephanus, Arbustum, 1538, p. 36 ; 

Basiiment des receptes, 1544, ù' 23 ; Victor, 1609. 
bourg-épine, masc., Francheville, Art de teinture, 1774; Fillassier^ 1791, 
bourge épine, f., Villeneuve-sur-Fère (Aisne), c. p. M. L. B. Riomet. 
bruge-espine, franc., Gotgrave, 1650 ; Ddez, 1678. 
burge-épine, wallon, Poederlé. 
nerprun, m., franc., G. Stephanus, Arbustum, 1538, p. 36 ; Bastiment d. 

receptes, 1544, f-» 23 ; etc., etc. 
narprun, m., Pamproux (Deux-Sèvres), c. par M. B. Souche. 
nèrpuin, m., Port Saint-Maurice (Lot-et-Gar.), c. p. M. Ed. Edmont. 
neprun, m., anc. fr., Gh. Estienne, 1561 ; Linocier, 1584 ; Duez, 1664. 
niéprun, m., Ricey-Haut (Aube), c. par M. Ed. Edmont. 
gniéprun, m., Ervy (Saône-et-Loire), c. par M. Ed. Edmont. 
nasprw, m., prov. mod., Gastor. — Forcalquier, c. p. M. E. Plauchud. 
noirprun, m., franc., Morel, 1664 ; De Beauchamps, Mededn de soi-même, 

1682, p. 225 ; Buisson, 1779. — Ghampagne. ■— Départ, du Nord. — 

Eure-et-Loir. — Normandie. 
nerprun purgatif, m., nerprun cathartique, m., français savant. 
morpin, m., Ghef-Boutonne (Deux-S.), Beauchet-Filleau. 
mërpin, m., Gharente-Inf., c. par M. E. Lemarié. 
arpin, m., Maillezais (Vendée), c. par M. Ph. Telot. 
arprun, m., niéprun, m., La Puisaye (Yonne et Loiret), c. p. M. J. Poquet. 
mëlprin, m., env. de Melle (Deux-S.). c. par M. A. Favraud. 
mèrprun, m., wallon, Grandgagnage. 
nouar pian, m., Ghiny (Belg.), Feller. 
brugnon^ m.. Centre, Jaubert. 
prugniou, m., Issoudun, Jaubert. 

épine-noire, f. franc., Thouin, Cours de cuit., 1827, II, 66. 
noire espine, f., bois noir, m.. Aube, Des Etangs. 
noire espènne, f., montois, Sigart. 
bos rougé, m., Arles, Laug. de Ghartr. 
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prunéto cagarèlo, f., Var, Amie. 

négréprou, m., Languedoc, Duboul. 

négré'putty m., Gard, Rouger. — Aveyron, Vayssier. — Lot, Puti ; Souliè. 

— Gourdon (Lot), c. par M. R. Fourès. — Castres, CouziNit:. — Mon- 

taubau, Gaterau. — Lauraguais (H'Mlar.), c. p. M. P. Fac^jt. 
négré-pu^ m., Gourdon (Lot), c. par M. R. Fourès. — Toulouse, ToLrRNuN. 
énpuden, m., Haute-Loire, Arnaud. 
émpudein, m., Haute-Loire, Déribier de Gheissac. 
pudin, m., env. de Tulle, 0. Lagombe. 
pudiss, m., péiotUho^ f., Aveyron, Vayssier. 
ptmë»d, m., Côte-d'Or, Royer. 

punagé, m., env. de Glairvaux (Aube), c. p. M. £d. Edmont. 
gat'put^ m., Luchon, Sagaze. 
ay*go-pudén, Gard, Rev. d, lang. rom. 1884, p. 55. 
puène nèr, m., puin nèr^ m., puine, m., puirif m., pêne, m., boU Hfi\ m., 

bois puant, m., aône nèr, m., tèrgnày m., trénà, m., Norman'lie, Jouet. 
pouta, f., putyé, m., canton de Vaud, Durheim. 
biquetô, m.,punagè^ m., Haute-Marne, c. par M. L. Aubriot. 
perlin, m., Yonne, Jossier. 
chicotin, m., anc.fr., Contant, 1640. (Il a un goût amer semblable àcAm rie 

Valoës chicotin), 
atfga-pouncha^ f., Montpellier, Planchon. 

ay'go-pounchOy f., Gard, c. par M. P. Fesquet. — prov. m., Garcin, 
ay'go éspouncho, f., provenç., Garcin. — Forcalquier, c. p. M. E. Plauchud, 
crignoîUiey m., Montbél., Contejean. — Env. de Belfort, Vauth. 
comureû, m., franc-comtois, Tabbé Besançon, 1786. 
rénarda, f., Haut-Dauphiné, MounER. 
chalviè, m., Le Buisson (Dordogne, r. p. 
chartiè, m., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. (C'est le nom employé par 

les herboristes de la localité). 
armagié, m., cant. de Saint-Flour (Cantal), r. p. (L'identification n'est |îas 

certaine). 
galou férié, m., La Puisaye (Yonne et Loiret), c. p. M. J. Poouet 
bois à la gale^ m., Nogent-sur-Seine, Des Etangs. (On employait uutrafoiîilp 

nerprun pour guérir la gale). 
argaloUj m., env. de Bar-sur-Seine (Aube), c. p. M. Ed. Edmon&. 
éspurgo, f., Forcalquier, c. p. M. E. Plaughud. 
arcossei^ èrcossei, m., Aigle (Suisse rom.), Bridel. 
noir teint, m.. Le Châtelet (Cher), r. p. 
ëpëna à tyindre, f., Suisse rom.. Bridel. 
spino cervino, spino merlo^ Emilie, Nomi adop. 
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spino santo, Rome^ ânguillara, 1561. 

spina santa, spina di cruciflssu, Sicile, Pitre, (dans Archivio d. trad. pop. 

1886, p. 192). 
spino di Christo, Âbruzzes, ànguillarâ, 1561. 
marascay marasciera salvadega, Belluno, Nomi adop, 
pèi servin, Gènes, Penzig. 
spern mèlen, breton, Liégard. 

« Le bleu de nerprun est une matière colorante d'un bleu violet qui se 
trouve dans les baies de nerprun. » Littaé. 

Les épines de cet arbrisseau ont servi à faire la couronne du Christ. Voyez 
à ce sujet : Nierembergius, Historia naturae, 1635, p. 491-494. 

« Si un chien mange une baie de nerprun, cela le rend enragé. » Maintré 
(Vienne), r. p. 



RHAMNUS INFECTORIUS. (Linné). — LE NERPRUN 
DES TEINTURIERS. 

rhamnus catharticus minor, spina in fectoria pumila, anc. nomencl., Bauhin, 

1671. 
lycium gallicum, grana avenionensia, anc. nom. des officines, Rosenthal. 
graine d*avignon, f., grainette des boutiques, f., grainette des teinturiers, 

f., franc., Saint-Germain, 1784. 
grana d^Avinyo, f., iraouca parois, Pyr.-Orient., Companyo. 
granèta d'Avignoun, f., Montpellier, Loret. 
granèto, f., granèto d*Avignoun, f., provenç. mod. — languedocien. 
grano d'Avignoun, f., Var, Hanry. 

nerprun des teintures, nerprun à teinture, petit nerprun, franc. 
nerprun di tinchouriéy provenç. mod., Réguis. 
graine jaune, f., franc., Nemnich. 
grain jène, m., jènotle, f., wallon, Semertier. 
épine-cormier, f., fr., Jeaudel, Manuel du teinturier, II, 157. 

« Sa graine est connue dans le commerce sous le nom de graine d* Avi- 
gnon, parce qu'on l'emploie plus particulièrement dans les teintu- 
reries de soie de cette ville et que le nerprun est commun dans le 
départ, de Vaucluse. Elle sert à teindre en jaune. » 

D'Hombris-Firxas, Rec, de mém., 1838, p. 16é. 
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RHAMNUS ALATERNUS. (Linné). — L'ALATHRNE. 

alatemus Plinii, spina cervina^ philyca, philyca elatior^ celaUrus mas. 

apharca Theophrasti, phillyra mas, anc. nomencl., Bauuin, 167L 
alardier, m. anc. fr., Morel^ 1664. 
alateme, masc, franc., Furetiére, 1708; etc. 
alatemo, (., provenç. mod., Réguis. 
aladèr, m., Montpell., Loret. — Saint-Pons, Barth. — Â\uh, Lkiv. — 

Gard, Rouger. — H»«-Gar., c. p. M. P. Fagot. 
aouderc, m., Tarn-et-Gar., Lagréze. 

Ihadèm, m., Arles-sur-Tech (Pyr.-Or.), c. p. M. Ed. Edmout* 
dalader, m., franc, (méridional), P. Belon, RemontranceSf 15Sëj P'^ 3^. — 

Montpell., Planch. — Avignon, Paldn. 
daradè, m., bords du Rhône, Mistral. — Var, amic. 
taradéou, m., Marseille, Mistral. 
darado, f., fiéragno, f., Var, Hanrt. 
fiélagno, f., Bouches-du-Rhône, Villeneuve. 
daradèl, m,, falagno, f., prov., AzAïs. 

filaria, fUiria, français des fleuristes de Paris, Fillassier, U^ï> 
sanguin blanc, m., franc., P. Belon, Remontrances, 1558, r-^ 31) 
latem, piémontais, Nomi adop. 
latemo, Pérouse, Nomi adop, 
olivastro, lantemo^ lanternai%o, Rome, Nomi adop. 
aladerru, Sassari, Nomi adop. 
Utiemo, Salerae, Nomi adop, 
alatiemo, Bari, Nomi adop. 
aUiemo, Potenza, Nomi adop. 
lintemo, lauro etemo, Florence, Nomi adop. 
laur, Parme, Nomi ad. 

alatema, alatemo, ilatro, alno nero, Ugno puz%o, ptUine, iial,, TAnGJO.HL 
alatrema, ital., Cldsius, 1601. 
albero di Juda, Corse, Requien. 
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JUGLANS REGIA, (Linné). — LE NOYER. 

1- — NûTO* (le Parbre : 

niiciis, fiifcdnus, mteUtnis, laL du moyen âge, Diftenbach. 

nucarim^ L ilu m. X.^ [Ioeu; ûtj Gange; Diefenbach. 

arhûT nuctiriaf arhor nucarius^ L du m. â., Goetz. 

cariâtlendrùH, HitquunuSj M. f!a m. â., Fischer. 

notjarim, uotjetinit, ïioijnehus; noguerrus, noeretus, noerium, nuclearius^ 

lat. t\u m. a.j Du Cakciï:. 
nokriumj lat. ilu 12'' ^iùcli.s fiiU. de l'école des ch. 1869, p. 330. 
noiarius, L du m, A., Mariow, Cartul. de l'égl. de Grenoble, 1869, p. 126. 
îiotjhér^ m,^ Pyr.-Orient., €omp.\wo. 
noughéy\ m,, anc gusiiûu^ At'ch. hist. de la Gir.y t. XI, 2* p., p. 79. — 

Girondi', L\tehr\de. — Libourne, c. par M. L. Durand-Dégrange. 
nûuQhéj m,, noinjhè, nu, Gers. — Landes. — Basses-Pyr. — Hautes-Pyr. — 

Géra, — Haule-Gnr. — Tarn-et-Gar. 
ïiûguier^ m.» Tara$ûon au 13^ s. j Mém. de VAcad. de Nîmes, 1890, p. 145. 
imughié^ ni-t ^a^- — Kaaaea-Alpea. — Bouches-du-Rh. — Vaucluse. — Gard. 

— LtJSîèi'u, Mém. dt ta Soc. d:Agr. de la Lo%., 1837, p. 149. — Env. 

de TouloUSCj TûLRtiÛH. 

noufjhié^ m., hiçots, Sûtteri4H. — Bas-Dauphiné et Alpes dauph., Moutier. 

nauijhyjè m-, env* île Rudu^. r. p. 

nondqiéj m., Corrèzc, Iîéronie. — Haute-Loire, Arnaud. 

aoiidgié, m., Ardèche, iv p. — Dienne (Cantal), r. p. — Bourg-Lastic (Puy- 

dt^-Dn), r. p. — Croq (Creuse), r. p. 
tiudfji^^ m,, Ge»es (Puy-de-D.), r. p. — La Courtine (Creuse), r. p. 
nudzmj\ m., Besse et Saint- Georges de Mons (Puy-de-D.), r. p. 
mmi^éij\ m., La Tealû, Movreau. — Lavoute-Chilhac (Haute-Loire), r. p. 
ijyiuthhj\ m., Vinzelles (Puy-dtj-D.), Dauzat, p. 99. 
fiow(/if, m., Gras (Ardèclic), r, p. — Champs (Cantal), r. p. 
noudi^é, m.. Vais (Ardéchc), c. par M. H. Vaschalde. — Langeac (Haute- 

Loirû), i". p. 
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noudgiè, m., Bour^-Lastic (Puy-de-D.), r. p. — Ussel (Conrèze); Lrp. — 

Croq (Creuse), r. p. 
noud%ié, m., noud%iè, m., Sarlat (Dord.), r. p. — Tulle, Lacombe. — Bi rve, 

LÉPiNAY. — Corrèze, Béronie. — Haute-Loire, Vinols. — Sarlat (Dord.). 

r. p. 
nod%ét m., Bayonne, Lagravére. 
nud%èy m.j Ber^nne près Issoire (P.-de-D.), r. p. 
gnud%é, m., Jumeaux (Puy-de-D.), r. p. 
néd%iè, m., Uzerche (Corrèze), r. p. 
nougé, m., Pamproux (Deux-S.), c. par M. B. Souche. — Jazeneuïl (Tienne), 

r. p. — Saint-Martin du P. (Nièvre), r. p. 
nougè, m., Gourdon (Lot), c. par M. R. Fourés. — Murât (Cantal), r. p. — 

Eure, Robin. — Yonne, Jossier. — Nièvre, r. p. — VLMuiflmtïîs, 

Martell. — Char.-lnf., r. p. 
nougié, m., nougiè, m., Donzenac (Corrèze), r. p. — Pierrefort (f.jmlal^ r, 

p. — Lozère, Soc. d^agr. de la Lo%,, 1837, p. 149. — Nant (Kimerguti) 

au !?• s., Mazel, Poés. de Dom Guérin, 1876, p. 24. 
neuji, m., Gannat (Allier), r. p. 
nogè, m„ Yonne, Jossier. — Eure, Robin. 
nàrCgé m., Saint-Georges-du-Vièvre (Eure), c. p. M. Ed. Edmont. 
nugèf m., Thiers (Puy-de-Dôme), r. p. — Montaigu le Blin (Allier), t. [>,M, J. 

DucHON de la Jarousse. 
nougé, m., Eure, Joret. 
nou%é, m., Pléaux (Cantal), r. p. 
nou%èy m., Juillac (Corrèze), r. p. 
nô%é, m., Chalans (Vendée), Lalanne. 
nou%iè, m., Gentioux (Creuse), r. p. 
nu%i, m., Eymou tiers (Haute- Vienne), r. p. 
noisier^ m., anc. fr.. Cachet, Gloss. du 15* s. 
nouûè m., env. de Briançon, c. par feu Chabrand. 
nouézièj m., Guernesey, Métivier. 

nôdyè, m., env. de Melle (Deux-S.), c. par M. A. Favraud. 
noudè, m., Luchon, Sacaze. 

nuhhètfj m., Vandoeuvre (Meurthe), c. par M. R. FouRÉs. 
neuhhéy\ m., Hoéville, Lunéville (Meurthe), L. Adam. 
neuhhiè, m., env. de Saint-Dié (Vosges), L. Adam. 
nouhhè, m., Lunéville, Verdenal (Meurthe), L. Adam. 
neuhhi, m., env. de Saint-Dié (Vosges), L. Adam. — Lunéville, L, \u\m. ^ 

Raon-PEtape, Baillant. 
iiëhhi, m., Scnoncs (Vosges), c. par M. R. Fourés. 
neuhké, m., La Neuvelottc (Meurthe), L. Adam. 
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neuhhè^ m., Einvilifj (Meurlhe), L- Adam. 

nohhi, m.^ Snisse rom., BfttûEL. 

noUtiè, m., vauMoiS; DyHH£]ï. 

7teuhhièj m., Celles (Voi^gcs^), L. Adam. 

nouhhàift fti., BainviJle (Vosges), L Adam. 

nouhkéj m., Arvert (ChareQl<î-inf.), r. p. 

neuhh'lé, m., cnv. d« Saiot-Diu^ L. Adam. 

noUsr, tu., (Vatig. du Chypre ea 1468, Gaddrt, Rech. scient en Orient, 1855, 

jL 175. 
noii^s, trié s., aoc. fir., /?ii^. de l'éc. d. ch.^ 1869, p. 330. 
nùttm'dier, m., jorrflssrej', m.j franc de 1396, Du Cange. 
iiëria, f.^ La Motte Senole.v (Savtiie), r. p. 
nouchirj m., Dellea (Hiiut-Rhin), c, p. M. Ed. Edmont. 
néy'hiraj nohira, f.^ Suisse rom., Bridel. 
Tieûyére^ f., Thénësol (Sa voit;), r* p. 
nôijére, f., Fri bourg (Subse)^ Crahëier. — Bourg-Saint-Maurice (Savoie), 

r. p. 
nàyirë^ f-, SaiRte-Crtiix (eant. titt Vaud), Odin. 
nom/re, t., ViilUïrbes (Suisse), Vallotton. 
nortfë^ t., Vimines (Savûîe)^ r. p» 
jioifatê, r., Maurtrjiniie; dans un doctim. de 1565, Soc. d'hist. de la Maur.^ 

\%m, p. Î05. 
/louer, masç. et fém-, Berry, iAUBEHT. 

flOM^tfr, m., env. de Gap, 5oc. d'éL d. Hautes- Alpes, 1884, p. 375. 
noym, m., Andrézieux (Loire), r. p, 
nùuyôëSj m., La Malèiiu (Lo^tère)^ r. p. 
nouaiifè^ m,, eov. de Fougères (liie-et-ViL), r. p. 
nùyèté-, ^'s PoiitS'de-Cé (Maine-eL-L.), r. p. 
imuyé^ m,, Aveymiu — Lot. — Lot-et-Gar. — Tarn. — Tarn-et-Gar. — 

HauLa-4"iar. — Drame. — Hautes-Alpes. — Isère, 
nou^é, tn., Dnupliini'j. — Loire* — Aude. — Lot. — Hérault. — Aveyron. — 

Dordegne. -^ Creuse. — Ailier. — Vendée. — Aisne. — Yonne. — 

Côles-du-Nonl. — Normandie. 
anomjéy m.. Amie, o. par M. P. €aimet. 
nùuyî^ m.j Ci^tltgny (Ain)^ Clédat. — Plancher les M. (H»*-Saône), Poulet. — 

Dampriohard (Dovil>s\ Grammont. — Vallorbe (Suisse), Odin. — Ouville 

(Manche), r. p. — env. de St-Dié, L. Adam. 
rtoityè, m,, Bs-^-Mjiine, Dottih. — Guémené (Loire-Inf.), r. p. — Gousance 

(Jura), r. p, 
noyèy\ m., Mirecouil, L, Adam, — Bagnard (Suisse), Cornu. 
noyé, m-. Vallée de Joux (Sut&se), Odin. — Bas Val., Gill. — La Chambre 
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(Savoie), r. p. — Thaon (Calv.), Guerl. de Gu. — Moatiers (Savoie), 
r. p. — Saint-Jean-de-Bournay (Isère), r. p. 

nàyèy m., Ineuil (Cher), r. p. — Saiot-^lémentin (Deux-Sèvres), r. p. — 
Cangy (Indre-et-L.), r. p. — Golbey (Vosges), r. p. — Cou In m bs, 
(S.-et-M.), r. p. — Poûtoise (S.-et-O.), r. p. — Guiscard (Oise), r. p* 
— Caudebec-les-Elb., (S.-Inf.), r. p.~ Saint-Georges-des-Gros. (Orne)^ 
r. p. — La Haie-Pesn. (Manche), r. p. 

nôyèj m., Ânbenton (Aisne), r. p. 

Tiôyêj m., Pissy (^S.-Inf.), r. p. — Dagny-Lambercy (Aisne), c. p. M, L. H. 

RiOHET. 

non~yè, m,, Pont-sur- Yonne (Yonne), r. p. — Yonne, Jossier. 

nàyë, m., Guemesey, r. p. — Redon (lUe-et-V.), r, p. — HarmonviUe \Yt)^ 

ges), L. Adam. — Env. de Toul, L. Adam. — env. d'Orbe (Suisse), c. 

p. M. Ed. Edmont. 
neuyèy\ m.. Charmes (Vosges), Raillant. 
nëyè, m.. Morillon (H»«-Sav.), r. p. — Moutiers (Sav.), r. p. — Martigny 

(Valais), r. p. 
nëyè, m., neuyè, m., Audincourt (Doubs), r. p. ^ Amelécourt (Meurlhc)^ 

r. p. 
neûyè, m., Servance (Haute-S.), r. p. 
néyè, m., Soulages (Aube), Mém. de la Soc. acad, de VAube, WèS, 

p. 269. 
nèyè, m,, Saône-et-L., r. p. — Marchenoir (L.-et-Ch.), r. p. — Clary (Word j^ 

r. p. 
nëyi, m., Samoens (Haute-Savoie), r. p. 
nèyû m., Thonon (Savoie), r. p. 
nèya, m., Archac (Charente-Inf.), r. p. 
nouèyi, m., Moni-sur-Monnet (Jura), r. p. 
nouèyèy m., Villeneuve-sur-Fère (Aisne), c. r. M. L. B. Riomet. 
nouëyëf m.. Fougères (lUe-et-Vil.), Dagnet. 
nouéyô, m., env. de Rennes, r. p. 
noyer^ m., français. 

ixouàyi, m., Anneville-sur-Mer et Barneville (Manche), r. p. 
nouàyë, m., Izé (Mayenne), r. p. — Mauron (Morbihan), r. p. 
nououyè, m., Mazeruy (Ardennes), c. par M. Goffart. 
nouvàyèy m., Poligny (Jura), r. p. 
nouvouèy\ m., env. de Mirecourt^ L. Adam. 
nouviè, m., Dozulé (Calvados), Joret. 

nouèy*f m., Toul, Nancy, Mirecourt, L. AdAm. — Meuse, Larour. 
noudy\ m., env. de Toul, L. Adam. — Meuse, Lar. — Poitou, Lalam^e. 
này\ f., Pays d'Enhaut (Suisse), Odin. 
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nôoui^ m., Pays messin, Jaglot. 

noué, m., Poitou, Lalannc — Arleuf et Saint-Léger-de-Foug. (Nièvre), r. p. 

— Env. de Lunéville, L. Adam. 
nouèf m., Bas-Gàtinais (Poitou), Rev. de philol. fr., 1893, p. lU. 
nouëy m., Vexaincourt (Vosges), L. Adam. 
noui, m., Ghaucenne (Doubs), r. p. — Gelvécourt (Vosges), Baillant. — 

env. d'Etain (Meuse), c. p. M. Ed. Edmont. 
nyè, m., Culoz (Ain), r. p. 

nouyaba, m., jargon de Razey, près Xertigny (Vosges), r. p. 
galièj m., Valenciennes, Hécart. 
gaillier, m., anc. wallon, Grai^dgagnage. 
gày\ m., Namur, Grandgagnage. 
gàyè, m., Valenc, HÉc. — Avesnes, r. p. — Maubeuge, HÉc — Mons(Belg.), 

r. p. 
gdyif m., wallon, Poederlé. 
gàyacè^ m., Ghâtillon (Deux-Sèvres), Lala^ne. 
djooudgiè, m., Saint-Georges >Lapouge (Greuse), r. p. 
djàyéj m., Luxembourg wallon, Dasnot. 
djàyî, m., Laroche (Belg.), c. p. M. J. Feller. 
djèyî, m., Liège, Verviers, Spa, c. p. M. J. Feller. 
neuf lé, m., Vallée de Cleurie (Vosges), Thiriat. — Remiremont, L. Adam. 
neuf le, m., Saint Amé, Valfroicourt et Chatel (Vosges), Haillant. 
neufUy, m., Épinal, Grandvilliers, Charmois-l'Org. (Vosges), L. Adam. — 

Bains (Vosges), r. p. — Ville -sur-IUon (Vosges), r. p. —- Uriménil 

(Vosges), Baillant. 
neuflày\ m., Badménil, Sanchey, Longuet, Maconcourt, Êpinal (Vosges), L. 

Adam. 
neufli, m., Docelles (Vosges), Baillant. — Épinal, L. Adam. 
neujali, m., Saint-Dié, Gerbépal. 
neujôli, m., Vienville, Charmois dev. Br., Rouges-Eaux, Ëpinal (Vosges), 

L. Adam. 
neujaoH, m., Brouvelieures (Vosges), Baillant. 
neujolèy\ m., neujôlèy', m., Neufchâteau (Vosges), Adam. — Bulgnéville, 

Totainville, Ménil-en-X. (Vosges), Baillant. 
neujàyèy\ m., Pargny (Vosges), L. Adam. 
neuy'joèy\ m., Autigny (Vosges), L. Adam. 
noflèy*j m., Val d'Ajol (Vosges), r. p. 
njàyèy'j m., Ghâtenois (Vosges), c, p. M. Ed. Edmont. 
neuch'lé, m , Remiremont, L. Adam. 
nëhh'Uj m., neuhh'lé, m., Saulxures (Vosges), c. par M. R. Fourès. — 

Remiremont, Lunéville, L. Adam. 



JUGLANS REGIA 29 



I 



i 



neuhh% m., Le Tholy (Vosges), Thirut. — Remiremont, Sauil-Blé, L. 

Adam. 
neuhhHèy', m,, Êpioal, L. Adam. 

gauguier, gaughier, goguier, gaukiery anc. fr., Godefroy. 
gôké, m,, Quarouble (Nord), c. p. H. L. B. Riomet. 
gokir, m., Lessines (Belgique), c. p. M. Ed. Edmont. 

^té, m., gôghié^ m., Cambrai au 15« s.« Mém, de la Soc. d, ^tifnt^'fi de 

Lille, 1880, p. 183. — Valenc, HÉc. — Pas-de-Cal, Le(;ë.sak. — 

Somme, Gorblet. — Pays de Bray (Seine-Inf.), Joret. 
m., Yalenc, HÉc. — env.de Cambrai, r. p. — Somme, Cor blet. — 1 

Samer et Vieil-Hesdin (P.-de-C), c. par M, B. de Kerhervé. — Sa'mt- 

Pol (P.-de-C), c. p. M. Ed. Edmont. 
gôkiè, m., Valenciennes, Hégart. — Lille, Legrand. 
gaoughyèy\ m., La Hague (Manche), Fleury. 
gheughè, m.. Somme, Ledieu. 
gheughiè, m., gheudiè, m., Somme, Jouangoux. 
gheûdjif m., Molliens-au-Bois (Somme)^ r. p. 
gobyèy m., env. de Gaillon (Eure), Joret. 
gôtchi, m., Tourcoing (Nord), Watteedw. 
éskilhoutèj m.f gascon, AzAïs. — Landes, J. Léon; r. p.; c. [lar MM, F, 

Arnaudin et J. DE Laporterie. — - Lembeye (Basses-Pyr.), r. p. — 

Argelès (H»"-Pyr.), c. p. M. M. Camélat. 
éskèrouè, m., Montmorin (Haute-Garonne), r. p. 

calotiè, m., Septeuil (S.-et-O.), r. p. — Ëtampes (S.-et-O.), r. p. — Eure- 
et-Loir, r. p. — Bonneval (E.-et-L.), Desgranges. — ftîalc^herliiîa 

(Loiret), r. p. — Ezy (Eure), r. p. — Eure^ Joret. 
calotyè^ m., Verdes (Loir-et-Cher), r. p. 
cal6tèy\ m., Bourgogne, Mignard. 

ical6tèy\ m., env. de Poissons (Haute-Marne), c. p. M. Ed. EbMo\T> 
calokiè^ m., Ponthévrart (S.-et-O.). r. p. — Saint-Lubin (Euie-eL-Loir|, r. 

p. — Pithiviers, c. par M. J. Poqdet. 
calodyèy m., Eymoutiers (Haute-Vienne), r. p. 
calatièf m., Yonne, JossiER. 
calatî, m., Arbois (Jura), r. p. 
calétîy m., Meuse^ Labourasse. 
calëtày\ m , Bourberain (Côte-d*Or), E. Rabiet. p. 49. 
canokyè, m., Orchamps (Jura), r. p. 
gcdotyèy m., Eure, Joret. 
càyotièf m., Reims, Saubinet. 
càyôtij m., Attigny (Ardennes), r. p. 
ècày'tîj m., Chiny, Etalle (Luxemb. belge), c. p. M. J. Feller 



t 
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cây*ti^ m., Montmédy, r. p. 

càtftyiy\ m., Bosséval (Àrdennes), c. parM. Goffart. 

cdy*tû, m., cdyû, m., Bulson (Ardennes), c. par M. Goffart. 

caéti, m., Meuse, Labourasse. 

acàyoté^ m., écàyoté, m., Meuse, Cordier. 

écdy'tiè, m., Etalle (Luxembourg belge), c. p. M. Ed. Edmoiit. 

choloti, m., Pays messin, Jaclot. — Jondreville, près Briey, c. par M. R. 

FOURBS. 

hhalati, m., hhalatèy', m., env. de Nancy, L. Adam. 

hhâlâti, m., Rémilly (Pays messin), r. p. 

caloniè, m., Yonne, Jossœr. — Nérondes (Cher), r. p. 

ccUouniè, m., Yonne, Jossier. — Germigny (Cher), r. p. 

calongnié, m., Gien (Loiret), c. p. M. Ed. Edhont. 

calëné, m., Morvand, Ghamburb. 

écaloniè, m., échalouniè^ m., écheulnè^ m., Haule-Marne, c. par M. A* 

Dagiiin. 
achëlnè, m., env. de Bourbonne-les-Bains (H^*-Mame), c. p. M. Ed. Edmont. 
étchalignie^ masc, Meroux, près Belfort, Yautherin. 
kéldyèy m., Liernais (Côte-d'Or), c. p. M. Ed. Edmont. 
échàyë, m,, Bas-Maine, Dottin. 
piydtày% m., Meuse, Labourasse. 
cassotyè, m., Poligny (Jura), r. p. 
cocàyè, m., Meymac (Corrèze), r. p. 
cacatyèy m., Forêt de Glairvaux (Aube), Baudouin. 
cotyèj m., Gruyères (Suisse), c. p. M. Ed. Edmont. 
cotchâë, m., Dompierre (Suisse rom.), Gauchat. 
coknèy\ m., env. de Bourmont (H**-Marne), c. p. M. Ed. Edmont. 
cocolar, Udine (Frioul), Nomi adop. 



, — Un lieu planté de noyers est appelé : 



nogareda^ nogaderia, nogueriay nojeria, ntwariumy noiarius, lat. du m. â., 

Du Gange. 
noueroie, f., anc. fr., Du Gange. 
noyeraie, f., anc. fr., Gotgrave, 1650. 
nougarédo, f., languedocien. 

nougara, m., Arrens (Hautes-Pyr.), c. p. M. M, Gamélat. 
noughëraa, m., noughièrës, t. pi., Béarn, Lespy. 
noudwrèdo, f., Gorrèze, Béronie. 

novjarédOj f., Lozère, Mém, de la Soc. d'agric. de la L., 1837, p. U9. 
nougerê, f., nougerî, f., Deux-Sèvres, Yienne, Beaughet-Filleau. 
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nougère, f., nôrê^ t., Centre, Jaubert. 

nougiéy'réto, f., Limousin, Lemouzi, 1898, p. 135. 

nàyava, f., Lyonnais, Puitspeld. 

noyèrej f., Savoie, r. p. 

nouërêy f., Poitou, Vendée, Lalanne. 

3. — Le fruit, quand on ne distinj^e pas s'il est accompagné^ *^n iiuti, 
de son écorce verte, est appelé : 

nux j'ùglans, jugions^ nux graeca, latin, Yarron, etc. 

nux rotunda, lat. du 3* s. ap. J.-C., GargUii Martialis quàe sujifr^uut^ 

1832, in-12, p. 26. 
nux escaria, lat. du 4* s. ap. J.-C, Margellus Empiricus. 
Juglandes, Joglandis, glandes, nux major, nucina, leptocaria, nu^ tftdfinit 

nucis nudeuSy 1. du m. â., Goetz. 
nux galica (^), 1. du 9^ s., dans un Manuscrit cité par Guessard (diitt^ ihhl. 

deVÉcd, a., 1853, p. 319). 
nuds gallica, caria, 1. du m. â., Fischer. 
gallica nux, galiqua nux, galga nux, l. du m. â., Du Gange. 
caréna basillica, nux aUxandrina, nux persica, 1. du m. â., Mowat. 
nox magna, 1. du m. â., Stokes (dans Rev. celt,, IX, 238.) 
nux grossa, lat. de 1496, De Bosco, Luminare majus, f" 72, versu. 
nux regia, caryon basilicum, nux, l. du m. â., Dughesne, 1541. (t^ucaËsMîi 

fait observer qu^l n'y a que les pharmaciens qui emploïeiU le. mut 

nux sans épithètej. 
noga, t., Pyr.-Orienl., Companyo. 
nougo, f., Gard, Rev. d. l. rom., 1884, p. 70. — Aveyron, VAvasiFrfÎH — 

Pézénas, Mazug. — Béziers, AzAïs. — Ariège, Alman. pat, de i*At\^ 

1897, p. 11. 
noflfo, f., Pays d'Albret, Dardy, I, 252. 
anougo, f., Narbonne, Rev. d. l. rom., 1874, p. 163. — Carcas^anne, 

Laffage. 
noughë, f., Landes, Métivier. 
nuèy*te, f., Fray (cant. de La Chambre, Savoie), r. p. 
noti, f., anc. gasc, Arch. hist. de la Gir., XI, 2^ part., p. 79. — U'ieiey, 



(4) La noix de galle et le brou de noix serrent à teindre en noir, mais la j^rF^unèri' ui^i 
beaucoup plus efficace que le second. La première est appelée en latin gaUa ni l'uni k, 
de petite importance, gallica (la petite galle), au moins en lat. du moyen âge. cr. < j-di-^st/ui^ 
les noms lat. du brou.^ Dans l'ancien allemand on a traduit nux gallica par tiuij: yaulimn 
ou noix française^ walisch nuss. 
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docum. de 1264, Soc. d^études du Lot, 1887, p. 96. — Bayonne, 

LAGR AVÈRE. 

nou%é, f., Vaucluse. — Gard. — Aveyron. — Ardèche. — Tarn. — Tarn-et- 
Gar. — Lot. — Lot-et-Gar. — Ariège. — Cantal, Bangharel, Gramm. 
et poètes d^ Auvergne, 1888, p. 23. — Die (Drdme), Boissier. — La- 
roche de Rame (Hautes-Alpes), c. par M. £. Allard. — Le Champ- 
saur (H.-Alpes), Soc. d'ét. d. H.-A,, 1883, p. 229. 

nou%ë, f., Neuvéglise et Dienne (Cantal), r. p. — Lavoute-Chilhac et Lan- 
geac (Haute-Loire), r. p. 

no%é^ î.j albigeois de 1245, Annuaire du Tarn, 1871, p. 322. — Gaillac 
(Tarn), dans un docum. de 1391, Rev. d. l rom., 1899, p. 217. — 
Montpellier et Lunel (Hérault). 

noujé, f., Brétenoux (Lot), r. p. 

not^jo, f., Pierrefort (Cantal), r. p. 

nouda, f ., Luchon, Sacaze. 

noudé, f., Vallée de Couserans (Ariège), Castet, Proverbes de V Ariège, 
1889, p. 37. 

710055, f., mentonais, Andrews. 

nou^s, f., Murât (Cantal), r. p. 

nu88\ f., nëy*ss*,(,, Meuse, Labourasse. 

nuisse, f., Bonneval (Savoie), Rev, d. pat. gallo-rom.t I, 180. 

nuixe, f. (prononcez nuihh*)^ messin du 14* s., Romania, 1886, p. 182. 

nëhh\ f., Vosges, Haillant. — env. de Saint-Dié, L. Adam. — env. de 
Lunéville, L. Adam. — Ban de la Roche, Oberlin. 

nûhh*, f., néhh\ f., env. de Lunéville, L. Adam. 

noué, Fougères (Ille-et-V.), r. p. — Vendée, Vienne, Lal. — Fresnay-sur- 
S. (Sarthe), r. p. — Orne, r. p. — Normandie, Joret. -- Yonne, 
JOSSIER. — Saint-Léger-de-Fougeret (Nièvre), r. p. — Morillon (Haute- 
Savoie). — Lyonnais, PuiiSP. [Selon le pays, le mot est ou masculin ou 
féminin] . 

noue (souvent masculin), Guernesey. — Côtes-du-Nord. — Orne. — Oise. - 
Env. de Paris. — Yonne. — Cher. — Indre- et-L. — Deux-Sèvres. — 
Vendée. — Maine-et-L. — Franche-Comté. — Loire. — Isère. — 
Savoie. 

noè, m., Lyonnais, Puitspelu. 

Tiouë, f., Bas-Maine, Dottin. — Env. de Redon (IHe-et-V.), r. p. 

noiXj f., français. (En anc. fr. et en fr. popul. le mot noix est souvent mas- 
culin). 

noix juglande, f., Juglande, f., noix persique, f., noix royale, t., noix 
grossière, f., franc., Cotgrave, 1650. 

grand noix, franc., Dochesne, 1544. 
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grosse noix, f., ane. franc. -- Nombreuses localités en Normandie. (Elle est 

appelée ainsi par opposition à la petite noix qui est la noisette), 
noué âk nouyè, f., (= noix de noyer par opposition à la noix de noisetier), 

Fiers (Orne), r. p. 
grôss' noué, f., Dives (Calvados), r. p. 
grouss* noué, f., Fougerolles (Mayenne), r. p. 
grôss' noui, f., Anneville-sur-Mer (Manche), r. p. 
noua, noua, dauphinois, Devaux, p. 303. 
nouo, f., Aveyron, Vayssier. — Verquigneul (Pas-de-C), c. p. M. E&. 

Edmont. 
noui, Draguignan, Feuille du cultivateui% 1796, p. 368. — Ampuis (Vai), r. 

p. — dauphinois, Devàux, p. 303. — Molliens-aux-Bois (Somma), r. 

p. — Ouville (Manche), r. p. — Env. de Caen, JORET. 
nouéy*, f., Die (Drôme), Boissier. — Livron (Drôme), c. par M. E.-IL 

SiBOURG. — Saint-Symphorien (Indre-et-L.), r. p. 
nouày*, f., Dauphinois, Devaux, p. 303. — Mauron (Morbihan), r. p. 
nouaou, f., Saint^ulien-sur-Sarthe (Orne), r. p. 
niouèy\ f., Bagnard (Suisse), Cornu. 
nëyë, m., nëë, m., env. de Toul, L. Adam. 
nioué, masc, Bourg-Saint-Maurice (Savoie), r. p. 
nua, f., Jujurieux (Ain), Philipon. 
nuè, masc, Martigny (Valais), r. p. 
nué, Yonne, Jossier. — La Chambre (Savoie), r. p. 
nui, Yonne, Jossier. — Thénésol et Moutiers (Savoie), r. p. 
nié, f., Culoz (Ain), r. p. 
nyuèy', Bagnard (Suisse), Cornu. 

nyui, Albertville (Savoie), Braghet. — dauphinois, Devaux, p. 303. 
née, f., Deux -Sèvres, Vendée, Lalanne. 
naë, f., Besse (Puy-de-D.), r. p. 
nous, anc. fr., J. Raynaud dans Romania, 1899, p. 59. 
nou, f., Damprichard (Doubs), Gramm. — Chantelle (Allier), BoudanTj ïlist. 

de ChanteUe, 1862, p. 198. — Haute-Loire, Vinols. — Issoire (ruy- 

de-D.), Rev, d. trad. pop,, 1899, p. 462. - Vinzelles (R^di^-D,), 

Dauzat, p. 10. — Bourg-Lastic et Jumeaux (Puy-de-D.), r. p. 
grosso nou, f., Croq (Creuse;, r. p. 
nô, f., Chalans (Vendée), Lalanne. — Champs (Cantal), r. p. — TUiors 

(Puy-de-D.), r. p. 
nô, masc. Coulombs (Seine-et-M.), r. p. — env. de Cambrai, r. p. 
wttttn, f., Saint-Georges-de-Mons (Puy-de-D.), r. p. 
now", f.. Celles (Puy-de-D.), r. p, 
non, f., Gannat (Allier), r. p. 

TOME IV. 3 
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ntt^ f., Mciï3c, LABûonAssE. — Bergonne près Issoire (P.-de-D.), r. p. 

neûj Haïufain^ (Vosges), r. p. 

ne, f.j IfonLaigu (Vendée), r. p. 

Ttûi f , Deux-Sèvres, Vienne, Lalanne. 

fjnèj tf Suisse romande, Bridel. 

noî^', f-, Ba»-Maine, Dottin. — Archiac (Char.-Inf.), r. p. 

n6tj\ f., AubeQU)n (Aisne), r. p. — env. de Nancy, L. Adam. — Meuse, 

Labûdrassb. — Mornant (Rhône), Pditsp. 
nëi/, f , Saint-Firmin (Meurthe), c. par M. R. Fodrés. — Toul, Nancy, 

Neufchâteaa, L. Adam. 
nèy\ f., Clary (Nord), r. p. 

onàija^ f*, jargon <îe Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 
noua ghêP, f,, Barncville (Manche), r. p. 
fjaie-j r.j env- de Bavay (Nord), Hécart. 

noué gùle^ t., env. de Baumont (Manche), c. p. M. Ed. Edmont. 
iffiU' i ^ h fi Mons (Belg.), Sigart. — Namur, Grandg. — Avesnes (Nord), 

r. p. 
djày'f t, Mnubeugc, Ë. Beuge, Vocab. maub. — Luxemb. wallon, Dasnot. — 

Saint-Hubert (Belg.), Rev. de philol. franç.^ 1890, p. 204. 
djèy\ r, Linc6-Sprîriiont (Prov. de Liège), Wallonia^ 1896. 
dyêij\ f., MaJmédy (Pays wallon), Zeliqzon. 
nëhhâr, t, «nv. ti'Épinal, L. Adam. 
në4jôl\ f*, Satilxures (Vosges), c. par M. R. FouRÉs. — env. de Remire- 

mont, L AuABi. 
nëy'jôr^ r, env, de Neufchâteau (Vosges), L. Ad AH. 
nëjôl\ f., Vosges, Baillant. — Remiremont, L. Adam. 
nojâV, f., Val d'AJol (Vosges), r. p. 
nëjal\ Lj env. de Saint-Dié, L. Adam. 
fi^Joy\ t., nëifjàij\ f., env. de Neufchâteau (Vosges), L. Adam. 
gmighe^ f,, auc. franc, du Nord, d*après un anc. manuscr. cité par 

HÉCART, 

noix gau<}tiej f., anc. fr., Rec. de poés. franç,^ 1855, I, 160. 

nois gmifje (2), f.^ anc. fr., Aucassin et Nicoîette, édit. Sucrier, p. 16; Mi- 

mdes dt Saint-Éloi, édit. Peigné- Delacourt, 1859, p. 100. 
gamigh\ l\, La Hague (Manche), Fleury. 



{\\ On trodVï^ ^ailh pd wallon du i5« s., J. Camus, Un manuter, 
(3) Il Taal Eaii£ Jù^lo prononcer gaugue. 
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ghéok^, f., Tournai (Belg.), Doutrepont (dans Zeitsch. f. fran%. Sprache, 

1900, p. 79.) 
noué gôke^ f., Saint-Paul (P.-de-Gal.), c. p. M. Ed. ëdmont. 
gôk\ f., Quarouble (Nord), c. p. M. L. B. Riomet. — env. de Valenc, HÈc, 

— Tourcoing, Watteeuw. 

gok^f f., Cateau-Cambrésis, r. p. — Hesdin (P.-de-C), r. p. — env. de Saitit- 
Paul (Pas-de-C), c p. M. Ed. Edmont. 

f., Yalenc, HÉc. — Somme, Gorblet. — Pas-de-Cal., Lecesne. — 
Haute-Norm., Delboulle. 
h* (^), f., Cambrésis, r. p. — Donnemarie (Seine-et-Marne), DelettbE; 
Hist. du Mmtois, 1849, I, 263. 
gheûgh% f., Molliens-aux-Bois (Somme), r. p. — Somme, Ledieu. — Env. 
de Cambrai, rec. p. 

j, m., godjea, m., gobea, m., Vendée, Deux-Sèvres, Lal. 
ge^ f., Manche, Joret. 
nouaghéou, Lâcres (Pas-de-Calais), c. p. M. B. de Kerhervé. 
djoouâjo, f., dwoudWf f., Saint-Georges-Lapooge (Creuse), r. p. 
calàj m., Seine-et-Marne. — Seine-et-Oise. — Eure. — Eure-et-Loir. — Orne- 

— Loir-et-Cher. — Loiret. — Cosne (Nièvre), r. p. — Vihiers (Blaine- 
et-L,), r. p. — Dôle (Jura), Gascon. — Vitteaux (Côte-d'Or), HeiK de 
philol. /•., 1900, p. 35. 

calô, m., Bas-Gâtinais (Poitou), Puichaud. — Maillezais (Vendée), par M. Pli. 
Telot. 

cala, m., cala, m., Yonne, Jossier. — Nièvre, r. p. — Le Greuzot [Su^ïne- 
et-L.), r. p. — Uchon (S.-et-L.), Simonet. — Arbois et Orchamp 
(Jura), r. p. — Provins, Bourquelot. — Jazeneuil (Vienne), r. p. — 
Cozes et Gemozac (Char.-Inf.), P. Marcut, Bouquet, 1885, p. 175. 

calaou, m., Eymoutiers (Haute- Vienne), r. p. — La Courtine (Creuse], r. p. 

cfltôtt, Bourberain (Côte-d'Or), E. Rabiet, p. -42. 

calëy', m., Coulonges (Côte-d*Or), r. p. 

caléa, m., Ile d^Elle (Vendée), Simonneau. 

calhaou, m., Marsac et env. de Guéret (Creuse), r. p. 

écalô, m.. Provins, Bourquelot. — Lisines (S.-et-M.), r. p. — Ribecourt 
(Oise), r. p. — Dosches (Aube), Annuaire de VA,, 1880, p. 168. 

acalo^ m., Meuse, Labourasse. 



(ï) Le mot se trouve dans Scarron, L'héritier ridicule, 1684, p. 73 : « Des testes ians 
cheveux aussi rases que gogues ». Il s'agit ici de la noix écalée. On lit dans le Jaddet, 
comédie du même auteur, 1646, p. 75 : « Par derrière elle est chauve et ressemhl« une 
gogue. » 



r 
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écala, m., écàya, m., Yonne, Jossier. — Troyes, Grosley. — Roulages (Aube), 

Mém. de la soc. acad. de l'A., 1893, p. 268. 
galô, m., Eure, Joret. 

càyô, m., Reims, Saubinet. — Saint>Glémentin (Deux-S.), r. p. 
càyô, m., Epernay, r. p. — Attigny (Ardennes), r. p. — Aisne, c. p. M. L. 

R. RiOMET. 

écàyà, m., Meuse, Gordier. 

ècàyè, m., Ghiny, Etalle (Luxemb. belge), c. p. M. J. Feller. 

ëchalôf m., La Selle^raonnaise (Mayenne), Dottin. 

chala, m., cant. de Nomeny (Meurthe), L. Adam. 

chôlôy m., Jondreville par Rriey, c. par M. R. Fourés. 

hhàlâ, m., Rémilly (Pays messin), r. p. 

hhala, m., Amelécourt (Meurthe), r. p. — Meurthe, L. Adam. 

hholo, m., Pays messin, Zeliqzon. 

échalyo, m., Vimarcé (Mayenne), r. p. 

échalyô, m., Izé (Mayenne), r. p. 

chàyao^ m., ëchàyao, m., Ras-Maine, Dott[n. 

échdyàô, m.,''Saint-Aignan (Mayenne), c. p. M. Ed. Edmont. 

caloriy m., Germigny, Nérondes et Aubigny-s.-Nère (Cher), r. p. — Clamecy 

(Nièvre), r. p. 
écaton^ m., Yonne, Joss. — Haute-M., r. p. 
acalon, m., acàyon, m., Meuse, Gordier. 
colouno, f., Aveyron, Yayssier. 
écàyon^ m., Auve (Marne), Godefroy, III, 350. 
échalon, m., Audincourt (Doubs), r. p. — Chauffailles (Saône-et-L.), r. p. 

— Morvand, Chambdre. — Haute-Marne, r. p. 
acholoUj m., Villers-le-Sec (Haute-S.), r. p. 
échôlon, m., Chaucenne (Doubs), r. p. 
ëchaliaou., m., manceau, Dagnet. 
écheuyon, m., Haute-Marne, c. par M. A. Daguin. 
étchalon, m., Montbéliard, Contejean. -— env. de Relfort, Vautherin. — 

Sancey (Doubs), Rev. de philoL fr., 1900, p. 35. 
étchâlon, m., Rournois (Doubs), Rousse y. 
étcliolon, m., Plancher-les-M. (H*--Sadne), Poulet. 
étchâlon, m., Clerval (Doubs), r. p. 
étchâlon, m., Cubry (Doubs), r. p, 
étchàlun, m., Damprichard (Doubs), Grammont. 
îetchalon, m., env. de Relfort, Vautherin. 
étyolon, m., Servance (Haute-Saône), r. p. 
colon, m., Nièvre, Chambure. 
açolon, m., Arleuf et Saint- Léger-de-Fougeret (Nièvre), r. p. 
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halhou, m., Gers, Cénac-Moncadt. — Luz et Argelès (Hautes-Pyr.), r. p. 

cocoloouy m., Uzerche (Corrèze), r. p. 

cocalj m., env. de Sarlat (Dordogne), r. p. — Corrèze, Béronie. 

cacal, m., Limousin, Laborde. 

cacaou, m,, Dordogne, i. Glédat, Comtesse de Montignac, 1872, p. 12. — 

Gentioux (Creuse), r. p. — Pléaux (Cantal), r. p. 
câcàoUy m., Juillac (Corrèze), r. p. 
këcaou, m., Meymac (Corrèze), r. p. 
cacou, f., Yonne, Jossier. 

cflcd, m., Vienne, Lalanne. — Bas-Maine, Dottin. 
caeà, m., Yillechétive (Yonne), Jossier. — Pont-sur- Yonne (Yonne), r. p. — 

Eguzon (Indre), J. Tisskr. 
cakij m., Berry, langage enfantin, J. Tissier. 

cacdy\ f., terme enfantin, Dagny-Lambercy (Aisne), c. p. M. L. B. Riomet. 
caca, masculin, Yonne, Jossier. — Forêt de Clairv. (Aube), Baudouin. — 

Les Riceys (Aube), Coutaut, Pièces p. thist. des Rie., 1840. — Don- 

zenac (Corrèze), r. p. 
caca, féminin, limousin, Laborde. — Yelay, Derib. de Ch. — Saintonge, 

JONAiN, (terme enfantin). — Troyes, Grosley. 
cakëy f., Trizac (Cantal), r. p. 
cocca, f. , cant. de Yaud, Bridel. 
coca, m., Yendômois, Martelliére. 

coco, f., Queyras (Hautes-Alpes), Chabr. — provenç. mod.. Castor. 
cocoto, f., provenç. mod.. Castor. 
cacasse, f., Meuse, mot enfantin. Labourasse. 
këca, m. ou f., Berry, Tissier. — Indre, De Marivault, la Brenne, 1845, p. 

72. — Montaigu (Allier), c. p. M. J. Duchon de la Jarousse. — Blaisois, 

TmBAULT. — Bas-Maine, Dottin. 
héca, m., Yendômois, Martelliére. 
kka, m., (prononcez un k redoublé) Blaisois, Thibault. — Joué (Indre-et- 

L.), r. p. — Guilly (Indre), r. p. 
daca, m., Annay-la-Côte (Yonne), Jossier. 
cotcha, fém., Dompierre (Suisse), Gauchat. 
cotchy, f.. Le Pont (Suisse), c. p. M. Ed. Edmont. 
coknô, env. de Bourmont (H'°-Marne), c. p. M. Ed. Edmont. 
gobCf f., env. de Gaillon (Eure), Joret. 
éskilhott, m., Dunes (Tarn-et-Gar.), r. p. — Pays d'Albret, Dardy, I, 326. 

— Gers, r. p. — Landes, Métivier. — Orthez, Larroûue, Arrép., 1897, 

p. 77. — Lembeye (Basses-Pyr.), r. p. — Argelcs (Hautes-Pyr.), r. p. 
éskèrou-^, m., (au pluriel éskèroussès), Montmorin (H'e-Gar.), r. p. 
piy(m, m., piyô, m., péyà, m., Meuse, Labourasse. 
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cai$6, m., Jura, Moman. — La Feflé(Jiira), r. p. 

eastarU, m., cassante, f., argot 

grouva, t, argot de Montroorin '%Qtes> Alpes), Soc. ^études des H. -A., 

1883, p. 235. 
pâté d^herrmUj m., français, Béioàlde de Yektille, Le moifeH de parvenir, 

16« s., (terme plaisant). 
peal-hnut, anglo-saxon, DiEZ. 
val-hnotj anc. nordique, DiEZ. 
walisch nmUj welsdmot, anc. ail., PuTZ. et Jess. 
french nut, West Somerset, Elwobtht. 
chnu frangach (= noix française), moyen irlandais, Stokes (dans Rev. Cdt,^ 

IX, 238.) 

4. — Quand on veut distinguer la noix munie de son enveloppe verte, de 
la noix épluchée ou écalée, on la nomme : 

noga, f., Arrens (H»^-Pyrénées), c. p. M. M. Camélat. 

nogOy f., Monléon-Magnoac (Hautes-Pyr.), r. p. 

notf, f., Corrèze, Béronie. — Brive, LÉPmàY. — Saint-Alvère (Dordogne), 

c. par M. R. Fourés. 
nauiéjf,, Autoire (Lot), r. p. — Sebrazac (Aveyron), r. p. 
noté, t., Forcalquier, c. p. M. E. Plauchud. 
nodé, f., Cassaigne (Haute-Gar.), r. p. 
noua, f.. Chablis (Yonne), r. p. — Centre, Jaubebt. 
nougalhoUf m., Toulouse, Tourhon. ~ Lauraguais (H'*-Gar.), c. p. M. P 

Fagot. 
colon, m., Yonne, Jossier. — Centre, Jaubert. 
cale, f., Poitou, Lalanne. 
chala, m., Château-Renault (Indre-et-L.), r. p. 
éscàyoun, m., Forcalquier (Basses-Alpes), c. p. M. E. Plauchud. 
échàyô, m., échagô, m., Bas-Maine, Dottin 
pélardo, f., La Malène (Lozère), r. p. 
boularde, f., Yonne, Jossier. 

5. — Quand on veut distinguer la noix épluchée, écalée, de celle qui a 
encore son écorce verte, on l'appelle : 

calot, m., français, Furetiêre, 1708. 

cala, m., Aunis, L.-E. Meter. 

calôy m., calao, m., calea, m., Poitou, Lalanne. 

calé, m., écalea, m., Vendée, Lalanne. 

écalon, m., Chablis (Yonne), r. p. 
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échalon, m., Centre, Jaubert. 

écala^ m., Troyes, Groslet. 

noyx scalarde^ f., anc. fr., Nouv, fabr. des traits de vérité^ £dit. de të!>B, 

p. 123. 
ëehàyao^ m., chàyao^ m., Bas-Maine, Dottin. 
récal^ m., Àutoire (Lot), r. p. 
roscal, m., Sebrazac (Aveyron), r. p. 
rascalaou, m., langued., Sauvages. 
rasealétt, m., Lalbenque (Lot), c. par M. R. Fourés. 
récolou, m., Brétenoux (Lot), r. p. 
éscarou^, m., Cassaigne (Haute-Gar.), r. p. 
éskérou-^, m., Monléon-Magnoac (Haute-Pyr.), r. p. 
cocal, m.. Sainte- Alvère (Dordogne), c. par M. R. Fourés. 
cacal, m., cacaou, m., Brive, Lèpinay. 
këca, m., anc. fr., Rabelais (écrit queca). — Centre, Jaubert. — ChâleUe- 

raud (Vienne), Lalanne. 
cca, m., Centre, Jaubert. 
cfl, m., Lencloitre (Vienne), r. p. 
noié esbUmado, f., prov. mod.. Castor. 

6. — L'écorce verte qui recouvre la noix est appelée : 

culiola, plur., latin, Forcellini. 

culeola, pi., lat. du m. â., Diefenbagh. 

cuUeolum, 1. du m. â., Arch, f. lat, Lexicog,^ 1885, p. 121. {VAî'chiv 

contient à cet endroit une dissertation sur ce mot.) 
callicula^ 1. du m. â., G. Zander (dans Arch. f. lat. Lexicogr.), 1889, p. 5:^ 

(Zander disserte sur ce mot à cet endroit). 
gallicolaj galliciola, lat. du m. â., Goetz. 
cale, f.. Centre, Jaubert. — Arleuf (Nièvre), r. p. — François (Deux-Sèvres), 

r. p. — Saône-et-L., Rev. de philol fr., 1890, p. 287. 
cooulo, f., Corrèze, Béronie. 

escalj m., Pézénas, Mazuc. — Lauraguais (H^*-Gar.), c. p. M. P. Fagot. 
escale, f., escalet, m., anc. fr., DuEz, 1664. 
écale, f., franc., DuEz, 1664 ; etc. — Indre-et-L., r, p. — Eure-et-L., r. p. 

— Troyes, Grosley. 
chale^ f., Chàteau-du-Loir (Sarthe), r. p. - Bas-Maine, Doit. 
échoie, f., Bas-Maine, Dottin. — Brulon (Sarthe), r. p. — Lion-d'Angers 

(Maine-et-L.), r. p. 
chaole, f., choie, f., Bas-Maine, Don. 
échoie, f., Beaune, Bigarne. — Bas-Maine, Dott. 
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chai, m.. Vienne, Lalanne. 

échala, m., Guilly (Indre), r. p. 

chalin, m., Vienne, Lalanne. — Lencloitre (Vienne), r. p. 

échalin, m., Ineuil(Cher), r. p. — Berry, Tissier. 

échalon, m.. Tours, r. p. 

échelon, m., Yonne, Jossier. 

ëchàyon, m., Bourberain (Côte-d*Or), Rabiet, p. 18. 

échaleurcy f., Yonne, Jossier. 

échalure, f.. For. de aairv. (Aube), Baudouin. 

caVrony m., Montaigu (Allier), c. p. M. J. Duchon de la Jarousse. 

calote, f., Charlicu (Loire), r. p. — Saint-Léger-de-Foug. (Nièvre), r. p. 

récalj m., Autoire (Lot), r. p. 

rascal, m., Lot, Mistral. — Aveyron, Vayssier. 

roscaly m., Aveyron, Vayssier. 

rascày\ f., Lavoute-Ghilhac (Haute-Loire), r. p. 

réspèou^ m., Gras (Ardèche), r. p. 

chalopeQ\ f., anc. fr., Bl. de Vigenère, /ma(/es de Philostrate, 1578, f"' 352. 

éclope de lé, f., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. 

chalafe, f.. Vienne, Lalanne. 

échalafe, f., Montmorillon (Vienne), Lalanne. 

chalafre, f., Civray (Vienne), Lalanne. 

chafre, fém., Poitou, Lévrier. 

chafr, masc. Vienne, Lalanne. — Chef-Bout. (Deux-S.), Beauchet. 

écaflà, m.. Somme, Jouancoux. 

écofiy'y f., Langres, Mulson. 

acrofe, f., Meuse, Labourasse. 

écô/e, f., Meurthe, Michel, 1807. 

scafion, m. y Borinage (Belg. ), Semertier. 

éca/lion, m., Valenciennes, Hécart. 

écaflotôf f., Dagny-Lambercy, c. p. M. L. B. Riomet. 

écafiote, f., env. de Valenciennes, c. p. M. L. B. Riomet. 

scafelote, f., scafiole, f., wallon, Grandg. 

châfe, châfiote, Laroche (Luxemb. belg.) c. p. M. J. Feller. 

hûfètj\ f., Liège, Forir. 

hûfioiiy m., Liège, Semertier. 

hyèf*, f., Malmédy(Pays wall.), Semertier. 

hîfe, wallon, c. p. M. J. Feller. 



(1) « Nous savons bien tirer le noyau de ses chalopes et escaiUea ». Bl. de Vigen. 
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cacoUty (.y Forez, Gbas. 

kèy\ f., Clary (Nord), r. p. 

coque verte, f., français, Oudin, 1681 ; etc. etc. 

coukilha^ f., Saint-Georges-du-Mont (Puy-de-D.),r. p. 

coukiyèrOj (., Meymac (Corrèze), r. p. 

tsilhott^ m., Bourg-Saint-Maurice (Savoie), r. p. 

nou^ f., Gorrèze, Béronie. 

nou-alj m., Laguiole (Aveyron), r. p. 

brouil, m., anc. fr., Hornkens, 1599 ; Duez, 1664. 

broUj m., français. 

broûy féminin, Sarthe, Seine-et-Marne, Aisne, Somme, r. p, 

bru, m., franc., Sayary, 1741. 

blou, m., Forcalquier, c. p. M. £. Plauchod. 

broufy m., Liège, Sehertier. 

tam, m., Luz (H*"-Pyr.), r. p. 

tan-me, masc, Ribecourt (Oise), r. p. 

tagn, m., Argelès (H»"-Pyr.), c. par M. P. Tarissan. 

tan^ tan-^f to^, m., Lauzerte (Tam-et-Gar.), r. p. — Saint- Vkicf^nt'-le^Pttl. 
(Dord.), r. p. — Saint-Alvère (Dord.), c. par M. R. Fduhéb. — Arrivas 
(H^«-Pyr.), c. p. M. M. Camexat. — Toulouse, TouRiws. 

ton, m., Saint-Glémentin (Deux-S.), r. p. 

ti'j m., env. de Sarlat (Dordogne), r. p. 

tanokë, f., Béarn, Lespy. 

ancro, f., Portes (Gard), r. p. 

pyëmeû, m., Saint-Martin-du-Puits (Nièvre), r. p. 

vén, m., véré, m., languedoc, Sauvages. 

vér, m., Loiret, r. p. 

pélardy m., Aveyron, Vayssier. 

vélou, m., La Malène (Lozère), r. p. — Lalbenque(Lot), c. par M. H. l^'uuRÉs. 

plon^ m., Vienne, Lalanne. 

pëyon, m., Pays messin, Jaglot. 

pdyass, m., Laroche-de-Rame (Hautes-Alpes), c. par M. Ë. Allahd. 

pèlhô, m., Moutiers et Vimines (Savoie), r. p. — Albertville (Siw.), BriAi:rit:T. 

pèlhè, m,, Savoie, Rev. savais., 1893, p. 100. 

pluche, f., Guernesey, r. p. 

prûle, f., Saint-Julien-sur-S. (Orne), r. p. 

purélho, f., La Courtine (Creuse), r. p. 

fora, f., La Chambre (Savoie), r. p. 

bàërtsé, m., Bas- Valais, Gilliéron. 

bourtsè, m., Suisse, Bridel. (Une noix revêtue de son écorco vrtli! vM iliL« 
bourtsa, bourtissa). 
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gruêyû^ L, provenÇf mod., Garcin. 

nwfû, f*^ Sainte -Geneviève fAveyron), r. p. 

ormù^ pJur., Pîssy (Sfiioe-Inf.), r. p. 

fliarJ^^ valLée de Ea retour (Uéam), Lespt. 

hnqhiif f., Bas-Maiins, Dkttih. 

oHèhhâte, t., jn^rgon (ie Razey, près Xertigny (Vosges), r. p. 

holiejQ, espa^Dol, HotinKENS, 1590.' 

7, — Noms de la seconde enveloppe de la noix ou enveloppe ligneuse : 
erouvèly m., Portes (Gard), r. p. 

crom^éou^ m.» pio\. mod., Castor. — Gras (Ardèche), r. p. 
cruvét\ m.. Die {Drame), fïûJSSi£R. 

gruélyo^ î.j Laroche- de- Rume (Hautes-Alpes), c. par M. E. Allard. 
cràéy'î^é\ f.^ Ha:»-Valloîa, Gijllïëeon. 
erouùff^t^ r, Martjgny (Valaîi)^ r. p. 
cmui%e^ f., Albert ville (Savoie), Bbachet. 
cromlhe (avec th anglais)» f., Thénésol (Savoie), r. p. 
cruiii, î,^ Lélra (Rhâatï), Cïubërt. 
cr^iige, f*, Mouliers (Savoie), r. p. 
a^mé, f.r Yonne 1 Jos SIM- 

creûj m.j Sa(GL-Georges-de-iMons(Puy-de-D.), r. p. 
crethj\ f,, AHeul(î* lèvre )t r. p. 
cruçhëa^ m.^ Poitou, LA-LAnNE. 
crëchu^ m.j Fri bourg (Suisse), Grangier. 

crutchUy m., cani de Fribourg, Helvetischer Alman. f. 1810, p. 107. 
creittche, f.. Bournolâ (Doubâ), RoussEY. 
iëcreuiehej f., env, de Bel fort, Vautherin. 
LTéichej L, Sanccy (Douhs), Hev. de phUol fr., 1899, p. 119. 
crmi^bùj f.j Meanay [Jura), Rei\ de ph, /r., 1899, p. 119. 
creûchej f., Chauccnue (Doubs), r. p. —Chablis (Yonne), r. p. 
creû%e^ T., Néroudes (Cher), r, p. — Montaigu (Allier), c. p. M. J. Duchon 
DE LA Jahousse. — PuljgDy (Jura), T. p. — Vitteaux.(Côte-d'Or), Rev, 
* de phiiûL Imni:, 1899, p. 119. 
ct'^u%iii\ r, Berry, Tlssjer, 
crutxe, r, Le^ Fourgs (Doutas) » TissOT. 
croyin f., Thérondels (Aveyrou)^ r, p. 
crhé^ VÊmînes (Savoie), r* p. 
èctûgej f., Ramerupt (Aube), Tbévenot. 
écringej f., Yonne, Jossier. 
coMïMf, Lf Bourg-Saint-Maurice (Savoie), r. p. 



k 



^ 
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éscrOi ^'3 Autoire (Lot), r. p. 

kèrigeû%e, f., jargon de Razey, près Xertigny (Vosges), r. p. 

éclopey f., Saint-GeorgesHles-Groseilliers (Orne), r. p. 

eicraffCy f., anc. fr., Rutebeuf. (Le noiel lessiez pour Tescraflid, Rut.) [J. C] 

écrâfe, f., Meuse, Labourasse. 

écofote, f., Valenciennes, Hégart. 

escafelote, f., eichafillon, m., anc fr. du Nord-Est, Dits de Watriquet de 

Couvin^ édition Scheler, 1868, p. 58. 
scaft/ètte, t., Luxemb. wallon, Dasmoy. 
ëclaUrj ^'f Bourberain (Côte-d^Or), Rabiet, p. 56. 
éeorofe, f., écarafe, f., écrofëy* f., Franche-Comté, Dartois. 
crafày\ f., Rémilly (Pays messin), r. p. 
crâfày\ Woippy (Pays messin), r. p. 
clos, m., close, m., anc. prov., Raynouard. 
closca, f., Montpellier, Camp, de Magal., 31 mars 1899. 
cléské, m., Lauzerte (Tarn-et-G.), r. p. — Cassaigne (Haute-Gar.), r. p. — 

Lauraguais, c. p. M. P. Fagot. 
clésk, m., Lectoure, Durrieux, Bélhad., 1892, p. 226. — Lauraguais, c. p. 

M. P. Fagot. 
douoss, m., Sébrazac et env. de Rodez (Aveyron), r. p. 
closs, m., langued., àstruc, Hist. nat. du Langf., 1737, p. 465. — LaMalène 

(Lozère), r. p. — Sainte-Geneviève (Aveyr.), r. p. 
kèsca, f., Arrens (Haute-Pyr.), c. p. M. M. Camélat. 
coskifë, f., Lavoute-Chilhac (Haute-Loire^ r. p. 

kèseo, f., Luz (H^^'-Pyr.), r. p. — Argelès (H.-P.), c. par M. P. Tarissan. 
esealo, f., Limousin, Laborde. 

escaille, f., anc. fr., Bl. de Vigenére, Images de Philostrate, 1578, f*^ 352 
écale, f., écaille^ f., français. 
chalyô, m., Lencloître (Vienne), r. p. 
chalyô, m., Neuville (Vienne), Lalanne. 
coque, f., coquille, f., français. 
cokilho, f., Laguiole (Aveyron), r. p. 
coukiyo, f., Meymac (Gorrèze), r. p. 
këkëy*, f., Cousance (Jura), r. p. 
cocoroto, f., Gorrèze, Béronie. 

cacrou, m., cacrô, m., cakëryô^jai,, cakutô, m., crakëy\ f., Yonne, Jossier. 
carkiy*, f., Centre, Jaubert. 

cracôte, f., env. de Melle (Deux-S.), Beauchet-Filleau. 
chicKro, m., chicKrèV, f., chëch^rëa, m.. Vienne, Lalanne. 
cocange, f., argot, Franc. Michel. (Les escrocs font avec les coquilles dç 

noix un jeu où il font des dupes) . 
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tocangCy f., argot, Bras-de->Fer. 

teste, f., anc. fr., Guyon, Cours de médec, 1673, I, 111. 

taye, f., anc. fr., R. Fbançois, Merv, de nat,, 1622, p. 276. 

té^ masc, Sarlat (Dord.), r. p. — S'-Alvère (Dord.), c. par M. R. Fourês. 

té, m., Gorrèze, Béronie. 

hâgne, f., liégeois, Forir. 

8. — Détacher le brou de la noix se dit : 

escalevy franc., DuEZ, 1664. 

écaler, français. 

caler, franc., Furet, 1708. — Aunis, L. E. Meter. 

décalé, Poitou, Lalamme. 

échalé. Aube, Baudouin. — Loir-et-Ch., Thib. ; Mart. — Gien (Loiret), c 

p. M. J. PoQUET. — Yonne, Jossier. 
échHéy m., Yonne, JossiER. 
déchoie, èchalëj échoie, chalë, Bas-Maine, Dottin. 
échoie, Beaune, Bigarne. 
chalé. Vienne, Lalanne. 
éy'choliar. Die (Drôme), Boissier. 
étchâlà, Bournois (Doubs), RoussEY. 
étsalhi, Les Fourgs (Doubs), TissoT. 
êchdlhî, châlhi, lyonnais, Puitspelu. 
échàyé, échoie, frano-comtois, Dartois. 
échalupé, Mirebeau (Vienne), Lalamne. . 
écaflyé, Valenciennes, Hécart. 
dihufî, liégeois, c. p. M. J. Feller. 
décafloté, Vallée d'Hyères, Delboulle, Supplém. 
décalifoté. Pays de Bray, Decorde. 
écacoulé, écacoté, Yonne, Jossier. 
déclouscà, Narbonne, Rev. d. l. rom. 1874, p. 163. 
éy'pélyar. Die (Drôme), Boissier. 
énoté, Eure, Robin. 

éy'bloud, Forcalquier, c. p. M. E. Plauchud. 
éscaldj Castres, Couzinié. 
rascalà, languedocien, Sauvages. 

9. — Casser la coquille ligneuse de la noix pour en extraire la partie 
comestible, se dit: 

dénougolhd, Gourdon (Lot), c. par M. R. Fourès. 
nougolhd, Saint- Alvère (Dordogne), c. par M. R. Fourbs. 
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éy'nouayar. Die (Drôme), Boissier. 

énouj'lé^ Deux-Sèvres, Souche, Croy. 

énoulé, tourangeau, Brachet. — Àunis, L. E. Meter. 

rUjaléj env. de Poitiers, Lalanne. 

nâlyéy Jujurieux (Ain), Phiupon. 

énouaié, Angoumois, M*^ des Mesnard, Le Maine aux Ormeaux^ 1859, 

dacày Arrens (H*"-Pyrénées), c. p. M. M. Gamélat. 

croche, Laroche (Luxemb. belge), c. p. M. J. Feller. 

crohi, Liège, c. p. M. J. Feller. 

craAi, Verviers, c. p. M. J. Feller. 

10. — Ouvrir les noix vertes non encore mûres, pour en faire des cer- 
neauxy se dit : 

écemer une noix, anc. fr., Oudin, 1681. 

cetmer les noix, fr., Rabelais ; Cotgrave, 1650 ; etc., (selon Cotgr. on se 

servait pour cela d*un cemoir). 
creuyé^ Jura, Monnier. 
grmalhé, Albertville (Savoie), F. Brachet. 
grëmalhé, Bas- Valais, Gilliéron. 
grëmalhi, grimalhi, Suisse rom., Bridel. 

11. — La partie comestible de la noix dépouillée de ses deux écorcc^^, v%i 
appelée : 

nougal, m., Aveyron, r. p. *— Gourdon et Le Vigan (Lot), c. par M, R. 

FOCRÉS. 

nougar^ m., Trizac (Cantal), r. p. 

noud%al, m., Corrèze, Béronie. 

noudzaou, m., Corrèze, Béronie. — Gras (Ardèche), r. p. 

nu%aou, m., Eymoutiers (Haute- Vienne), r. p. 

nou-al, m., Lagiiiole et Sainte-Geneviève (Avejfron), 1r. p. — Brétenoux (Loi)^ 

T. p. — Gourdon (Lot), c. par M. R. Fourès. 
nou-èl, m., Laguiole (Aveyron), r. p. 

nougalhô (i), m., Quercy, docum. de 1264, Soc. (Tél. du Lot, 1887, p. %. 
notigolhou, m., Saint-Alvère (Dordogne), c. par M. R. FouRÊs. 
noualhou^ m., Tarn, Gart. — Lalbenque (Lot), c. par M. R. Foorès. 



(M Ce mot et les antres dérivés de nougal servent quelquefois à désigner la cuisv^ d'une 
noix. Chaque cuisse est nn petit nougal. 



J 
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noyau (^); m., anc. franc. 

naottéy m., wallon, c. p. M. J. Feller. 

nëyâ, m.j Montaigu (Allier), c. p. M. J. Dughon de la Jarousse. 

nèy\ f., Beaune, Bigarne. 

noudgèy m., Croq (Creuse), r. p. 

nidgè, m., Celles (Puy-de-D.), r. p. 

nudgèf m. , Marsac (Creuse), r. p. 

nudiin, m., Saint-Georges-de-Mons (Puy-de-D.), r. p. 

nu%aoUj m., Ëymoutiers (Haute- Vienne), r. p. 

nifaoUj m., Bourg-Lastic (Puy-de-D.), r. p. 

noujiyë, f., Donzenac (Corrèze), r. p. 

mévoui-oun, m., Forcalquier, c. p. M. £. Plauchud. 

chôlhon^ m., Lyonnais, Puitspelu. 

éscàyoun^ m., no%é éscàyado, f., prov. mod., Castor. 

creûyô, m., Bournois (Doubs), Rocssey. 

creuyoUy m., Jura, Monnier. 

cerneau (2), m., franc., C. Stephanus, Seminarium, 1536, p. 102; etc. 

gamouny m., prov. mod., AzAïs. 

éstoumic, m., Aveyron, Vayssber. 

éstoumitt, m., Bas-Limousin, AzAïs. 

germe (s), m., Berry, r. p. 

grumôj m., Jura, M"* de Gasparin, Vesper (roman). — Fribourg (Suisse), 

Grangier. 
grëmô, m., Fribourg, Grangier. 
gjynôj m., Albertville (Savoie), Brachet. 
gremi, m.. Valais (Suisse), Bridel. 
amande f f., français. 



(M « Nous savons bien tirer le noyau de ses chaloppes et escailles ». El. de VioeifiRB, 
Images de PhiJostrate, 1578, f»» 352, verso. 

(2) En langage gastronomique le mot cerneau a un sens spécial : « On appelle cemeauy 
l'amande de la noix, lorsque la noix est encore tendre et aqueuse et que sa coque n'est pas 
ligneuse. On tient les cerneaux dans Teau fraîche avec un jus de citron, jusqu'au moment 
qu'on les servira, pour qu'ils ne se noircissent pas ». Le cannaméliste françois, 1768. 

u On dit qu'il ne faut pas être grand cuisinier pour faire la sauce aux cerneaux, parce 
qu'on les mange avec de Tean et du sel ». Furbtière, 1708. 

On appelle aussi la noix dans cet état la noix verte : 

« Comme sudoriflque l'eau de noix vertes est singulière n. Guyon, Cours de médec.y 
1673, n, 125. 

(3) Quand on mange des cerneaux, c-à-d. des noix à peine mûres, c'est le germe de 
l'amande que l'on mange. 
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mouelU, f., anc. fr., Joseph du Ghesne, Pharmacopée, 1629, p. 169. 
pèsson de la noix, t, (= partie comestible de la n.). Saint-Martin-les-ÀTran^ 
ches (Manche), Rev. de rAvrànchin, 1887, p. 540. 

12. — La partie comestible coupée en deux dans le sens de sa plus grEinde 
lon^eur, avec un couteau est appelée : 

dama (*), f., Culoz (Ain), r. p. 

dème, f., env. de Belfort, Vautherin. 

doumày*%èlOy f., Haute-Garonne, c. p. M. P. Fagot. 

demoiselle, f., Greuse, r. p. 

damôte, f., Clerval (Doubs), r. p. 

clapo, f., Laroche de Rames (Hautes- Alpes), c. par M. E. Allard. 

béscouirij m., Thénésol (Savoie), r. p. 

moitié de la terre, f., Galais, r. p. 

13. — Une monstruosité se produit quelquefois dans la noix. U arrive 
qu^au lieu d'avoir quatre cuisses, elle n*en a que deux, ou quelquefois trpis. 
On voit, dans cette amande ainsi composée, l'image d'un oiseau. On L'ap- 
pelle : 

gai, m., La Malène (Lozère), r. p. 

polè, m., Thénésol (Savoie), r. p. 

cancara, m., Laroche de Rames (H*"'-Alpes), c. par M. E. Allard. 

caracaca^ m., hirikihi, m., crihiki, m.,, terme enfantin, Aveyron, Vaysëier. 

cascaraca, kirikiki, limousin, Lemou%i, 1902, p. 80. 

pigeon (2), m., Gentre, Jaubert. — Dagny-Lambercy (Aisne), c. p. M, b. 

B. RiOHET. 

saint-esprit, m., Yalenciennes, Hécart. — Liège, c. par M. 0. Golsoh. 
ou%é, m., Ghamps (Gantai), r. p. 
chichiriri, romagnol, Morri. 
ciiccUrriicii, Valteline, Mohtl 



(^; On croit voir sur chaque partie une femme debout qu'on appelle la dame. 

(2) « Quand une noix n'a que deux neuyons (cuisses^, ces neuyons assez gros ont une rt>s«4f m- 
blance avec un pigeon plumé. Quand, le soir, en hiver, on casse des noix, chaque fois qn^on 
trouve un pigeon àana le tas de noix (ce qui n'est pas commnnj, on boit un coup et les ^iiri^ni 
malins vont même jusqu'à biger (embrasser) leur voisine ». Gentre, Jaubert. — « Traoï^Ër 
un Saint-Esprit porte bonheur ». Liège, Rev. d. trad. pop., 1895, p. 631. — « Si une noix 
n'a que trois quartiers on leur donne le nom de Saint-Esprit parce qu'ils semblent tvtmtt 
un oiseau, le germe forme le bec ». Hécart. « c A Liège on place des saint-esprits sût 
la tablette des cheminées ». G. par M. 0. Golson. 



i 
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14. — La partie comeâtible de la noix est divisée en quatre quartiers ; cha- 
cun de ces quartiers est appelé : 

cambrOy f., Portes (Gard), r. p. 

comhOj f., Thérondels (Aveyron), r. p. 

ganhe, f., Roffey (Yonne), c. par M. J. Poquet. 

ganbon, m., Valenc, HÉc. — - Quarouble (Nord), c. p. M. L. B. Riomet. 

ghinbon, m., Cambrai, r. p. 

dMmba, f., Besse et Saint-Georges-de-Mons (Puy-de-D.), r. p. 

jambe, f., Bains (Vosges), r. p. 

garo, f., garro, f., Aveyron, Yayssier. — Gard, r. p. — Env. de Sarlat, c. 

par M. R. FoURÉs. — Gourdon (Lot), c. par M. R. Fourès. — provenç., 

Mistral. — (Le mot garo signifie >am6e). 
dsaro, f., Gorrèze, Béronie. 
^ara, f., Pléaux (Cantal), r. p. 

zaro, f., Meymac (Corr.), r. p. — Eymoutiers (H^'-Vienne), r. p. 
jarô, m., Vienne, Lalanne. 
Jare, f., Centre, Jaurert. 

cuisse, f., franc., C. Stephanus, 5emmanwm, 1536, p. 102; Furet., 1708, etc. 
cuiche, f., env. de Saint-Pol (P.-de-C), c. p. M. Ed. Edmont. 
kouèssa, f., Thonon (Savoie), r. p. 
cuèy'sso, f.. prov. mod., Castor. — Aveyron, r. p. 
kèouchë, f., Champs (Cantal), r. p. 
këy'ssëj f., Lavoute-Chilhac (Haute-Loire), r. p. 
kètfsso, f., Villefranche-de-Rou. (Av.), r. p. — Lauzerte (Tam-et-Gar.), r. p. 

— Lalbenque (Lot), c. par M. R. Fourés. — H**-Gar., c. p. M. P. 

Fagot. 
këy'sso^ f., Marsac (Creuse), r. p. 
këtfssë, f., Lavoute-Chilhac (Haute-L.), r. p. 
kyeûss* d'échôlon, f., Chaucenne (Doubs), r. p. 
keûss' f., Orchamp (Jura), r. p. — Clerval (Doubs), r. p. 
keûch% f., Pont-sur- Yonne (Yonne), r. p. 
këch\ f., Arleuf (Nièvrel, r. p. 
ktwhë, f., Saint-Léger-de-Fougeret (Nièvre), r. p. 
tuch\ f., Provins, Bodrquelot. — Lisines (Seine-et-M.), r. p. 
côyssèlOf f., Autoire (Lot), r. p. 
cuisson^ m., Berry, r. p. 
këchon, m., Saint-Martin-du-Puits (Nièvre), r. p. 
keûchàtt', f., Bournois (Doubs), r. p. 
keûtchdW, f., Cubry (Doubs), r. p. 
patte, f., Attigny (Ardennes), r. p.. 
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/e««é', f., Trizac (Cantal), r. p. 

fesse ifèss^), f., Allier. — Cher. — Yonne. — Aisne. — Pas-de-Cal. 

fèssiè, m., Saint-Symphorien (Indre-et-Loire), r. p. 

eu, env. de Rennes, r. p. 

aisle, f., anc. fr., Guton, Cours de Méd.^ 1673, 1, 147. 

aile, f., Poitou, r. p. — Loiret, c. p. M. J. Poqdet. 

aie, f., Char.-Inf., r. p. 

èlOy f., Saint-Georges-Lapouge (Creuse), r. p. 

ôV^ f., Poligny (Jura), r. p. 

mognon, m., Avon (Seîne-et-M.), r. p. 

pèma, f., Arrens (Hautes-Pyr.), c. p. M. M. Camélat. 

pèmo^ f., Lot. — Lot-et-Gar. — Haute-Gar. — Hautes-Pyr. — B.-Pyr, 

pème, f., Béarn, Lespt. 

pargnon, m., Charlieu (Loire), r. p. — Chauffailles (Saône-et-L.), r. p, 

damo, f., dardây'ouUj m.,proYenç. mod., Garcin. 

dèmë, f., au pluriel dèmë'", Donzenac (Corrèze), r. p. 

noullon, m., franc, du 15" s., Du Cange, sub verbo noguerius. 

neuyony m.. Centre, Jaubert. — Beaune, Bigarne. — Berry, TiX[£ii. 

nilhon^ m., Fribourg (Suisse), Grangier. 

grëmalhon, La Motte-Servolex (Savoie), r. p. 

grëmilhony m., La Chambre (Savoie), r. p. 

gromilhô, m., Vimines (Savoie), r. p. 

grëmon, m., Bourg-Saint-Maurice (Savoie), r. p. 

gril^ m., Laroche-de-Rames (Hautes- Alpes), c. par M. E. Allard* 

dame, f., Colonges (Côte-d*Or), r. p. 

quart de lune, m., Calais, r. p. 

glaou%o^ f., languedoc., Sauvages. 

15. — La pellicule ligneuse qui sépare les quatre cuisses de la noix e^t 
appelée : 

%esU, masc, français. 
%èss, m., Liège, Sehertier. 
sec, m., anc. fr., Duchesne, De stirp., 1544. 
%èc, m., Aube, Tarbé. 

ache, f., Saint-Symphorien (Indre-et-L.), r. p. 
assigou, m., Yonne, Jossier. 
ëhha, m., Angeot(env. de Belfort), Vautherin. 

zigowumoun (= violon, à cause de la ressemblance du zeste avec im vio- 
lon), H»*-Gar., c. p. M. P. Fagot. 
wgoiogo, m., prov. mod., Castor. 
cokiyètt\ f., Pisiy-Poville (Seine-Inf.), r. p. 

TOME IV. 4 
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clé, f.. Calvados, :. p. 

clâ d* bon Diu, m., Verviers, c. p. M. J. Feller. 

clou ('), m., Liège, c. par M. 0. CoLSON. 

pèlt, f., Luz (Hautes-Pyr.), r. p. 

lénghéto, f., Saint-AIvère (Dordogne), c. par M. R. Fourés. 

réle, f., Saint-Martin-du-Puits (Nièvre), r. p. 

arène, f., Saint-Georges-d.-Gros. (Orne), r. p. 

amaron, m., Moutiers (Savoie), r. p. 

médyono, f., La Malène (Lozère), r. p. 

mèdiOy f., Corrèze, Béronie. — Gourdon (Lot), c. par M. R. Fourés. 

mèdzonodi, m., env. de Sarlat (Dordogne), r. p. 

arme (= âme), f., Bourg-Saint-Maurice (Savoie), r. p. 

paroua, Saint-Julien-sur-Sarthe (Orne), r. p. 

plusse, f., Linas (Seine-et-Oise), r. p. 

brèch\ f. pi.. Tours, r. p. 

fafiote, f., Valenc, Hécart. 

fariôte, f., jargon do Razey, près Xertigny (Vosges), r. p. 

croix du bon Dieu, f., Fargniers (Aisne), r, p. 

le paradis et l' enfer ^ Pissy-Poville (Seine-Inf.), r. p. (Celui qui ouvre une 

noix, selon qu'il trouve le zeste brisé ou non, ira en paradis ou en 

enfer). 
tchoufe, f., Clerval (Doubs), r. p. 

16. — «Quand la partie comestible de la noix n'a ni dureté, ni consistance on 
dit qu'elle donne de la morve. Les cerneaux avant la fête de la 
Madeleine ne font que de la morve. » Dict. de Trév., 1752. 

17. — La noix dont on ne peut extraire les cuisses que difficilement et 
par morceaux, et qui est très dure à casser, s'appelle : 

nux lignosa, lat. du 17° s., Morel, 1644. 

noix angleuse, f., franc., Morel, 1644; etc., etc. — (Il faut aller chercher 

les morceaux dans les angles, dans les coins). 
nou%éabaro, f., (= noix avare), anc. toulousain, J. Doujat, 1637. — Tarn, 

Gary. 



(^ « La croix de Jésus-Christ était faite de noyer. En souvenir l'nn des clous qui ont 
servi A clouer J.-C. sur la croix est représenté dans le milieu du fruit ». Anvers, c. par 
M. 0. CoLsoN. — « Le cloti d'un saint-esprit, c.-à-d. d'une noix à trois caisses porte 
bonheur quand on le porte dans son soulier ». Liège, c. par M. 0. Golson. — « Le clou 
d'bonDieu porte bonheur quand on Tavale sans le mâcher ». Pays walI., c. p. M. J. Feller. 
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noua avère^ f., Vienne, iàLANNE. 

noua sarôy m., berrichon, J. Tissier. (La noix semble se serrer pour ne pa$ 

lâcher sa substance). 
noua 9arèl\ f., këcasaryô, m., Centre, Jaubert. 
pîreû%e dgèy\ f., (= noix pierreuse), Liège, Forir. (La noix est eomme si 

elle était en pierre). 
no%é estrecho (= noix étroite), nozé estrechano, f., prov. mod., Castor. 
nouyo éstréchanOy f., provenç. mod., La Tour-Kérié. (On dtt d'uTt avare : 

Es abellan coumo uno nouyo éstréchano = il est généreux c. une 

noix angleuse). 
éstrétsou, m., Gorrèze, Béronie. (Le mot signifie aussi avare). 
noua fèrate, f., Provins, Bourquelot. — Troyes, Groslev. (Commt^ sJ elle 

était en fer). 
noua frate^ f., Yonne, Jossier. 

noua fera, m., Troyes, Grosley. — Lisines (Seine-et-M.), r. p, 
nu%e farogncy f., nu%e ratice, f., env. de Brioude, c, par M. P. Le 

Blanc. 
noix cerneuse, f., franc., J. Doujat, 1637. (C'est ainsi que Doujat traduit 

nouié aharro). 
noua éghyeûj masc. Etais (Yonne), Jossier. 
nouagryonch\ f., (= noix hargneuse], Côte-d'Or, CLÉMENT-JANm^ Sobr. de 

Varrond. de Châttll(m, 1878, p. 80. — Langres, Muls(»n. 
noua grièche, f., franc-comtois, l'abbé Besançon, 1786. 
noua grëdge, f., env. de Belfort, Yadtherin. 
noua grife, f., Clerval (Doubs),r. p, 

noioc greffane, f., Dom François, Dict. wallon, celt., etc., 1777. [J, F.] 
notta grifange, f . , Meurthe, J. F. Michel, Expr, vicieuses de Lor., 1807. 
noua grifante, f., Meuse, Cordier. 
noua marouinche, f., Chablis (Yonne), r. p. 
noix des amoureux, f., fr., Rozier, 1793. (Les filles se font an plaisir de 

donner ces noix à éplucher à leurs amoureux). 
noce linosa, ital., Oudin, 1681. 

18. — La noix gâtée et presque vide est appelée; 

nou%é bttféco, f., languedoc. Sauvages. 

cocal buforol, m., cocal torol, m., Corrèze, Béronie. 

no%é boufro, f., noTké boufarèlo, f., prov. mod., Castor. 

noua boufro, m., Berry, J. Tissier. 

noua somyô, m., Centre, Jaubert. 

noua ghërlôde, f., Berry, Martelliére. 



J 
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La noix pesante et bien pleine est appelée nose certano, en provenç., 
selon Mistral. 

19.~ « Noixcouisse, noix rosse, f., celle dont le brou se détache difficilement ». 
Centre, Jaubert. « Noix caque = noix ouverte qui va quitter son 
brou ». Poitou, Lalanne. </i Ca = noix abattue ». Indre-et-L., De Croy. 

20.— Les châtaigniers, les noyers, et d^autres arbres, ont de fausses-fleurs qu'on 
appelle menstrues. Ce sont des espèces de guirlandes longuettes, et 
qui font un amas de petites fleurs groupées, pendantes vers le bas. 
Elles précèdent toujours la fleur, et il ne vient point de fruit ailleurs 
QÛ pareilles choses ne se rencontrent point. Elles ne durent que quel- 
ques jours, puis se fanent, noircissent et tombent. Quand au printemps 
Ton passe sous des noyers, on voit la terre qui en est couverte. 

SCHABOL. 

21 . — « Lou nouiar fai pechot fuac Mai plen cendriar = le noyer fait un 
petit feu mais un gros cendrier ». Env. de Gap, F. Allemand (dans 
Soc. d'ét. des Hautes-Alpes, 1884, p. 375). 

22. — Post pisces nux sit, 

Post carnes caseus adsit. 

Carmin, proverb. loc. comm., 1670, p. 28. 

Unica nux prodest, 

Nocet altéra, tertia mors est. Idem. 

Addc pyro potum, nux est medicina veneno. 

Idem. 

Une noix fait grand bien. 

Deux c'est trop 

Trois c'est la mort. Garnertos, 4612. 

La première est d'or 
La seconde d'argent 
La troisième de plomb. 

Brioude, P. Le Blanc (dans MélusinCt III, 525). 

Lait et poisson 
Est poison 
Et après le poisson 
Noix est contrepoison 

L. JouBERT, Erreurs pop., 1600, p. 117. 
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23. — Se reposer ou dormir sous un noyer est nuisible à la santé : « Sous un 
arbre de noyer Garde toy de te coucher ». J. Cats, 1661. — « Si 
l'on s'endort sous un noyer on se réveille avec la fièvre quarte ». Cor- 
rèze, c. par M. G. DE Lépuvay. — « Nuci, noci ». Sicile, Salquone^ 
Marino, Leggendey 1880, p. 427. — « L*ombre du noyer est funeslcï 
le jour, saine la nuit ». Deux-Sèvres, Souche, Prov. — « Si l'on vtuit 
prendre son repas à Tombre d'un noyer, il faut briser une petite 
branche à Tarbre malfaisant ; on le blesse^ comme on dit, après qufjl 
on peut s'asseoir sans crainte de suites fâcheuses ». Ghantellu (ÂlUer), 
Boudant, His't. de Chantelle^ 1862, p. 210. — « Si Ton se repose sons 
un noyer, il faut, avant de s'en aller, lancer une pierre contii; Tiirbre, 
sans cela gare la pleurésie ou la fluxion de poitrine ». Villeneuve du 
Berg (Àrdèche), Francus, Voy. au pays lielvien, 1885, p. 97. Sur la 
nocuité du noyer voy. D'Hombres-Firmas dans Bull, de la Soc. d'sijrk* 
de r Hérault, 1845, p. 420-438. 

Le noyer est très nuisible à tous les végétaux qui l'entourent : 

Un advocat en une ville. 

Un noyer en une vigne 

Un pourceau en un bled 

Une taupe en un pré 

Et un sergent en un bourg 

C'est pour achever de gâter tout. 

Sérées de Guill. Bouchet, Paris, 1585. 

24. — Pommes, poyres, cerneaux et noix 
Ne font que gaster la voix. 

D. Ferry, Pharos, 1683, p. ^± 

25. — a L'asne, la noix et la femme veulent être battus». Garnerius, lôi'â. ^ 

« Femmes, asnes et noix, ils rendent plus de fruict à celuy qui les 
bat ou à qui plus les nuit ». Wodroephe, 1625, p. 252. — u De Ta!;- 
ne, du noyer, de femme accariastre, On en doit espérer rien de bon 
sans les battre ». Facecieux Réveille-matin^ Rouen, 167^.»^ jl iOfi. 
[Plus les branches de noyer sont cassées par le vent j plus il ent taitiéf 
et plus il donne de fruits.] 

26. — a Dé nouzé, dé fihio, dé castagne, La raonbo acato {convive) b mag^a- 

^no {défectuosité) ».Gard, c. par M. P. Fesquet. — o Toulesnr>t\ n'ont 
pas bon noyau ». Ane. fr., Hec. de poés. franç.y 1856, III, p. Itil. 



» 



«SIC it lûtçt 




Et mtÀx f^m^m a[Tec' FescaUe 

Qm iokai fcrtes ; mettez booHir, 

Et pttf du fin qs'oB tes dcfaOe ; 

Frottez 

Jtcr. ^ Fié», /irwap., 1855, 1, 160. 

fié, ^uKU Madeleîiie Les noix sont pleines; A la Sunt-Lanrait On regarde 
dedans ; A la Saint-Christophe On les met dans le coffre ». Loiret, r. 
p. -^ (t Per la Madaléno La noozé es pléno, Loo rasin ¥irat, La ûgo 
maduro E lou fé embarat, Lon blad al granié, La pahio al pahié = 
Pour la M. y la n. est pleine, le raisin coloré, la figue mûre, le foin 
enfermé, le blé au grenier, la paille au grenier ». Gard, c. par M. P. 
FcftûUET. — « Per la Madéléina La nozé es pleîna, La figa madeoora, 
L'aménla batuda {formée), Lou raisin véy*ra, Lou bla éstréma 
(enfermé) t. Lunel (Hérault), c. par M. E. Pintard. — • A la Mada- 
l«lna (22 juillet) Les noués sont pleines ; A la san Bartolomi (24 août) 
La parchi su lo noyi ». Lyonnais, Puitspelu. — « lo Motolèno Lo 
nouzô es mièjo (à moitié pleine)^ L*omèllo {amande) pléno ». Avey- 
ron, VAViSiER. — t A la mi-août Les noix ont le cul roux ». Ille-et- 
Vil., Orain (dans Mélusine, III, 181.) 

« A la sainte Croix Bonne femme bâte (2), tes noix ». Ille-et-Vil., Rev, de 
Ir. p. 1895, p. 579. — « A la sainte Croix Cueille tes pommes et groë 



(») On t»e iMHPnl toujours de son origine. 
(\>) U. ù-a. abats. 
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(gaule) tes noix ». Ardennes, Meyrac, p. 185. —«A sanCrous, Lina- 
zou partout; Gulhis tos peros é tas nous ». Limousin^ Annuari lemoim^ 
1884. 

30. — a S'il pleut le jour de saint-Georges II n'y aura ni cerise ni gogue ^ . 

Seine-et-M., Delettre, Hist. du Montois, I, 263. — « S*il pleut à In 
sainte Marguerite Noix et noisettes se gâteront vite ». Franche- 
Comté, Rev. des tr.p., 1899, p. 444. — « Quand o mouille (t7 p/etif) le 
jour du mardi gras o mouille dans les cruons [dans le^ cruche$ d 
huile) ». Char.-Inf., Trav. de la Soc. hist. de Saint-Jean-d'Angély, 1800» 
p. 69. — « Tounégré en bélhé Mounto la lato éi granié = Tonnare 
en février, monte la perche au grenier ; il n'y aura pas de nois i», 
Bas-Limousin, Ghampeval. 

Ësquilhots à pas, 
Milhoc à cas ; 
Ësquilhots à clic, 
Milhoc à chic. 
Jlfarensin (Landesj, V. Foix, Poés, pop. land. 1890, p. 29. 

« Quand las nouses voou per moulons S'as très méssatgés, emman- 
doui dous = Quand les noix sont agglomérées par paquets^ si tu us 
trois valets, renvoies en deux ». Gard, c. par M. P. Fesquet. 

<( Si à la messe de minuit il y a de la lune, il n'y aura pas de noix l'année 
qui vient, au contraire si la nuit est obscure ». Pilhiviers (Loiitjtjj 
r. p. — « Quand lous nouiès se soulelhoun per cap d'an (^) y a de 
nousés ». Lot, c. par M. A. Perbosc. 

« Sent-Antoni Gouverno l'oli = Saint-Antoine (17 janvier) gouverne 
rhuile, c.-à-d. que suivant la température qu'il fera à cette époque de 
Tannée on aura ou on n'aura pas d'huile de noix ». Bas-Limou!»,, 
Clément-Simon. 

31 . — < Les nouses toumboun jusqu'à san Juan, Las amendas tout l'an ». Env. 

de Gap, Allemand (dans Soc. d'ét. d. H.-Alp., 1844, p. 377). 

32. — « S'il est année de grosses nois,se Dieuplaist, nous aurons de Tuylle ». 

Poes. franc, du 15" s., XI, 352. (C'est un proverbe dans le genre de 
ceux de La Palisse.) 



( > ) Quand le soleil tombe sur les noyers au bout de l'an. 



i 
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33. — « Quand les nogos soun a troaqaillos (en paquets) 

Caou maridà las hilhos. » 

Pays d'Albret, Dardy, I, 266. 

34, — « Lorsque les noyers sont chargés de noix par troupelles (grappes de 
noix) il y aura beaucoup de bâtards l'année suivante n.Hainaut, c.par 

M. 0. GOLSON. 



35. — Qui a des noix, il en casse, 
Et qui n*en a il s'en passe. 



Garnbrids, 1612. 



<c Faute de noix on cueille des noisettes ». Orthes^ Larroque, Arrep.^ 

18Û7. 

3&. — u Où il y a des noix on trouve des gaules. » Liège, FoRiR. — « Celui 
qui a des noix trouvera assez de pierres pour les casser ». Francisque 
Michel, Le Pays basque, p. 33. 

$7. — d Nulle noix sans coque ». Gariœrius, 1612. — Il faut briser la noix 
pour manger le fruit n. Larrooue^ Arr., 1897. {Pas de plaisir sans 

peine). 

3S, — V Je fen casse ! locution de refus, de négation ; proprement : je te 
casse des noix, se dit par ironie. » 

30. — « Avoir des noix quand on n'a plus de dents d. Liège, FoRm. 

Jeune femme à vieux mari 

C^est noix dure à croc (dent) pourri. 

Loire-inf., Poés. pop. de la Fr., Manuterit de la 
Bibl. nat., VI, f«» 211. 

JO. — u Abattre deux noix d*un seul coup = faire une belle réussite ». Liège, 
FoRiR. « Voici le coup de la noix = voilà le coup décisif ». Liège, 
FOMR. — « Trop tard, les noix sont gaulées ». Pays wallon, Dict. d. 
spots. — a Ne pas regarder à une noix = ne pas regarder de trop 
près ». Pays wall., Dict. d. sp. — a II a attrapé une mauvaise noix = 
// a attrapé un mauvais coup, il a fait des pertes considérables ». 
Pays wall., Dict. d. sp. — « Das ist ein harte Nusz = c'est une affaire 
difficile^ une chose difficile à digérer «.Allem., Poeteyin. — «Ce que 
tu dis se tient comme des noix sur une perche = ça n'a pas le sens 



JUGLANS REGIA 57 



commun (^) ». Poitou, Lalanne. — « Noix pour noix = rendre la 
pareille ». Canton de Vaud, Bridel. — «c Sec comme un calot ». 
Eure-et-L., Desgranges. — « Il y va de cul et de tète comme une 
corneille qui abat des noix =il agita tort et à travers. » — «Erfaltt 
drein wie Kunz in die Nusse ». Locution allemande. 

41. — « Payer en monnaie de singe, en coquilles de noix = ne pas payer du 

tout (2) ». Paris, r. p. (Si vous donnez une noix pleine à un siii^^Cj il 
ne vous rendra que les coquilles. Les savants expliquent la loculion 
par un fait historique. Un bateleur qui entrait à Paris avec des hctes 
curieuses pour lesquelles il devait payer des droits, n'ayant pa^; 
d'argent, se contenta de faire faire des cabrioles à son singe ; cëIil 
plut au préposé de Toctroi qui le laissa passer lui et sa ménagerie. 
Les populations trouvèrent le fait tellement extraordinaire que cela 
passa en proverbe !!) 

42. — « Depuis le temps que nous sommes ici, nous n'avons plus su entrer en 

matière qu'un coin de beurre en la fente d'un noyer ». 16" s., Berùalde 
DE Verville, Moyen de parv.^ Edit. Jacob, p. 107. 

43. ~ « Quand un curieux veut savoir où l'on va et qu'on ne veut pas le satis- 

faire, on lui répond qu'on va écheniller ses noyers parce que cette 
sorte d'arbres ne porte jamais de chenilles ». Seine-et-Oise, Vian^ 
Hist. dé Saint' Cheron, 1875, in-8o, t. IV, p. 151. 

44. — « En parlant de quelqu'un de gros et gras on dit qu'il ne se nourrit pas du 
coquilles de noix ni de paille de fèves ». Deux-Sèvres, SûUcbËj 
Prov. — « D'un homme très sobre on dit qu'il dînerait avec une mie 
de noix ». Ghar-inf., r. p. — « D'un avare on dit : viurio ambé i£UQ 
cuéisso de nou%é ». Lauraguais (fl^«-Gar.), c. p. M. P. Fagot. 

45. — «Elle avoit les mameletes dures qui li souslevoient sa vesteure au si con 

ce fuissent II nois gauges ». Aucassin et Nicolettej Edit. Sucrer, p, 
16. 

46. — c Ains ère blanche comme nois = mais elle était blanche comme noJx a. 



{^) Dans le pays de Vaud, selon Gallet, on dit : il arrange ça comme des noix ^ur nq 
bâton — il arrange les choses d'une manière déraisonnable, 

(2) Gf. « Monkey's allowance, more kicks than balfpence ». Prov, angl., Grosh, 



/ 
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Romande la Rose, V, 1198. — « Li brachez (chien) est blanc comme 
nois ». Chrest., Perceval, cité par Godef., sub verbo brachet. 

47. — a En cela gist le goust de la noix = c^est en cela que consiste le plaisir, 
c'est ce qui en fait le charme ». Gotgrave^ 1650. « On appelle le 
goût de la noix Tamorce qui sert à attraper et à persuader quelqu'un ; 
par allusion à la noix qu'on met aux souricières pour attraper des 
souris ». Leroux, Dict. comique. 

48.— a Bêle poignie en deux noiz = magna pugillata non de nuce fit geminata.n 
Ane. franc., Zacher (dans Zeitsch. f. deutsch. Alterth, 1859, p. 121). 

49. — « Curét acqueit ésquilhot = cure bien cette noix, expression grivoise 
accompagnée d'un geste inconvenant ». Orthez, Lahroque, Arrép., 
1897. 

50. — « Parfois, dans les veillées, la jeune fille ramasse dans sa pocbe des noix que 
le jeune homme fait tous ses efforts pour lui arracher. Rien n'est épar- 
gné dans cette lutte amoureuse, ni les bourrades, ni les tiraillemens, 
ni les coups de poing loyalement appliqués au milieu du dos : on juge 
habituellement du degré d'affection que se portent les deux combat- 
tans par la vigueur des gourmades qu'ils se distribuent. Ces agace- 
ries ont d'ailleurs un but, et si les noix finissent par être saisies dans 
la poche de la jeune fille, on doit penser que l'époque du mariage 
n'est pas loin et qu'elle ne fardera pas à abandonner à son vainqueur 
un prix plus doux ». E. Souvestre, Le Finistère en 1836^ 1838, 
p. 100. 

« Lorsqu'on épluche les noix, le garçon qui en trouve encore une entière, 
la présente à la fille qui lui est voisine et embrasse celle-ci. Cette 
noix est appelée bicoiri ». Lyonnais, Puitspelu. — « Dans une soi- 
rée, lorsqu'on trie des noix, la personne qui trouve une noix sans 
être cassée est dans l'obligation d'embrasser son voisin ou sa voisine». 
Peux-Sèvres, Sodché. 

Casser des noix à une fille = avoir des rapports intimes avec une fille : 

a Alla conter au bon Orchame 
Que sa fille estoit une infâme, 
Qu'un galant luy cassoit des nois^ 
Qu'elle en tenoit pour ses neuf mois. » 

L. RiCHBR, Ovide bouffon, 1602, p. 421. 
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51. — « Que le diable te puisse casser des noix! — Juron ». 16» s., Beb{jalde 
DE Verville, Moy. de part., Edit. Jacob, p. 230. 

52. — « Une branche de noyer plantée au l"* mai devant la maison d'un» jeune 
fille indique qu*on Taccuse de mauvaise conduite ». Pays wallou^ 
MoNSEUR, FolkL walL, p. 127. 

53. — Per uo noude de trop u ase que crebec = pour une noix de trop un âne 
creva ». Vallée de Couserans (Ariège) Castet, Prov., 1889. 

54. — « Des noix prises avec les dents, le jour de la saint Jean, k uti jaune 
noyer, guérissent les maux de dents » . Ain, Depéry, Chroniques de 
rAiUy 1839, p. 204. — « Dans le feu de saint Jean on passe une 
verge de noisetier au bout de laquelle on a piqué une noix vérité On 
mord dans cette noix pour se préserver du mal de dents ». Vienna} 
Lalanne. — <( Si l'on veut être préservé du mal de dents pendant 
Tannée il faut faire passer dans le feu de saint Jean une branciic de 
noyer ayant trois noix et la faire tourner trois fois par deâsuis m 
tête ». Vienne, Lalànne, sub verbo jaunée. — «Porteraufeu de saint 
Jean un rameau de noyer avec des fruits et mettre dans sa poche unu 
de ces noix grillées à ce feu, préserve du mal de dents ». Doux- 
Sèvres, Souche, Croy, — « Trois noix cueillies de la main gauc he au 
retour du salut qui suit le feu de saint Jean, guérissent la colique i^. 
Donnemarie (Seine-et-M.), Delettre, Hist, du Montois, 1849, I, ^65. 
— « Un moyen préservatif des hémorrhoïdes consiste à porter ton- 
jours dans la poche une noix à trois coins ». Marseille, Héijis d& 
la Col 

55.— « Si les racines d'un noyer viennent jusque sous la maison, persoimc n^'y 
pourra vivre, aussi ne plante-t-on jamais de noyer à proximité des 
habitations ». Lorient, r. p. — Même susperst. dans le Maine seloit 
M. DoTTiN. — « Il faut planter le gauguier en vue de l'œil du mai^ 
tre sinon le maître ou Tarbre mourra dans Tannée ». Pays de Bray, 
Dergny, I, p. 93. 

56. — « La nuit de Noël on frappe les noyers avec une baguette pour qu'il y 
ait beaucoup de noix dans Tannée, pour que Noël sème ses noix bien 
fort. ». Ineuil (Cher), r. p. 

« Un cultivateur ne doit pas abattre ses noix le vendredi qui pr^^cèdû 
TAssomption car en le faisant, ses noyers cesseraient complètcitit^nt 
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de donner des fruits ». llle-et-Vil.^ Â.D. Orain (dans Mélusine^ 
III, 194.) 

57. — « Les feuilles de noyer, cueillies avant le lever du soleil, le jour de la 

saint Jean, protègent les habitations contre le feu du ciel ». Vosges, 
Richard, Tradit. de la Lorr. 

58. — « La veille de la saint Jean on met un petit rameau de noyer (qui doit 

être cueilli et placé avant le lever du soleil) à toutes les portes et fe- 
nêtres des habitations et des étables ; on croit que cela porte bonheur 
aux gens de la maison et fait prospérer le bétail. D'autres disent que 
cette précaution préserve les moutons de la folie ». Poitou, Beauchet- 
FiLLEAU. — Même croyance en Auvergne, en Saintonge et en Lan- 
guedoc. — Dans le Puy-de-Dôme, il faut cueillir le rameau de noyer 
sur un arbre qui n*ait pas encore donné de fruit. (Voir Moniteur du 
Puy-de-Dôme^ 27 juin 1897). — «Si dès le matin de la saint Jean, au 
soleil levé, tu as collé à ta porte une croix de feuilles de noyer et si 
à la nuit tombante la croix y est encore, tu n'as rien à craindre, ni 
maladies, ni peines, jusqu'à la saint Jean prochaine ». Poitou, BuJEAUD, 
Rec. de Chans. pop., I, 186. — « Dans la Saintonge et l'Aunis, on 
attache au cou de chaque brebis, un petit bouquet de feuilles de noyer 
qui garantit pendant un an l'animal de tout charme ».NoGUÉs, Mœurs 
d'autref. en Saint. y p. 182. — « A Saint-Pardoux, l'assemblée tout 
entière se met à genoux autour du feu de saint Jean, chaque assis- 
tant tient alors à la main une branche de noyer portant deux ou trois 
fruits. Ces branches grillées sur la cendre chaude sont conservées à 
côté des rameaux de l'Hosanne [huis bénit) et servent à asperger 
d'eau bénite les champs menacés par les orages et autres dangers ». 
L. Desaivre, Le noyer et le pommier, 1879, p. 5. — « Pour empê- 
cher le bétail d'être malade, on suspend dans l'écurie une branche de 
noyer après l'avoir fait passer dans le feu de la Saint-Jean ». Laura- 
guais (Haute-Gar.), c. p. M. P. Fagot. 

59. — « Les noix figurent parmi les ingrédients de la soupe à Voignon servie 

aux mariés la première nuit de leurs noces ». Poitou, L. Desàiyre, 
Mytholog. locale ^ Essai sur le noyer et le pommier, Niort, 1879, 
p. 16. 

« Dans les environs de Gaillac (Tarn), quand il y a un mariage, les jeunes 
gens font pleuvoir une grêle de noix sur les époux agenouillés devant 
l'autel. Si l'époux impatienté regarde derrière :lui c'est qu'il sera ja- 
loux. » Gazette des Tribun, 15 décembre 1831. 
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« Il est d^usage, dans les Hautes>Âlpes, à rentrée de chaque vtllu^u, lors- 
qu'on sait qu'il y passe une noce, de dresser une petite t.ibïe sur 
laquelle on place deux noix confites, une pour chaque épmix, et un 
verre de liqueur que les époux n'oseraient refuser de boire b moilii 
chacun : ce qui signifie qu'ils doivent être unis comme les deux 
coquilles d^une noix, et que pour eux tout doit être mis en commun. » 
Annuaire de la cour royale de Grenoble ^ pour 1841, p. 7(i. 

60. — « La personne chargée de faire une demande eit mariage offre un broc de 
vin ; la jeune fille en retour va chercher quelque mets friand qifelle 
leur sert ; mais si elle apporte une assiette de noix^ cela oquivaut à 
un refus ». Landes, Delandine, Cycle des jours chrét., 18Î9, II, 
247. Cf. J. DE Laporterie, Vieilles coutumes de la Ghahme, 18Ji5, 
p. 5. en note. — « Dà nouti = donner des noix, refuser uoc 
demande ». Béarn, Lespy. 

61 . — « Se une femme veuU que son mari ou amy l'aime fort, elle lui doU met- 
tre une feuille de gauguier, cueillie la nuit saint Jehan taniJis qa'on 
sonne nonne, en sonsouler du pied senestre, et sans faulte il l'amera 
moult merveilleusement ». 15* s., Evangile des Quenouilies, EdlL 
Jannet, 1855, p. 67. 

V. Les amants jettent la veille de Noël deux noix dans le feu. Si elles 
brûlent paisiblement, leur mariage sera heureux; si elles éclatent 
bruyamment leur vie future sera agitée ». Harou, Folkl. de Godar^ 
ville (Hainaut). [Ed. E.]. On trouve dans A. de Chesnel, Dict. des 
superst. une superstit. écossaise semblable. 

62. — «La veille de Noël, les jeunes gens vont demander des nois ou des noi- 

settes au jeunes filles du village qui, en les donnant, offrent aussi de 
l'eau-de-vie. Elles donnent plus de noix ou versent une plus grande 
rasade d'eau-de-vie au jeune homme qu'elles préfèrent. » Givet {Ar- 
donnes), Rev. d'Ardennes, 1901, p. 87. 

63. — « Au carnaval certaines personnes masquées parcourent les rue.^ poilant 

de grands paniers de noix ; ils en jettent avec violence aux enfants 
qui les poursuivent aux cris de : à gajes ! à gayes ! >v Avesnea 
(Nord), r. p. 

64. — «Un lutin tout à fait nain, voyant un amas d'écalesde noix, ne putrtle- 
nir une exclamation et les prenant pour des casseroles de tt^rre k 
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Tusage d'individus de son espèce, il dit : ah ! les beaux petits pots ! » 
Watlonitty 1895, p. 34. 

65. — « Un niais a un tas de noix à enlever ; il se sert d'une fourche pour les 
enlever et se donne un mal impossible pour ne pas aboutir. Un pas- 
sant lui conseille de prendre un sac, lui disant que cela serait bien 
plus simple. Ce qu'il fait, tout étonné de ne pas y avoir pensé ». Nièvre, 
ACH. MiLLiEN, Eirennes nivem.y 1896, p. 22. 

66.— « Une bonne femine possédait un noyer dont son fils fit par la suite un 
Christ et une écuelle. Quand elle allait prier elle s'adressait ainsi au 
Christ : Bon Dieu de mon noyer, frère de mon écuelle, c'est mon fils 
qui t'a fait. Je suis ta grand-mère ». Nampcelle-la-Cour (Aisne), 
c. p. M. L. B. RioMET. 

67. — • DEVINETTES RELATIVES A LA NOIX. 

(( Amer comme suie, doux comme lait. Renfermé dans un parquet ». Loi- 
ret, c. p. M. J. POQUET. 

• « Je suis vert et je suis sûr, je suis jaune et je suis dur, je suis blanc et 
doux si je suis mûr ». Picardie, Rev. d: trad. p., I, 54. — « Dur 
comme bois, tendre comme beurre, amer comme suie, doux comme 
lait ». Pic, Rev. d. trad. p., I, 54. — « Haut comme château, vert 
comme porée, amer comme fôtame (espèce d'herbe amère), doux 
comme sucre ». Melle (Deux- S.), c. p. M. A. Favraud. — « Haut 
monté, court accoué, vert comme porée, amer comme fôtarne ». Poi- 
tou, Lacuve, dans Rev. de tr. p., 1895, 354. « Grand comme une 
maison, vert comme porée, amer comme de la suie, doux comme du 
lait ». Valenciennes, Hecart. 

(( Nau coumo un douchai, Bas coumo un péchai, Yègre coumo de vinaigre, 
Dou coumo de mei = Haut comme un clocher, bas comme un vivier 
(il s'agit des branches), aigre comme du vinaigre {il s'agit du brou)^ 
doux comme le miel ». Fraisses (Loire), V. Smith (dans Mélusine, 
î, 264.) 

« Haut comme maison, qui n'est pas maison; vert comme cive, qui n'est pas 
cive ; dur comme roche, qui n'est pas roche ; blanc comme lait, qui n'est 
pas lait ». Haute-Bret., Sébillot, Litt. or. de Haute-B., p. 306 ». — 
« Grand, grand comme un géant, petit, petit comme une souris, amer 
comme delà suie ». Pays wall., Wallonia, 1896, 92. — « Vert tapis, 
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mur de bois, ah ! que c'est peu de chose ! » Pays svaJL, WalL, 1896, 
92. — « Bel coumo un castel, Dur coumo lou fctr^ Âmar tuumo lo 
surjo {suie), E dous coumo lou mèl ». Tarn, c. p. M. A. Perbosc* — 
Yerd coumo un pourrai, Loung coumo un fiai, Dou!^ coumo delmml. j^ 
Limous., Roux. — « Siou long couma Pilata (le tronn), Prim (mince) 
couma ena pata {lès feuilles), Amar couma lou féou, Douï c^kunia lou 
mèou. » Env. de Gap, F. Allemand (dans Soc. (VEtudejtdes IP^^Alpea^ 
1884, p. 380). 

N Quatre dames dien una tsambra, An la clo et pouan p^% bada = quatre, 
dames dans une chambre, ont la clef et ne peuvt^nt pas sortir. La 
clef est le %este ». Fraisses (Loire), V. Smith (dans Méiusinei l^ 264.) 

c Quatre petites demoiselles enfermées, tout le monde en a la clef >i, Loî^ 
ret, c. par M. J. Poquet. — « Quoate damiseléies éii ù trattipiit, Nou 
béyén né dio né net ». Argelès (H^-^'-Pyr.), c. p. M. M. Camélat. 

— « Quoate damiselétes Trounades en ue bipeLùLti ». Villeloa^^ue 
(H*"-Pyr.), c. p. M. M. Camélat. — « Quoate damisclûtcs, Noq bùn 
ère bruméle (^) ». Arrens (H'"-Pyr.), c. p. M, M, Casiélat, — 
« Quoate seroulétes {petites sœurs) que biben teste è barbe s». Arrena 
(Hi"-Pyr.), c. p. M. M. Camélat. 

— « Quatre d'moélës diêns on thatel que n*a ni peurleii ni f ne très : 
fout brequâr les paroês për les aveyr ». Savoie ^ Cowstawtin, Littér. 
orale de la S. — « Quatre doumasélas Que se téncii dins sas cam^ 
brétas ». Hérault, Roque-Ferrier, Enigmes pop. du L^ 

« Quate damiselettes en un coumben, N'aou jamèy bis ne plouye ne bfin 
= quatre petites demoiselles dans un couvents iCont Jamain vu ni 
pluie ni vent ». Saint-Sever (Landes), c. p. M. J. Di: Lai^ohteiuk^ 

« Quatre doumay'zélétos din un iéch {lit), E la zigozago al iniéch 1». Gard, 
c. par M. P. Fesquet. — « Quouaté daméy'zélétos deiia im léy^ Un 
rigorago (crécelle ?) aou miéy. » Pays d'Albrot, Dakî>y, I, 326. -^ 
« Quatre doumaïzélétos al liéit, Ambé unzigozoun^ounal mi^y ^, Lau- 
raguais (H*«-Gar.), P. Fagot, Folkl. du Laur. — a Qualredoumoy'zé- 
létos dans un lièch, Mouchiffarro es ol mièch ». Aveyron, Vaissieb, 

— « Quatre doumay'zélos dins un léts, E lou gîiLin al mets ?r. Lau- 
zerte (Tarn-et-Gar.), r. p. — « Quatre garos {jambes) dins un bel 



(M Brumei air, temps. 
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ièch, £ lo ringorango al miéch ». Gard, c. par M. P. Fesqdet. — 
« Quatras Isambas dins un liét, Lou jigo-jag din lou mièt n. Gor- 
rèze, c. par M. G. de Lépinay. — « Boue d*éçai, boue d*flai, zigzag 
eu mai = Bois d'ici, bois de là^ %ig%ag au milieu ». Marihes (Loire), 
V. SmTH (dans Mélusine, l, 258.) 
Voir devinettes semblables de la Haute-Gar. dans RpuTrrdt^ea, V, 321. 

« Devinez, devinotte, Quatre fesses dans une culotte». Loiret, c. parM. J. 
PoQUET. — (( Fesse contre fesse, eune tite zézette dins Tmitan n. Saint- 
Pol (Pas-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

« Insolent, tu me frappes, tu me lèves ma jupe verte, tu me plonges ton 
instrument entre les cuisses ». Loiret, c. par M. J. Poquet. 

« Un monsieur passe, me jette une pierre, me ramasse, me fourre son ins- 
trument entre les cuisses, et me croquit, me croqua ». Loiret, r. p. 
(Gf. P. Le Blanc, Devinettes de la Basse-Auvergne, §20.) 

u Qui est-ce quia les os sur la peau ? » Lot, c. par M. A. Perbosc. 

68. ~ JEUX. 

« D'une coquille de noix groslière (}) il faisait si beau, petit, joyeulx et har- 
monieux moulinet à aesle de quatre belles petites aisses d'un tran- 
chouer de vergne ». Babelais, Edit. de 1552, IV, 63. -— Ge jeu est 
appelé viroidety giroulet en Limousin, selon Roux, Gramm, limons., 
faveroUe dans la Gentre, selon Jaubert, reviro gaou en Provence, 
selon Mistral. 

On appelle châtelet de noix un jeu qui consiste à mettre trois noix en 
triangle, une quatrième au-dessus. Gelui qui les abat avec une autre 
noix qu'il lance d'une certaine distance, gagne le châtelet. 

« Jouer au crok. Avec une noix dans la main, votre adversaire vous en 
met une autre et si vous la brisez contre la première il la gagne ». 
Tourcoing, Watteeuw. 

« La coquille de noix sert à faire de petits bateaux ; ou bien percée d*un 
trou, elle se fixe parfaitement, monocle rustique, dans Tarcade sour- 
cilière de l'opérateur ; on fait même un binocle du meilleur genre en 



(M La noix groslière est une grosse noix d'une espèce particulière. Voyez ci-dessoui« 
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réunissant les deux coquilles du fruit complet à Taide d'une ficelle 
attachée derrière la tête; enfin, avec un bout de fil passé dans deuit 
trous percés de chaque côté soutenant une bonne allumette de bois, 
on obtient un signal assez bruyant dans le genre de celui clu niaîtrô 
d*école. » Env. de Troyes, Rev, d, tr. pop,, 1898, p. 212. 

56. — n Donner une gauque, c^est croiser les doigts, les paumes en dedans^ et 
frapper sur la tète de manière à rendre un certain son que Ton com- 
pare à celui d*une noix qui se brise. » Valenciennes, Hécart, 

« Foute ou ficher une gauque sur la gueule à quelqu'un c'est lui donner 
un coup sur la tête ». Quarouble (Nord), c. p. M. L. B. Riûket. 



NUX JUGLANS FRUCTU MAXIMO, (Bauhin) —NOYER 

A GROS FRUIT. 
Noms du fruit : 

nux caballina, lat. du m. â.^ Bauhin. 

noix de jauge, t., franc., Duhamel de Monceau, 1755. 

noix à gant (^), f., Ain, Sirand, Etudes d'hist, nat,, 1847, p. 124. 

noix à bijou, f., franc., Couverchel. 

noix de poche, t., Aisne, Seine-Intér., r. p. (Ainsi appelée parce qu'il n*en 

faut qa*une pour remplir la poche.) 
no%é cougourdano, f., Forcalquier (Basses-Alpes), c. p. M. E. Plauchud, 
nougo loumbardo^ f., langued., Sauvages. 
cocoraou, m., env. de Rodez, r. p. 
boumbaly m., limousin, Lemouii, 1898, p. 115. 
boumba rouyale, f.. Tulle (Corrèze), Lépinay. 
gày*, f., Dagny-Lambercy (Aisne), c. p. M. L. B. Riomet. 



NUX JUGLANS FRUCTU SEROTINO, (Bauhin). — NOYER 

DE LA SAINT-JEAN. 
Noms du fruit : 

nux sancti Jokannis^ lat. du iQ*^ s., Bauhin. 

noix de la Saint-Jean, (ranç., Duhamel de Monceau, 1755. (Appelée ainsi 



(1) A Grenoble on emploie les coquilles des plus grosses noix pour y enferio&r ilt^i Etants 
à l'usage des dames. J. P., ToiUtte de Flore, 1801. 
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i 



66 NUX JUGLANS FRUCTU PERDURO 



parce qu'elle est tardive et n'entre en végétation qu'à la Saint-Jean, 

24 juin.) 
noix de mai, f., Dauphiné, D'Orbigny. 
como de mouton, f., Brive (Corrèze), Lépinay. 



NUX JUGLANS FRUCTU TENERO ET FRAGILI PUTA- 
MINE. (Bauhin). — NOYER A FRUIT TENDRE. 

Noms du fruit : 

noix mésange, f., franc., Duhamel du Monceau, 1755 (Les petits oiseaux la 
percent facilement avec leur bec.) 

noix ieniÀlle, f., noix petite ente, f., Dordogne, Primes d'honneur y 1878, 
p. 465. 

nouaou à la pie, f., Saint-Julien-sur-Sarthe (Orne), r. p. 

calô à la pie, f., Pithiviers (Loiret), r. p. 

noix groUère, f., (= noix de corneille), anc. fr., Godef. — L'arbre est 
appelé noyer grollier. 

noué grolîre, (., nom muserole, f., Vienne, Lalanne. 

cocal grooulotié (= noix de corneille), Corrèze, Béronie. 

noix de mars, f., Dauphiné, D'Orbigny. 

gôk' (f moleniô, f., Valenciennes, Hécart. 

noua camarde, f., Saintonge, Jônain. 

romado, f., Mesnay (Jura), Rev. de philol. fr., 1900, p. 35. 

nouacobe, f.. Centre, Jaubert. (Appelée ainsi parce que sa coque est forte- 
ment bossuée.) 

noua gobe, f., Chaumont-en-Vexin, Frion. 

noua cabôy m., Civray (Vienne), Lalanne. 

éeaba, m., Sancey (Doubs), Rev, de philol. fr., 1900, p. 35. 

noix de la lande, f., Haute-Vienne, Feuille du Cultivât., an Vil, p. 397. 



NUX JUGLANS FRUCTU PERDURO. (Inst. rei herb.) 
— NOYER A FRUIT DUR. 

Noms du fruit : , 

noTtè éstréchano, f., Aix-en-Prov., Garidel. 

noix angleuse, f., franc., Duhamel du Monceau, 1755. 

noix bocage, f., franc., Cooverchel. 
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dgèy' di oua%€fâde, f., dgèy'd'tnaouô, f., wallon, Grandgagn. 
nouaou à Vôye, f., Saint-Julien-sur-Sarthe (Orne), r. p. 
noua ôgère, t., Poitou, Lévrier. 



NUX JUGLANS BIFERA. (Bauhin). 

Nom du fruit : 
nozé aoustenqtié, f., Aix-en-Prov., Garidel. 
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TÉRÉBINTHAGÉES. 



FJSTACIA VKliA. {Linpte). — LE PISTACHIER. 

1. — Noms de î'arbre : 

piitada terebinthus. latin de Pline; t.'te, 

terebinthtis indica, aiic. uameeveL, BaQuin, 1671. 

terebintkus ntïthonmsis, kt, rtu iS' s.j Gouan, Flora monspel., 1762. 

icjehinlhus major, lat. ilii IS* i., SAi;î(f*GERMAiN, 1784. 

pjs^/c/er, ni*j franc. <Ju 1*'^ s-i Dûdoess 

piUactier, m,, anc. f., J. Vjctûr, 16(J9; Cotgr., 1650. 

tèrèbinifi^ m^TTrançaîB, Confecl. arom,, 1568, passim. 

krebinihe, iih, franc., Clusius, KM ■ Cotgr., 1650. 

ier^ftfn^ÉijTn., Montpellier^ GouAîf^ 1T62. 

/Acreftm//if«, m., aiir, fr., J. J.Weckee, Secrets de nat.^ 1663, p. 456. 

ttrhtnikin^ ierhantùiy anc. fr., A. Pinaeus, 1561 ; M athée, 1559; Linocïer, 

1584. 
térébitiihede .'^aybomie^ m., fiaiir., Tholin (dans Mém. d'agric.^ 1786, p. 67.) 
pùtiachiet, m M vrai piatachie?^^ m., ptsiachier franc, m., français. 
pktàchier cuUivé, pistachier îTAlep, f., français, Rev. hortic., 1859, p. 156. 
pisttickier mtîle^ m., frarn;,, bAlî^T-OHHMAlN, 1784. 
pudénl, m., Héxieitj, Azaïs. 
pédén^ m.j Arles, Laij(;ïer de CUAfiTii, 
pétèlin^ m,, aiic, provenç. dans un tlocnm. de 1605, Joret (dans Rev. d. l. 

rom., 181U, p, 431),) — Âix-en-Pr., Garidel. — Var, Amic. — Vau- 

ciuse, Ï^ALUs ; CoucNON. — Gard, D'Hombres-Firmas, Rec. de mém,, 

1838, p. i&5. 
répéfin^ m,, Var, Hanbv. 
péiourlin^ m., Apt (Vaueîuse)^ Goucnû:^. 
pètQuîin, m., Mu&Bidiiii (Dùrdo^ru'), Loti libre novial de M" Laforguo, Mont- 

pelL, 190Î.P. 151. 
pudis ([jronoircez pudisu)^ m., MatitroUier, Magnol, 1686. — Hérault, Plan- 

taoM.— Caidj PouzoLï. 
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féstouc, m., Pyr. -Orient., Gompanto. 
sarampiou, m., languedocien, Duboul. 
putino, potentinOy fitenie^ Gosenza, Nomi adop, 
festuchy festuQy catalan. 
alfostigo^ espagnol. 
al-fostaqy arabe. 

2. — Le fruit est appelé : 

pistaciumy lat. du 3« s. ap. J.-C., Gargilii Marsialis quae supersuni, 1832, 

p. 25. 
festechum, lat. du 14« s., Klaproth, Voc. com. 
fisticum, lat. du m. â., Diefenbach: Gamus, Op. sal.y p. 105. 
fistica^ fisticorax grana, lat. des offic. au 16° s., Dughesne, 154i, 
granum vtridc, lat. du 15« s., De Bosco, Lum. maj., 1496, ^ 35. 
amygdala viridis, lat. des offic, Planchon. 

nux pistacia, lat. du 17« s., Lemery, Traité des drogues simples^ Hî98. 
pistace, masculin, anc. fr., Dorveadx, Antid., p. 86 ; Confections aromaii^ 

ques, 1568. p. 119 ; Guide des apotiquaires,, 1578, p. 119; Pisanelli, 

Nat, des viandes, 1596, p. 37. 
pistacée^ f.. franc., du 14" et 15- s., Dorveaux, Antidot,j p. 86 ; J, Camus, 

Op. salem., p. 105. 
piscate, f., anc. fr., Godefr. (Probabl. faute d'écriture ]iour pistace?) 
fistuccy f., fesiue, f., anc. fr., Godefr. 
festvce^ f., festu, m., fr. du 14" s., Gamus, Op. sal.y p. 105. 
pistache, f., amande de pistache, f., amande pistache, (., français. 
arabano, f., Var, Amic. 

noisette d'Espagne, f., Dagny-Lambercy (Aisne), c. p. M. L. B. Riûmet. 
fastuca, sicilien, Gaglia, Nomencl. sic. it., 1840. 
alfostigo, espagnol. 
al~fostac, arabe. 

3. — Get arbre produit une substance utile qui coule par les incijibob prali- 
quées au tronc ; elle est appelée : 

terebintina, lat. de 447 ap. J.-G., Gassius, De med. 

terehintina, terebintinella, lat. du m. â., Diefenb. 

terebinthinum viscum, lat. du 13« s., Aegidii 6'armtno, Edit. CuuLLAwt, 

1826, p. 210. 
albocyn, terebentina, lat. du m. â., Mowat. 
terbentina, largatum, gummi albotin, albotin, lat. du 15* s., De Bo^co^ Lumi- 

nare majus, 1496, fo 27, 35 et 76. 
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terebinthina cypria^ de Chio pUtacinay anc. lat. des officines, Rosenthal. 
terebinthine, f., anc. fr., Confect, aromat., 1568, p. 331 ; J. J. Wegker, 

Secrets de nat.^ 1663. 
térébenthine de Chio, f., franc., Duhamel du Monceau, 1755. 
térébenthiney î., français. 

terberUine, f., franc, du 16» s., Grand herbier en françoys {vers 1520.) 
trebentiney f., anc. fr., Erresalde, Remèdes eprouve%, 1659, p. 54. 
tèrbantène, lèrbinténej turbintine, tourbantine, wallon. [J. F.] 
tormentine, f., franc., Brohok, 1541. 
tourmentiney, f., Plancher-les-M. (H*«-Sadne), Poulet. 
tourméntinOy f., Gard, Rev. d. L rom., 1884, p. 62, 
iréméntinay f., mentonais, Andrews. 
albotin, anc. terme franc, de pharmacie (de l'arabe al-botoum — térébinthe) 

Littré, Supplém. 

3. — La piqûre de VAphis pistaciae, insecte hémiptère, détermine sur les 
branches de cet arbre une galle appelée : 

gallae pistacinae^ foUiculi pistacinae, lat. des pharmac.^ FlOcriger, I, 295. 
boudougno, f., niss dé pé%oulinay m., Montpellier, Planchon. 

4. — « pistachey pistagne = qui est couleur pistache ». Scarron, L'//ért7. ri- 

die» y 1684, p. 76. — « vert pistache = une nuance du vert ». Mac- 
QUER, Art de la teinture de soie, 1763, p. 44. — « PistaïkiengrUn = 
vert de pistache, vert de pré qui tourne sensiblement au jaune et 
qui est mêlé d'un peu de brun ». allem., Beurard. — « festequeu = 
couleur pistache ». turc, Barbier de M. 

5. — La pistache passait autrefois pour avoir des vertus aphrodisiaques : 

(( Sans pistache, sans cantharide, 
Elle vous rend le flanc humide 
Plein de semence et bon gaillard. » 

L'espadon tatyriquey 1680, p. 28. 



PISTACIA LENTISCUS, (Linné). — LE LENTISQUE. 

1. — Noms de Tarbre: 

leniiscus, latin. 

cynus, 1. du m. â., Du Gange. 

schinides^ pluriel (les fruits), latin au 16" s.„ Ducuesne, 1544. 
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pistacia sylvestrit^ staphyhdendron Plinii, nux vesicaria, arbor vitis, 

lacryma Joppii, pistacia germanica^ anc. nomencl., Baubin, 1771. 
lentisque,m., ÎT.j Duchesne, 1544; Linocier, 1584; Clusius, 1601 ; etc., 

etc. 
lentisque d'Espagne, m., franc., Saint-Germain, 1784. 
lentische, m., lentiche, m., anc. fr., J. Massé, Art veter., 1563. 
leniisce, anc. fr., Rabilais. 
ïenlisc, m., fr., DbBlégnt, Secrets, 1688, I, 609. 
léntisco, f., prov. mod., Réguis. — Tarn, Martrin-Donos. 
lantisco, f.^ Tarn-et-Gar., Lagréze-Fossat. 
léntisclé, m., anc. prov., docum. de 1605, Joret (dans Rev. d. l. ront., 1894, 

p. 439. ~ Var, Hanrt. — Bouches-du-Rh., Villenedve. 
Ihantisclé, m., Ihampadoné, m., Ihamprédoutt, Pyr.-Orient., Companyo. 
léntichkéy m., térébén, m., Corrèze, Lépinat. 
rasténclé. m,, Montpellier, Magnol, 1686. 
réstincléy m., Provence, Pena et Lobel, Stirp. advers.y 1570. — Anduze 

(Gard), Vigcier. — Gard, c. par M. P. Fesquet. — Montpellier, 

Loret. — Saint-Georges (Hérault), Alb. Fabre. 
résténclé, m., Montpellier, Gouan, 1762. —Gard, PouzoLZ. 
restHnge, franc., Ddchesne, 1544. 
truméntino, f, prov. mod., Régois. 

2. — On tire de cet arbre, en faisant des incisions sur le tronc, une espèce de 
gomme appelée : 

lentiscum, lat. de Caton, 2" s. av. J.-C selon Meyer, Gesch. d. Bot., qui 

d*ailleurs ne fait qu'une conjecture. 
lentisma, 1. du m. â., Du Gange. 
mastixy 1. du. m. â., Diefenbagh. 
mastice, 1. du m. â., Goetz. 
viscum romanun, gluten romanus, lat. du 15® s., De Bosco, Luminare fna- 

Jus, 1496, f^ 54. 
mastic, fém., franc, du 15" s., Camds. Op. sal., p. 89. 
mastic, masc, français, Thevenot, Voy, au Levant^ 1665, p. 181. 
résine lantistine, (., fr. du U* s., Dorveadx, Lespl., Prompt., 1537. • 

3. — On se servait autrefois du lentisque pour se curer les dents: « Il s'escuroyt 
les dens avec ung trou {tronc, trognon, morceau, paquet) deleniisce ». 
Rabelais. 
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RHUS COTINUS. (Linné). — LE FUSTET. 

1. — Noms de la plante: 

colmtM, coccygiay lat de Pune. 

cutinusy 1. du m. â., Germama, 1874, p. 437. 

cocygria, lat. de 1592, Ratzenberger. 

coHnos, chrysoxilon, scotanum, coccomlea^ cocqfgria, anc. nomend., Mat- 

TmOLO. 

cotinus coriaria, anc. nomencl., BAimiN, 1671. 

fustetui, lat. du 16* s.. Du Gange. 

fustel, m,, franc, du 15* s., Manteluer, Glost, d. docum., 1869. — fr. du 

17' s., Instruct, gén. p. la teinture d. laines, 1671, p. 210. — fr. du 

18* s., Quemiset^ Art d'apprêter les peato;, 1775, pa««tm. — prov. 

mod., RÉGuis. 
feustel, m., franc, du 14« s., Hatzfeld, Dict. fr. 

fustet (^), m., franc., document de 1544, Du Gange ; Duez, 1664 ; Etc., etc. 
futot, m., franc, du 16* s., A. de Frétille, Mém. s. le commerce marit. de 

Rouen, l, 358. 
fusté, m., Gard, Primes éC honneur, 1878, p. 775. 
fustel Jaune^ fustic^ bois Jaune de Hongrie^ bois jaune du Tyrol, Ghateau, 

Fabricat. du rouge d^Andrinople, 1876, p. 37. 
sumac de Venise, m., fr., Fillassier, 1791. 
sumac-fustet, franc.. Bon Jardinier, alm. p. fan XUL 
arbre à perruque, m., barbe de Jupiter, f., franc, popul. 
barbe de capucin, f., Orléans, r. p. 

ponpon, m., Da^y-Lambercy (Aisne), c. p. M. L. B. Riomet. 
marabou, m.,Doubs, Beauquier. 
bouas jaouné, aoubré à paruco, Vauduse, Gougnon. 
bouéy*ss rouss, m., (= buis roux), Moyen Dauphiné, MouTiER. 
fet, Sondrio, Nomi adop. 
fustot, Guneo (Piémont), Nomi adop. 
ruff, Bergame, Nomi adop. 
ruoss, Teramo, Nomi adop. 
rus, Belluno, Nomi adop. 

2. — Le fruit est appelé coquesigrue en franc., Dict. de Trév., 1752. 

3. — « Le fustet est un grand abrisseau cultivé dans les jardins à cause de 



(1) GuABRAïus (1661) dit que le mot fustet est particulièrement usité en Ssn^e. 
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Télégance de son feuillage et des houppes capillaires qui succèdent 
ordinairement à ses fleurs en place des fruits qui avortent. Il croit 
facilement dans nos départements méridionaux. Son bois est d'un 
beau jaune veiné ; il fournit à la teinture une belle couleur orangée» 
mais qui n'est pas solide. On ne s'en sert que pour varier des cou- 
leurs plus fixes ; c'est ainsi qu'on le mêle au bleu de Prusse pour 
obtenir un vert, et à la cochenille pour faire des jonquilles ut des 
chamois )>. Jeaudel, II, 1S6. 

RHUS CORIARIA. (Linné). — LE SUMAC. 

rhusy lat. de Pline. 

rhus tyriacuSy lat. de Celse, 1" s. ap. J.-C. 

ros iyriacum, radix syriaca, lat. du 4« s. ap. J.-C, Theodorus PRisrjAni^s, 

cité par Meyer, Gesch. d. Bot.. M, 296. 
ros syriactts, coriariorum rus^ lat. du 5« s. ap. J.-C, Gassius, De med. 
sumac^ anagodan^ lat. du m. â., Mowat. 
anagodam, 1. du m. â., Syn,^ 1623 ; J. Camus, Op, sal. 
rhus marinus (= rhus de mer, c'est-à-dire étranger), rhus orientalis, minu* 

tum robium^ lat. du 4* s. ap. J.-C, Margellus Empir. cité par Mcver, 

Gesch, d. Bot. 
rhum obsoniorum, sumach granorum, 1. du m. â., Lespleigney, 1537. 
rhus obsoniorum, 1. du m. à., Ses. Colin, Les gouttes, 1557, p. 99. 
rhus culinarum, 1. du m. à., Confect. aromat,, 1568, p. 559. 
rhus culinarium, 1. du m. â., Conf, aromat., 156S, p. 109 ; Guide des 

apotiquaireSf 1578, p. 109. 
rhus cotiaria, sutnac, sumach Arabum, anc. nomencl., Bauhin, 1671, 
sumax Indorum, nomencl. du 17* s., J. Merlet, Abrégé d. bons ft^ii^^ 

1690, p. 163. 
rhus^ 1. des officines, Morel, 1664. 
rhon, m., anc. fr., Duchesne, 1544; Clusius, 1601. 
rhUf m., anc. franc., Oudin, 1681. 

rhue des jardins, f., sumac des Indes, m., fr., Liger, 1718, p. 305. 
rhus de Surie, m., anc. fr., J. J. Wegker, Secrets de nat., 1663, p. UO^. 
sumach, nu, anc. fr., Dor veaux, LespL, Prompt., p. 168 ; Ses. Colin, Gout- 
tes, 1557 ; Confect. arom,, 1568. 
sumac, m., franc, ancien et moderne. 
somac, m., anc. fr., àldebrandin, Le livre p. la santé du corps (jarder 

(vers 1480), f«' 22. 
sumach des tanneurs, m., fr., A. Colin, Traicté de Chr. de Lacoste, 1610, 

p. 73. 
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$mmë€k 4e Prmemee^ ■-, fr., Mèm, ^*^rîc., !7S6. p. «5. 

MiMC 4« SUiie. L, UrEwKtMEi-fmMàS, Ree, et mèm., 1838, p. t55. 

wmmm, rmàùtL, Pjr.-Or.. Covpasto, 

«fiiM^, B., ifoerdoon da moy, 2^ Bn/Ï. et Im wt. €H. ém Lot. 1885, 

p. 215. 
fifuK, m., wallon, Lokt. 'J. F.] 

s&mmml, du, aoc. franc, dans on docui. de 1669, LimÉ. 
faumS, flo., aoc. pnnreoç. francisé?,, docam. de 1605, Jour (dans B^. d, 

L rom., 1894s P- ^^9. 
faomm^ m., Var, Amic; Haist. — AU-eB-Pr., Gakikl. — Saint-Remy 

'B.-dD-lUi. , Mab. Gikam, £if Aupiko, 1878, p. 158. — Gard, c. par 

M. P. Pesoixt. 
foowfi, m., Aix, Bot. de Fo5SC. — Booches-dv-Rh., YaLOŒinrE. — Forcal- 

quier ^Basses-Alpes^, c. p. E. Plauchub. 
/îîrwc, m., anc. fr., Instrud. gêner, p. la teint, d. laines^ 1671, p. 28. 
nérta dé rédotd, f., rédoul, m., nmdou, m., rédou, m., Montpdlier, Plan- 

oiox. 
nérté dé raudou^ Gard, Pouzolz. 

nérté, Gard, d'Hombbes-Firmas, i}ec. df mém., 1838, p. 155. 
tiér/o, f., Gard, I« primes d'honneur, 1878, p. 775. — Nlme?, Vikœks. 
corroyer, t., franc, pop., Cabiot, Et. des Fleurs, 
corroyer e, f., français peu asité. 

hoU de cerf, m., anc. fr., J. Merlet, Abrégé d. bons fruits, 1690, p. 163. 
sabo, f., Tam-et-Gar., Lagréze-Fossat. — Tarn, Martrin-Donos. 
orcariona, Saint-Georges-des-Gros. (Orne}, r. p. (Cest an nom défiguré de 

coriaria^ employé par les herboristes de la localité.) 
piment royal, m., Rouen, Molin^eus, 1587. 
roux, m., français, Pena et Lobel, Stirp. advers., 1570 ; MouNiEUS, 1587 ; 

Chabraeus, 1666. 
rhou, change, français, Chabraeus, 1666. 
rou, m., roure, m., franc., De Francheville, Art de teinture (dans Col- 

lect. académ.y 1774, t. XII, p. 257.) 
rouvre des corroyeurs, m., franc., Saint-Germain, 1784. 
hirtchbaum, hirschkolbenbaum., allem., Nemnich. 
toummâq, arabe. (C^est de ce mot que vient le français sumac,) 

Les habitants... font provision de son fruict [du sumach) dont ils donnent 
goust iïaigreur à leurs mangeailles. 

Pierre Belon, Observations de plusieurs singularités 
de divers pays estranges, liv. H, c. 114. 
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CORIARIA MYRTIFOLIA. (Linné). — LE REDOUL. 

Cette espèce est considérée par quelques botanistes comme n'étant qu'une 
variété du Rhus coriaria. On l'appelle : 

rodalday lat. du 15« s., J. Camus, Vop, sal, p. 110. 

rodoulf m., Lot,D£LPON, Statist. du Lot, 1831, II, 318 ; et r. p. — français, 

FuRETiÉRE, 1708 ; Savart, 1741 ; Duchesne, Dict. de Vindusir,, 

an XIII. 
rodor, m., Montréal (Aude) au 14« siècle, Mém. de la Société des arts de 

Carcass.^ 1896, p. 19. — albigeois, docum. de 1245, JouBOis, Albi 

au moyen âge, 1871, p. 60. — Pyrén.-Or., Bull, de la soc. philom. de 

Perp., 1837, p. tl7. 
rédoul, m., Montpellier, Gouan, Hortus regius monspel., 1762. ~ Aude, 

Laffage. — Gard, c. par M. P. Fesouet. — Prov. m., Rêguis. 
redouly m., franc., Duchesne, Dict. de l'industrie, an XIII, p. 213; 

Desfontaines, 1809 ; Riban, Principe toxique du redoul, 1863 ; 

Château, Fahricat. du rouge d'Andrin., 1876. 
reboul, m., Gironde, Laterrade, Flore bordel., 1846. 
redouble des corroyeurs, m., fr., Saint-Germain, 1784. 
roudoun, m., Var, Hanry. 

rodon, rédon, foustétt, soumac, Pyr.-Or., Companyo. 
rodon, m., fr., Savaky, 1741. 
redon, m., fr., Sayary, 1741 ; Dict. de Trév. 1752 ; Franc. Michel, Hist. du 

eomm. de Bord.^ 1867, I, 312 ; Château, Fabr. du rouge d'Andrin.^ 

1876, p. 77. 
rodo, m., Peyriac-Minervois (Aude) au 14* siècle, Mém. de la Soc, des arts 

de CarcassonnCf 1900, p. 216. 
rodou, m., Lot, Puel. — Gourdon (Lot), c. par M. R. FouRÈS. — franc., 

Savary, 1741 ; Dict. de Trév., 1752. 
roudou, m., Montpellier, Magnol, 1686. — Hérault, Planchon. — Aix-en- 

Pr., Garidel. — Lot, r. p. — -Pyr.-Or., Bull, delà s. philom. dePerp., 

1837, p. 117. 
rédou, m., gascon, Noulet. — Toulouse, Tourhon. —Tarn-et-Gar., Gaterau ; 

Lagr. Foss. — Saint-Georges (Hérault), Alb. Fabre. — Montpellier, 

Gouan, 1762; Loret. ~ Anduze (Gard), Viguier. — Gard, D'Hombres- 

FiRMAS, Rec, de mém., 1838, p. 155. — Aude, c. par M. P. Calmet, 
redouy m., franc., Dict. de Trév., 1752 ; Riban, Princ, tox. du redoul, 1863, 
radou de Montpellier, m., fr.. Fillassier, 1791. 
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vinaigrier j m., Bretagne franc., Duhamel du M.^ 1755, II, 217. — Centre, 
Jaubert. (Ses fleurs ont une saveur de vinaigre bien prononcée.) 

nértasi, m., Var, Hanrt. 

yèb' di tèneû, f. (= herbe du tanneur), liégeois, FoftiR. 

sumac français, m., franc., Château, Fahric, du rouge d'Andrin.y 1876, 
p. 77. 

corroyère à feuilles de myrte, f., herbe aux tanneurs, f., franc., Ribaw, 
Princ. tox. du redoul, 1863. 

roldon, espagnol, Colmeiro. 

roldô, catalan, Costa. 



RHUS TOXICODENDRON. (Linné). 

arbre à la gale, m., franc., Nemnich. 

herbe à la puce, f., fr., Duhamel du M., 1755. (Le suc de cette plante appli- 
qué sur la chair y cause des démangeaisons). 
arbre-poison, m., fr., Dambourney, Rec. s. les teint, solides, an II, p. 19. 
couaUt, m., Landes, c. par M. J. de Laporterie. 



RHUS TYPHINUM. (Linné.) 

sumach de Virginie, m., fr., Fillassier, 1791. 
sumac-amarante, m., fr., Le bon Jardin., alm. p. l'an XIII. 
vlouryé, m., Saint-Pol (Pas-de-C), c. par M. Ed. Edmont. 
sumac velu, m., fr., Catal. du jard. bot. d* Angers avant 1788 (dans 
Ann. de la soc. linn. de Maine-et-L, 1853, p. 27). 



RHUS VERNIX, (Linné). 

vernis du Japon, m., sumach vernis, français, Fillassier, 1791. 
mont aou ciel, Lunel (Hérault), c. p. M. E. Pintard. 
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CERATONIA SILIQUA. (Linné). — LE CAROUBIER. 

1. — Noms de l'arbuste : 

siliqua graeca, lat. de Pline. 

xyliglycon, siliqua^ 1. du 5" s. apr. J.-C, Isidore de Séville. 

ceratea, cerecia, xyloceracus, 1. du m. â., Goetz. 

baginella, 1. du m. â.» Du Cange. 

carobia, siliqua nabatia, faba marina, baûana maritimay xilocaracia^ L du 

m. â., De Bosco, Lumin. maj., 1496, fo 48. 
karabey 1. du m. â., Germaniay 1888, p. 306. 
xylocerala, siliqua arbor, 1. du 16^ s., Dughesne, 1544. 
siliqua dtUcis, ceratonia, panis divi Johannis (2), anc. nomencl., Bauhiïï, De 

plantis, 1591. 
arbre de car rouge, m., fr., Dughesne, 1544. 
earroubier, m., fr., Le Jardinier français, 1654, p. 127. 
caroubier, m., fr., Duez, 1664 ; etc., etc. 
carrobier, m., fr., J. Vigtor, 1609. 
carobiéy m., Var, Hanry. 
caroubièy m., Nice, Sûtterlin. 
caroube, masc., franc., Righelet, 1708 ; Buisson, 1779. (Le mot est maseu- 

lin lorsqu'il s'agit de Tarbre, féminin lorsquMl s'agit du fruit), 
courrubié, m., Forcalquier (Basses-Alpes), c. p. M. E. Plaughud. 
garrobier, m., anc. fr., Olivier de Serres, Th, d'agr., 1600, p. 570, 
carouge, m., français, Dict. de Trév.y 1752. 



(1) De Barbançois, Traité d'agricult., 1812, p. 39, appelle les légumineases Lc& gmt4- 
iailk*. C'est sans doute une dénomination particulière au département de l'Indre ijui eit la 
patrie de l'auteur. 

(2) u Quoniam credunt Divum loannem Baptistam hoc fructu loco panis in solitgdînfi vicLi^ 
tasse ». Bauhin. 
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carrougevy m., carouger, m., fr., Clusius, 1601 ; Chabraeus, 1666. 
can^ougiery m., fr., A. Colin, Traité de C. de la Coste^ 1619, p. 73. 
couroubié, m., Gard, r. p. — Aude, c. par M. P. Calmet. 
courroiipiè, m., Saint-Pons (Hérault), Barthés. 
garrofé, m., Pyr.-Orient., Companyo. 

2. — Le fruit est appelé : 

carouba, (., niçois, SOtterlin, p. 475. 

caroube^ f., fr., P. Morin, Rem. p. la cuit, d, fleurs^ 1694, p. 3.— Etc., etc. 

carrobe, t., anc. fr.. Le thresor de santé, Lyon, 1607, p. 483 ; Victor, 1609. 

carobe, f., fr., Du Rozel, Voy, de Jérusal.^ 1644. 

carrubey f., fr., Gotereau, Columelle, 1552, p. 283. 

caroubiy m., Marseille, Régis de la Gol.,* Cris de Mars. y 1868, p. 162. 

courrubi, m., Forcalquier (Basses-Alpes), c. p. M. E. Plaughud. 

garrobie, f., anc. fr., Olivier de Serres, 7%. d'flgr., 1600, p. 570. 

carouche^ f., anc. fr., Propriete% des simples, 1569, p. 93. 

carrougBy f., anc. fr., Gotereau, Columelle, 1552, p. 283 ; Linociër, 1584. 

carougCy f., anc. fr., Duchesne, 1544; Mathee, 1559; Ghabraeus, 1666. 

couroubia, f., Montpellier, Gouan, 1762. 

courroubiOy f., Gard, r. p. — Béziers, AzAïs. — Aude, Rev. d. l, rom., 1897, 

p. 159. — Tarn, Gary. 
courroupiOy f., Pézénas, Mazuc. — Béziers, AzAïs. — Tarn, Gary. — Gar- 

cassonne, Laffage. — Villefranche de Laur. (H*"-Gar.), c. p. M. P. 

Fagot. 
carobla, f., anc. provenç., Raynouard. 
quaroble^ f., karouble, f., caruble, f., garrobe, f., carrube, f., carrouge, 

f., carroigey f., anc. franc., Godefroy. 
gatTofa, fr., Pyrénées-Orient., Gompanyo. 
siliquBy f., franc., Le thresor de santé^ 1607, p. 4^3. 
febve grecque, f., fr;, Gotereau, ColumellCy 1552, p. 283. 
pain de Saint- Jean, m.. Pays wallon, Semertier. 
ésparx, Gard, Rev. d. l. rom., 1884, p. 56. 
alfarroba^ portugais. 
algarroba, espagnol. 
khâroba, arabe. (C'est de ce mot que vient caroube). 

3. —n Je ne te donnerai même pasuncaroubi (fruit de peu de valeur) = je 

ne te donnerai rien ». Marseille, RÊG. de la G., Cris de M., p. 162. - 
« Te dounaraï dé courroupios pastados an d'ioous = je te donnerai 
des caroubes pétries avec des œufs, manière facétieuse de refuser quel- 
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que chose ». Pézénas, Mazuc. — «A Marseille on dit ii relui qui 
mange des caroubes, en italien : mangiar bosco^ cacar hoaco = man- 
ger du bois, (c'est) chier du bois ». Rég, de la Col., ;>. 163, 



CERCIS SILIQUASTRUM. (Linné). — L'ARBRE DE JUDEE. 

fabago, fabaHa, lat. du m. â., Diefenbach. 

cercis Theophrasti, carobaria siliqua sylvestriSj arbor Judae^ ûrhor fanfa- 

luga, anc. nomencl., Mattirolo. 
judaica arbor j siliqua silvestris, anc. nomencl., Bauhin, Deptaniis^ 1591. 
fabagoy siliquastrum, ceratia agrestis, arbor amoris, anc. nomencLT BAtraiK, 

Pinax, 4671. 
arbre de Judas, m. franc., Liger, 1718 ; Massé, 1766 ; Fillassieh, 1731. 
albré de Judas^ m., Montauban, Gaterau. 
aoubré de Judas, m., prov. mod., Régdis. 
ouTTH dé Juda, m., Chambéry, Colla. 
arbre de Judée, m. fr., Olivier de Serres, 1600; Liger, 1718; Duuamil 

DU M., 1755, II, 263 ; Massé, 1766 ; Fillassier, 17^6, etc., etr. 

(Le mot Judée au lieu de Judas vient de de la terminiiiiîori du g*'jnïtïf 

Judae sonnant à Toreille des ignorants.) 
guaînier, gaînier, m. fr., gueinier, P. Belon, Remonstrances^ 1558, f"' iîlï ; 

MoLiNEAUS, 1587 ; Olivier de Serres, 1600 ; Duez, 1678 ; Fillassier, 

1791. 
arbre d'amour, m.. Roux, 1796 ; Bastien, 1809. 
favo dousso, t., Var, Amic. 
avélatié, m., provenç. mod., Lions. 
saoucrass, m., Gard, c. par M. P. Fesquet. 
saougrass, m., Montpellier, Belleyal. 
blasiniè, m., Saint-Pons (Hérault), Barthés. 
acacia rougé, m., Var, Hanry. 
courroupiè bastard^ languedocien, AzAïs. 
pachin-pachaou, m., Apt (Vaucluse), Cougnon. 
fabagine, f., siliquastre, f., anc. fr., P. Belon, Remonstrances^ 1558^ P^ 39, 



ANAGYRIS FOETIDA. (Linné). - LE BOIS PUANT. 

boys puant, m., fr., C. Stephanus, Sylva, 1538, p. 31. 

bois puant, m., fr., Duchesne, 1544; Molinaeus, 1587. — Etc., otc. 

bos pudén, m., prov. mod., Réguis. 
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bôif pudêii^ nÏH, aoubré daou favioou, m., Montpellier, Plânchon. 

ptidiit^ l[iriii]oiic*'ï^ pitdiss)f m., Arles, Molinaeus, 1587. — Montpell., Plânch. 

— Le Viijan (Gard), Rouger. 
àrbo daou ftmoun^ f., Arles, Ladg. de Ch. 
faijuùn ptitm^ m., Nice, Risso. 

fehf'e (k loup, (., ;inc. fr., A. Colin, Hist. des drogues^ 1619, p. 332.' 
fére de irefflf^, f., fr., Saint-Germain, 1784. 
noir prute, mfî/iire terrestre^ f., fr., Duchesne, 1544. (Noir prute est sans 

[Iniiti^ M 111^ lEitite d'impression pour noire pute,) 
pidtûttéltat milantiLB, Cherubini. 

tJLEX El-nOPAEUS, (Linné). - LE GENÊT ÉPINEUX. 

! , — Noms diMa plante : 

ulda^ laL du uniyen âge, Zedss, Gramm. celt , 1871, p. 1077. 

ijeniMa spimsa, tjenista spinosa major, ulexPlinii, scorpius, anc. nomencl., 

lÎADÎIIN, IHTt. 
adjotiittij itjoudumf iat. du m. â., Du Gange. 

ajoffium^ lutin du 12« s. dans un document saintongeais. Eveillé, p. 19. 
tijwt, m., anc. liFinç., Godefroy. — Centre, Jaubert. 
ôdjfjtK m.. 7elliiLi[i (Creuse), c. par H. Ed. Edmont. 
•riitdvf, m„ Evm.ui tiers (H^'-Vienne), c. par M. Ed. Edmont. 
flfboou, rn., Mar*ai; (Creuse), r. p. 
adiftUj m , Sijmat: (Corrèze), r. p. 
ajoou, m., Luf^oEi au moyen-âge, Du Gange. — dauphinois, Armagna dôufi- 

nen, 1880, p. 29. 
yi}hh% r., Arvt^rl Char.-Inf.), r. p. 

ahon, m,, env, <k f-halais (Charente), c. par M. Ed. Edmont. 
jomajtit^ m., fr. ilu 15* s., J. CAMUS, Livre d'heures. 
Jomtttanti, m., anc. fr.. Du PiNET, 1625, p. 402. 
Jommarine^ i\^ anr, franc., Godefroy. 
jâ murinf m., Rouen, r. p. 

jtj marin^ m., Xt^^m (Manche), r. p. — Gron (Yonne), r. p. 
Jùti marin^ m., iuit, fr., P. Belon, Remontrances, 1558, f"^ 66. — Eure, 

Seine-inf,, Joret. — Villeneuve-Saint-Nicolas (Eure-et-L.), r. p. — 

îïidrii-t/t-Lrjifej r. p. 
jii marin, m,. Drnuê (Loir-et-Cher), r. p. 
Jtii^ m., cm. <li: Uiiltelleraud (Vienne), Lalanne. 
ajofjoH, m., ÂMXîuices (Creuse), c. p. M. Ed. Edmont. 
adjoîib, anc, tranç.^ Godefroy. 
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adjiou" m., Mende (Lozère), r. p. 

hadjion, m., nord du départ du Nord, r. p. 

ajion^ m., Le Mans, Saint-Mars-la-Brière (Sarlhe), r. p. — Char.-Inf., r. p. 

ajyin, m., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Telot. 

afalhon, m., Poitou, Lalanne. — Chef-Bout. (Deux-S.), Beauchet. 

adjouriy m., Saint-Alpinien (Creuse), r. p. 

odwu, m., Limoges, c. par M. Ed. Edhont. 

aj'oun, m., Toulouse, Tournon. 

ôjon, m., Ineuil (Cher), r. p. — Guilly (Indre), r. p. — Centre, Jaubert. — 
Sologne, Mém. de la soc. roy» de médec, 1776, p. 65. 

ageoUy m., anc. français, Godefroy. 

(yon, m., Cangy (Indre-et-L.), r. p. — Lencloître (Vienne), r. p. — Calva- 
dos, r. p. — Orne, Letacq. — B^reteau (Loiret), c. p. M. J. Poquet. 
— Fiers (Orne), r. p. 

ajon marin, m., Eure, Niel. — Mesnil-Erreux (Orne), r, p. 

ajon épineûy m., Lamballe (Côtes-du-N.), Bull, de la soc, industr, d'Angers, 
28" année, n° 3. 

ajonc, m., français, Saint-Germain, 1784. 

èjon^ m., Vihiers (Maine-et-L.), r. p. 

ajin^ m., Larchamp (Mayenne), Dottin. 

ajon, m., Pamproux (Deux-S.), c. par M. B. Souche. 

èyan, m., env. de Châteauroux (Indre), r. p. 

lanjon, m., env. de Saint-Benoit-du-Sault (Indre), c. par M. Ed. Edhont. 

injon, m., Yonne, Jossier. 

infron^ m., Yonne, Jossier. — Treigny (Yonne), c. par M. A. De Guer- 

CHY. 

anfron, m., Souvigny (Allier), c. par M. Ed. Edhont. 

jéyon, m., env. d'Alençon et de Carrouges (Orne), Letacq. 

jëyon, m.jjëyan, m.^jëyin, m., Juyin, m., jyan, m., Bas-Maine, Dottin. 

jyon, m.. Haut- Maine, Montesson. — Fresnay-sur-Sarthe (Sarthe), r. p. — 

Vimarcé et Izé (Mayenne), r. p. — env. d'Alençon et de Carrouges 

(Orne), Letacq. 
Jaam sauvage, m., anc. fr.. Vie du B. Thomas de BiviUe, V. 700, citée par 

Joret, Flore pop., p. 44. 
gean, m., anc. norm., L. Deusle, cité par Joret, p. 44. 
j'ens, Dauphiné au 17" s., Du Pinet, 1725, II, 479, en manchette. 
joinmarin, m., franc, du nord au 15" s., BulL de la soc. botan, 1860, 

p. 331. 
join mai^aige, m., anc. fr.. Amis et Amiles, v. 1301, cité par Joret, p. 43, 

en note. 
jouin-nou, m., Ponts de Ce (Maine-et-L.), r. p. 

TOME IV. 6 
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jan^on, m., (phonét. /ôô), bouèj'an-on, m., La Hague (Manche), Fleury. 
Jaon^ m., Bretagne franc., Manet, Etude sur la baie du Mont-Saint- Michel^ 

p. 72. 
jon, m., Ouville, Marigny (Manche), r. p. — Jersey, Joret. — Hesdin (Pas- 
de-C), r. p. — Attigny (Ard.), r. p. — Bas-Maine, Doit. — Naintré 
(Vienne), r. p. 
JuUy m., Bas-Maine, Dottin. 

jan, m., Dives (Calv.), r. p. — La Haye-Pesnel (Manche), r. p. — Villiers-le- 
Pré (Manche), Bull, d. pari, pop., 1902, p. 40. — Pont-Audemer 
(Eure), Robin. — Coetmieux, Lamballe (Côtes-du-N.), r. p. — Vem, 
Montfort, Saint-Brice (lUe-et-Vil.), r. p. — Landujan (lUe-et-V.), 
Annales de Bret., 1900, p. 379. — Fougerolles (Mayenne), r. p. ~ 
Mauron (Morbihan), r. p. — Landivy (May.), Doit. 
bouè-jan^ m., Manche. (Un journal en patois de la Manche a paru, il y a 

quelques années, à Paris sous le nom de Bouais-Jan.) 
bois-jon, m., Manche, Joret. 
jin^, m., Barneville (Manche), r. p. 

Jonc marin, m., fr., C. Stephanus, Arbustum, 1528, p. 37 ; Cl. Gotereau, 
Columelley 1552, p. 318 ; Gh. Estienne, 1561 ; Saint-Germain, 1784; 
Dahbourney, Supll. au rec. de proc. de teint., 1788, p. 85. 
Jon marin, m.. Allier, r. p. — Sully (Loiret), r. p.— Auxerre, r. p. — 
Orne, Letacq. — Galvados, Eure, Seine-Inf., Joret. — Pas-de-Calais, 
c. p. M. B. DE Kerheryé. 
djou-^nk, m., Barcelonnette (Basses- Alpes), c. par M. Ed. Edhont. 
Joun maHn, m., Var, Hanry. 
Jon fleuri, m., Montebourg (Manche), Joret. 
Janik, m., env. de Vitré (lUe-et-Vil.), Grain. 
fânik, m., Landujan (lUe-et-V.), Ann. de Bret., 1900, p. 379. 
Jaoughë, f., Labouheyre (Landes), c. par M. F. Arnaudin. 
Jaoiighë, f., Arcachon, Lalesqce, Arcachon, 1886, p. 56. 
Jaghëlhë, m., env. de Candé (Maine-et-Loire), c. p. M. Ed. Edmont. 
JaUgue, f., Gironde, Laterrade. 
j'ogue, f., Médoc, Feuille du cultiv., 17%, p. 102. 
Jôgue, f., Bordelais, Métiyier. 
Jaougë, f., Libourne, c. par M. Durand-Dégrange. 
Jaube, f., Landes, Thore, Coup d'œil sur les Landes, Bord., 1812, p. 5. 
yaoughë, f., Marensin (Landes), c. par M. l'abbé V. Foix. 
Jughin, m., Alençon, Due. et Trav. — Mayenne, c. par M. Lambert. 
Jëghin, m., Ambrières, Gorron (Mayenne), Dottin. 
Jugh^in, m.,Judin, m., Bas-Maine, Dottin. 
Jurjin, m., env. de Gorron (Mayenne), c. par M. Ed. Edmont. 



':£ij 
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hudiriy m., hédin, m., Bas-Maine, Dottin. — Anjou, DEavAUX. 

hëdin, m., Eure, Coquerel. — Bas-Maine, Dottin. 

èdin, m., Le Lion d'Angers (Maine-et-L.), r. p. — eny. d'Alençon et de Car- 
rouges (Orne), Letacq. 

églan, m. pi., Morée (Loir-et-Cher), Martelliére. 

glonda, masc, Manche, Dubois et Travers. 

égonciô^ m., Tavaux (Jura), r. p. 

gabarra, f., au plur. gabarrés^ Luchon, Sacaze. 

gabarro, f., Montmorin (Haute-Gar.), r. p. 

gabarre, f., Basses-Pyr., Coundes biamés, 1890, p. 102. — Chaïosse (Lan- 
des), c. par M. l'abbé V. Foix et par M. J. de Laporterie. 

gaouarro, f., Lanne-Soubiran (Gers), c. par M. J. Ducahe». — env, de Tar- 
bes (H^"-Pyr.), c. par M. Ed. Edmont. 

gaouarrëf f., Landes, Métivier. 

garraoûl^ëf f., Marensîn (Landes), c. par M. l'abbé V. Foix- 

gavachon, m., Bas-Gâtinais (Poitou), Rev, de philol. fr., 1893, p. 102. 

burgo fissudo (^), f., Aveyron, Vayssier. 

broc éspiaoûc, m., Landes, c. par M. l'abbé V. Foix. 

argélak, m., Pyrén.-Orient., Companyo. 

arjalatt, m., Saint-Polycarpe (Aude), Mém. de la Soc. des art$ de Carcass.f 
1895, p. 175. — Lamalou (Hérault), c. p. Ed. Edmont. 

argélatt, m., env. de Carcassonne, c. par M. P. Calmet. 

ar'halassy m., Pézénas, Mazuc. 

ardyalass, m., Gard, Primes d'honneur^ 1878, p. 746. 

ardjélass, m., env. de Foix (Ariège), c. par M. P. Sicre, 

arjalass, m., Montpellier, Loret. — Lunel (Hér.), c. par M. E, Pintabd. — 
Hérault, Planchon. 

arjélass, m., Gard, PouzoLS. 

arsalasSf m., Dourgne (Tarn), r. p. 

ardiélass, m., c. par M. P. Fesquet. 

argiélass, m., Aix-en-Prov., Boyer de Fonsc. — Bouches -du-Rh*, Vïllen, 
— Forcalquier (Basses- Alpes), c. p. M. E. Plaucbo». 

argiérass, m., Var, Hanry. 

artchialassj m.. Les Matelles (Hérault), c. par M. Ed. Edmûnt> 

argiéy'ra^ f., Apt (Vaucluse), Colignon. 

ogolatyé^ m., cant. de Saint-Germain (Lot), SouLiÊ. 

golaié^ m., goloiou^ m., Saint-Alvère (Dordogne), c. par M. R. Fourés. 



0) Burgo signifie broche, épine. 
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golad%é, m., Saint-Vincent-les-Paluels (Dordogne), r. p. 

goladzOj t., Le Buisson (Dordogne), r. p. 

%ala%é^ m., Lanoaaille (Dordogne), r. p. 

grando diialadio, f., Brive (Corrèze), Lépinat. 

èrsabyôf m., Seilhac (Corrèze), c. par M. Ed. Edmoht. 

der%éno, f., env. de Tulle, 0. Lacombe. 

doséno^ f., dosém^ m., désé. Tulle, Lépinay. 

ogorouss^ m., Aveyron, c. par M. H. Fau. 

ayadéou88, m., Villefranche (H^^-Gar.), c. p. M. P. Fagot. 

agadaouns, m., Dourgne (Tarn), r. p. 

gadooussy m., Tarn, Gary. 

gadaouch^ m.» env. de Valdériès (Tarn), c. par M. Ed. ëdmont. 

trèpos, f. plur., Saint-Geniez (Aveyron), r. p. 

épine marante, f., Carly (Pas-de-C), c. p. M. B. de Kerhervé. 

épinar, m. plur., Saint-Georges-du-Mons (Puy-de-D.), r. p. 

é8pinou%é8, f. pi., Laguiole (Aveyron), c. par M. Ed. Edmont. 

espignouàlho, f , Saint-Rome-de-Tarn (Aveyron), c. par M. Ed. Edmont. 

espinasse, m., env. d'Axat (Aude), c. par M. Ed. Edmont. 

pikëra^ m., Montaigu le Blin (Allier), c. par M. F. Duchon de la Jarodsse. 

pikèoUf m. pi., Ruffey près Dijon, r. p. 

picàyou, m. pi., Poncin (Ain), r. p. 

ptcd, m. pi., env. de Rennes, r. p. 

pikè, m. pi., Manche, Joret. 

hou jôn% m., (c.-à-d. houx à fleurs jaunes), Saint-Georges-des-Gros. (Orne), 

r. p. 
brusco^ f., Gard, c. par M. P. Fesquet. 
ferMC, m., Gironde, Acad. d. sciences de Bord., 1831, p. 185. 
bt't^aoUf m., La Jonchère (Haute-Vienne), r. p. 
lyonet, m., wallon du 15* s., J. Gamus, Manusc. nam. (Il n'y a pour ainsi 

dire point de genêts épineux en Pays wallon ; peut être le mot 

n^est-il pas wallouy mais français), 
lion d'or y m., Saint-Julien-sur-Sarthe (Orne), r. p. 
lanSy masc. pi., en Bretagne, Molinaeus, 1587. 
lamde, f., Gucrnesey, r. p. — Manche, Eure, Joret. — Mouillcron-le-Gapt. 

(Vendée), r. p. — Redon (lUe-et-Vil.), r. p. — Saint-Lubin (Eure- 

et-L.), r. p. — Samoreau (S.-et-M.), r. p. — Arpheuille (Indre), 

r. p. — Env. de Ploërmel (Morbihan), c. par M. Ed. Edmoïït. 
lande chaude^ f., Bretagne franc., Buron, Bretagne cathoU^ p. 414. 
lanMn^ m., Bas-Maine, Dottin. 
Umdage^ m., extrême-nord de la Manche, Le Bouais-jan^ revue, Paris, 

1897, p. 2. 
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landiè^ m,, Anjou, Desvaux. — Eure, Joret. 

langhiè, m., Eure, Joret. 

landre, f., Eure, Orne, Joret. 

lande épineuse, f., jonc épineux , m., franc., Saint-Germain, 1784. 

mèrlande, f., env. de Malestroit (Morbihan), c. par. M. Ed. Edmont, 

vègne, f., Manche, Joret. — Pirou, Anneville-sur-Mer (Manche), r. p. 

vifjnon, m., Calvados, Orne, Joret. 

uignon, m., Désertines (Mayenne)^ Dottin. 

vignô, m., Calvados, Joret. — Canisy (Manche), r. p. — GuilbervilJe (Man- 
che), r. p. 

ghignon, m., env. d'Avranches, Joret. 

ghignà, m., Villiers-le-Pré (Manche), Bull. d. part, pop., 1902, p. 40- 

touyo, f., Saint-Yincent-les-Paluels (Dord.), r. p. — Gourdon (Lot)} c. par 
M. R. FouRÈs. — Nay (Basses-Pyr.), c. par M. Ed. Edmont, 

touyë, f., Landes, J. Léon. — Mimbaste (Landes), r. p. 

toui/, f., Orthez (Basses-Pyr.), c. p. M. L. Batcave. — Chalosse (Landes), 
c. p. M. rabbé V. Foix. 

toujOj f. (*), Lectoure (Gers), r. p. — Lanne-Soubiran (Gers), c. par M. J, Du- 

GAIHN. 

toufj f., Oloron, Eaux-Bonnes (Basses-Pyr.), c. p. M. L. Batcave. 

tujague, f., dans une poésie gasconne du 17" s., Revue d*Aquituinej 18€5, 
p. 107. 

toujac, m., Monléon-Magnoac (Hautes-Pyr.) , r. p. 

toujaeo, f., Castanet (H»»-Gar.), c. p. M. P. Fagot. 

toujagOj f., Cassaigne (Haute-Gar.), r. p. — Saint-Béat (Haute-Gar.), V. Ga- 
zes, Massouquets de Sent-Biach^ 1851, p. 26. 

touyaga, f., Arrens (H^«-Pyr.), c. p. M. M. Gamélat. 

toudyOy f., Tarn, Martrin-Donos. — Tarn-et-Gar., Lagrèze. 

troudw, f., Villefranche-de-Belvès (Dordogne), c. p. M. Ed. Edmoht. 

genêt épineux, m., français. 

genest, m., anc. fr., Cl. Cotereau, Columelle, 1552, p. 318. 

genèW à picans, f., Vallée de Cleurie (Vosges), Thiriat. 

genèW épineuse, f.. Villeneuve-sur- Fère (Aisne), c. p. M. L. B. Rîûîiet, 

jnè marin, m., Bléneau (Yonne), r. p. 

jnè pican, m., Pissy (Seine-Inf.), r. p. 



(}) D'après une commanication d. M. P. Fesquet, un arbuste tuujours vert, iii itmua. est 
appelé dans le Gard toujo. l\ semble que le latin thuya a pris à une certaine époque ^e 
sens de genêt épineux. 
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échardon grevé, m., env. de La Motte-Beuvron (Loir-et-Cher), c. par M. Ed. 

Edmont. 
%nèt\ f., Saint-Martin-du-Puits (Nièvre), r. p. 
VnoHy m., Atligny (Ardennes), r. p. 
fnô m., env. de Fougères (lUe-el-Vil.), r. p. (Le genêt ordinaire est appelé 

ginéss réboul, m., Gard, c. par M. P. Fesquet. 

fnièv, m., Palaiseau (Seine-et-Oise), r. p. 
jônèy m., Serquigny (Eure), Joret. 
jôniôy m., Gretelles (Indre-et-Loire), r. p. 

jànèU\ f., Estrelles (lUe-et-ViL), r. p. 

jôna, m., Saint-Sulpice-des-Landes (Ille-et-Vil.), Orain. 

chômef t, Saint-Benoit-du-Sault (Indre), r. p. 

berlan, m., Forez, Â. Legranb. 

beûle^ t, Ghamplitte (Haute-Saône), r. p. 

bourrée, f., Fécamp, Joret. 

dwvèlo (= javelle), Gras (Ardèche), r. p. 

feûtyô, m., Arleuf (Nièvre), r. p. 

sapinètVf f., Gisors (Eure), r. p. 

gôdroUy m., Septeuil (S.-et-O.), r. p. 

pétiyons, m. pL, Magny-en-Vexin (Seine-et-Oise), c. p. M. J. Camus. 

pétryô, m., Manche, Bouais-jan, rev. norm., 1897, p. 317. (Ce nom lui 
est donné parce qu'il pétille en brûlant ; plusieurs des noms donnés 
ci-dessus indiquent que ce bois brûle avec une surprenante faci- 
lité) (1). 

courouno dé boun Diou, f., cant. de Puy-rÉvéque (Lot), r. p. 

rômarinj m., Caudebec-les-Elb. (S.-Inf.), r. p. — Saint-Etienne-la -Thill. 
(Calv.), r. p. 

bougâ, m., Landujan (lUe-et-V.), Ann. de la Bret., 1900, p. 372. 

diable, m., Loiret, r. p. 

chopoutrey m., env. de Chevagnes (Allier), c. par M. Ed. Edmont. 

chôpite. Allier, c. par M. E. Olivier. 

bastOf f., Lembeye (Basses-Pyr.), r. p. 

bastë, f., Landes, J.Léon; V. Foix, Poés. p. land., 1890, p. 24. 

kôkUnOj f., env. de Valence (Drôme), r. p. 

bobiss, m. Aveyron, c. par M. H. Fau. — Cassagne - Bégonhès (Aveyron), 
c. par M. Ed. Edmont. 



( M En outre il chauffe beaucoup et donne un excellent charbon pour la boulangerie. « Il 
n'est tel charbon qoe d'syonc, disent les ménagères «. Basse-Bret., c. ptr feu SAUvé. 
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ipargeiœ (prononcé?), Orcines (Puy-de-D.), c. par feu Ddhas-Damon. 

jouméj m., Vendômois, Martelliére. 

petite ram'nèl\ f., ram*nèV, f., Eure, Robin (c.-à-d. petit ramon, petit 

balai). 
sainfoin d*hiver ('), m., sainfoin cT Espagne, m.^ genêt blanc, m,^ ginestrone^ 

r., petit houx àjonc^ m., franc., Thiébault de Berneaud^ Du genêt ^ 

1810, p. 25. 
ajon batar, m., Anjou, Desvaux. 
grépillon, m., Orne, Joret. 
ranzvèrda?t ranverdà?^ Cervanl (Haute-Sav.). r. p. (Je ne suis pae eùr de 

la forme du mot.) 
jean-brusc, franc dial., Legoq, 18i4. 
gruet, m., drogne, f., firanç. dialect., Nemnich. 
aliaga, aulaya, espa^ol, Nemnich. 
toj'ô^ espagnol, Golmeiro. 

tojo àmio, tojo amello, tojo ama%, tojo albar, galicien, Vallai»aré5. 
whin, anglais, Nemnich. 

kelin, anc. comique, Zeuss, Gramm. celt., 1871, p. 1U77. 
helen, kelennen^ lann^ breton. 

2. — Un lieu couvert d*ajoncs est appelé : 

jaon-^ière, f., Guernesey, Redstone, Guemetey guide, 1843, p. 178. 

jannière, f., jannaie^ f., anc. fr., Godefroy. 

janîre^ f., Manche, Le Bouais-Jan, 1897, p. 49. 

jan-na, m., jan-niy'j f., Landujan (lUe-et-V.), Annales de Brei., 1900, 

p. 379. 
janèy\ f., Lamballe (Gôtes-du-Nord), r. p. 
jônîr, f., Barneville (Manche), r. p. 
ianike, f., Vern (lUe-et-Vil.), r. p. 

espinassièro, f., env. d'Axat (Aube), c. par M. Ed. Edmont. 
;annc, m., yaon-nc, f., Bretagne, r., Manet, ^ate du Mont-Saint-Michel^ 

p. 72. 
arjalatiéro, f., Saint- Polycarpe (Aude], Mém. de la Soc. des artx de Car- 

cass., 1894, p. 175. 
joumetière, f., Vendômois, Martelliére. (A BoufTryil y a une local, appelée 

Les Joumets.) 
landrière, f., Saint-Lubin (Eure-et-L.), r. p. 



0) L'sgonc haché menu est un excellent fourrage qui peut remplacer le sainruiii. 
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gabarra, m., gavarra^ m., Gascogne, Mistral. 

gaouara, m., Landes, Métivier, p. 727. 

vigne f m., Bessin, Joret, Pat, du Dessin. 

vignèW, f. pi., Calvados, Dubois et Trav. — Ënvir. de Coutances (Manche), 

r. p. 
toiar^ m., gascon du XI« siècle, Luchaire, Rec. de textes de l'anc, gasc.j 

1881, p. 198. 
touyagdy masc, Arrens (H^-'-Pyr.), c. p. M. M. Camélat. 
touyda, m., Basses-Pyr., Annales de l'agric, an XI, p. 60. 
touya, m., Basses-Pyr., Bergeret^ Flore des B.-Pyr., an XI, II, 139. — 

Bayonne, Lagrayére. 

3. — a II ne faut pas trop user les faux si l'on veut qu'elle coupe l'ajonc». 

Proverbe du Béam, Lespy. 

4. — « Embarrassé comme un poisson au milieu d'un touya ». Basses-Pyr., 

Coundes biamés, Pau, 1890, p. 36. 

5. — « Accostant comme une brassée d'ajon = se dit d*un homme d'un caraC' 

tère difficile. » Loiret, c. p. M. J. Poquet. — « Grossier, brutal comme 
lagabarre ». Basses-Pyr., Cound. biamés, 1890. 

6. — « Les chasseurs revenant bredouille en remplissent leur carnier et quand 

leurs femmes, par curiosité y mettent précipitamment la main, elles 
8*y piquent ». Dives (Calvad.), r. p. 

7. — (( Certains sorciers au sabbat sont obligés de danser pieds nus sur les 

genêts épineux ». Vendée, Baitdrt (dans Annuaire de la soc. d'émul. 
de la V., 1871, p. 130). 

8. — « On se sert de ses fleurs pour teindre les œufs de Pâques ». Locminé, 

(Morbihan), r. p. ; Guernesey, r. p. 

3. — U oulhe sourrude, 

C^mude, calhtbe, cournude, 

Qu'a héyt bade un agnét sourrut ('), 

Camut, calhibe, cournut. 



(>) sourrut = bossu. 
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— Le j^enèt épineux ou bien la vigne et les raisins. (Devinette des Landes, 
V. Foix, Poés, pop. land., 1890, p. 24.) 

10. — « Jésus fuyant ses persécuteurs s'était caché derrière cette plante. En 

récompense il lui a donné de fleurir toute Vannée )». Lencloître 
(Vienne), r. p. — « Il est impossible de trouver une fleur de jan le 
jour de la saint Jean; mais elle fleurit tout le reste de l'année ». 
Vern (lUe-tJt-Vil.), r. p. — « La fleur de Tajonc est l'emblème de la 
constance en amour. Promettre d'aimer tant que V (y onc sera en fleur, 
c'est promettre d'aimer toujours ». Basse-Bret., c. par feu Sauvé. — « A 
quelle saison l'ajonc n'est-il pas en fleur? Quand les femmes ne 
sont pas amoureuses ». Deux-Sèvres, Souche, Prov. — «Est-ce quand 
la fleur est sur le genêt, ou quand la fleur est sur la lande (ajonc), 
que tu aimes le mieux ta mère ? » Basse-Bret., Sauvé (dans Rev. 
celt.) 

Quand les jans sont en flour 

Les flUes sont en amour. 
Bret franc., SéBUiLOT, Coutumes, p. 91. (Cf. RpuTTràt^ia, V, 298.) 

En tout lieu, en tout temps 
Il y a de la fleur de jan. 

Lamballe (Cdtes-da-Nord), r. p. 

1 1 . — « Un bouquet de cette plante placé extérieurement à la fenêtre d'une jeune 

filleindique symboliquementqu'elle est une paresseuse, une faUjnanie ». 
Buffey (près Dijon), r. p. — « Au l*"' mai, mis à la porte d'une fille, 
l'ajonc symbolise un mauvais caractère ». Haute-Bret., Sébillot, 
AddiU, p. 26. 

12. — « Les petits garçons qui font leur première communion, le jour de la céré- 

monie, se rendent à l'église, la tête couronnée de cette plante, en 
mémoire de Jésus-Christ. — Les filles, elles, portent une couronne de 
fleurs ». Pujet près Fréjus (Var), r. p. 



ULEX NANUS, (Forst.). — LE PETIT AJONC. 

petit ajonc y m., franc.. Bon jardinier pour 1843, p. 353. 

petit ajan, m., Pamproux (Deux-Sèvres), c. par M. B. Souche, 

pti jéyon, m., Orne, Letacq. 

ajon fran, Anjou, Desvaux. 

ajin, m., Mayenne, c. par M. Lambert. 
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jan trin-nan, m., Hercé (Mayenne), Dottin. 

pti hudin, m., Ghâteau-Gontier, Dottin. 

ajon queue de renard, ajon de lande, qjon femelle, Côtes-du-Nord, BulL 

de la soc, ind. d'Angers, 28« année, n° 3. 
touye, (., Landes, c. par M. J. de Laporterie. 
tougàyoss'j f. plur., env. de Lannemezan (Hautes-Pyrénées), c. p*. M. £d. 

ËDMONT. 

pti landin, m., Anjou, Desvâux. — Mayenne, c. par M. Lambert. 

gnôrè, m., Calvados, Jorei. 

liônè, m., normand, Brébisson cité par Joret. 

vignèW, f., Formigny (Calv.), Joret. 

bruyère jaune ^ f., Centre, Jaobert. 

houpilhë, {., Marensin (Landes), c. par M. Tabbé V. Foix. — Labouheyre 

(Landes), c. par M. F. Arnaudin. 
goupilhë, f., Labouheyre (Landes), c. par M. F. Arnaudin. 
aga, m., dûaladw, f., Brive (Corrèze), Lépinay. 
dwdiàyou, m., Ussel (Corrèze), Lépinay. 
rfcrttno, f., dégéniy m.. Tulle (Corrèze), Lépinay. ! 

i 

SPARTIUM JUNCEUM, (Linné). — LE GENET 
D'ESPAGNE. 

spartum, spartium, lat. du m. â., Diefenbach. 

galgana bene redolens, lat. du m. â., Germania^ 1888, p. 305. 

genista spartium, nomencl. du 16® s., Ratzenberger. 

genista major, spartus, genista hispanica, spartium narbonense, spartium 
hispanicum, pseudospartum hispanicum, genista juncea, anc. nomen- 
cl., Bauhin, 1671. 

ginesta, f., chinesta, f., Montpellier, Loret. 

ginestOy f., Var, Hanry. — Aude, c. p. M. P. Calmet. — Tarn, Martrin. — 
Aveyron, Vayssier. 

ginesté, Aix-en-Prov., Boyer de Fonsc. 

agnésto, f., Gers, c. par M. Daignestous. 

généte, f., Valenciennes, Hécart. 

ginesté d'Espagna, m., gt^an ginesté, m., Hérault, Planchon. 

genest d'Hespagne, m., anc. fr., Molïnaeus, 1587. 

genest d'Espaigne, m., anc. fr., P. Belon, Remonstrances, 1558, f"* 17 ; 
Oliv. de Serres, 1600, p. 512. 

genêt d'Espagne, m., joncier, m., français, Nemnigh, 1793. 

geneste d'Espaigne, m., franc, du 16» s., Dodoens. 
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génésto d'Espagno, f., pétarèlo, f., env. d^Avignon, Palun. 

ginésto caho, f., Tarn-et-Gar., Lagréze-Fossat. 

gaudCy masc, anc. fr., Oliv. de Serres, Th. (Vagrie., 1600, p. 512. 

gaout^o, f., Tarn, Martrin. — Tarn-et-Gar., Lagréze. 

tiro-huoou, m., prov. mod., Yar, Hahrt. 

yunkète^ f., Marensin (Landes), c. par M. Tabbé V. Foix. 

jonché, fém., Marchenoir (Loir-et-Gh.), r. p. 

réiètt d'Espagne^ m., (= réséda d*£., à cause de sa bonne odeur), Yer- 

viers, Oneux (Belg.), Feller. 
caprié (i), m., montois, Sigart. 
sparton, m., anc. fr., Ddez, 1664. 
espar to, espagnol, Fuchsius, 1557. 

Le genêt d^Espagne sert à faire des liens analogues à ceux qu^on tire du 
jonc. 

SAROTHAMNUS VULGARIS. (Wimmer). — LE GENÊT A 

BALAIS. 

genesta, genestra, lat. du 15^ s., J. Gamus, Op. sal., p. 71. 

genista harcinica, lat. de 1592, Ratzenberger. 

genista scopatia, genista angulosa^ anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

spariium scoparium, nomencl. de Linné. 

genest%, m., franc, du 15* s., J. Gamus, LUre d'heures. 

genestey f., franc, du 15» s., J. Gamus, Opéra salem.y p. 71. 

ginesta verda, f., Pyr.-Orient., Gompanyo. 

ginéstOy f., Toulouse, Tourn. - Gasc, NouL. — Tarn-et-Gar., Lagrèze. 

ginésté, Hérault, Planchon. 

génésto, f., Aix-en-Pr., Garidel. 

ginésto d'esœubo, f., Forcalquier, c. p. M. E. Plauchud. 

gèsté, f., Luchon, Sagaze. 

gënètV d balai, f., Gentre, Jaubert. 

gënètt'y f., Oise, Graves. — Gôte-d'Or, Royer. 



(1) « Cf. Brem-kappers = spartium scoparium. Semina a nostratibns condinntur et loeo 
capparidum acetariis inserviunt • . Pays flamand. De Gorter. — M. J. Feller me fait 
savoir qu'il ne connaît pas en Belgique cette espèce de condiment et que M. Ë. Paque n'en 
parle pas dans sa Flore populaire flamande. — Le passage suivant montre que l'on faisait 
autrefois confire les fleurs de certaines espèces de genêts : « Les câpres, fleurs de genest et 
de violes doubles passées au sel et vinaigre sont bonnes contre la peste ». Lamperière, 
Traité de la peste, 1620, p. 397. 
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gënéie, f., f/néle, f., généte^ f., hhnête, f., Vosges, Haillant. 

gënëhe, îèui., Vosges, Haillâmt. — Doubs, Beauquier. — Morvand, Cham- 

BUAB. 

dt)iïiàity m,, Saint- Pi Qrmain (Lot), SouLiÉ. 

diiiiéit, m., thén'choUf m., Brive (Corrèze), Lépinay. 

Ujugnrss\ f., dJtmyèHS, f., djignèss, f., djinèsSy f., wallon, Feller. 

fsmè^w, m.T fsïw^s^o, f., Lot, Puel. 

ginésm tjmusii, iej., sahagol^ m., languedocien, Belleval. 

ifjimèij\ m.^ Htiutp-I.tjire, Arnaud. 

i*r/t^ Imltisto^ m., (= g. à balai), Brétenoux (Lot), r. p. 

fnày', m., Pumprou\ (Deux-S.), c. par M. B. Souche. 

tjenéi^ ni.j Orne, «. par M. AuG. Chevalier. — Mayenne, c. par M. Lam- 
bert. — Anjou, Desvaux. 

gênio^ m., (^mcmbart (Orne), Letacq. — Eure, Joret. 

gimûj m., Ëure^ Joret. 

giniëmt, m, y Haut- Boulonnais, c. p. M. B. de Kerhervé. 

genéi à balaie m*, français. 

herbe à balai, t.^ fr., Saint-Germadï, 1784. 

érf*a dé balkéstéry f., Pyr.-Orient., Companyo. 

ésfûubiyo^ f.^ Var, Awc. 

scouba, r, Hiee, Colla. 

baie, m-, Allier, r. p. — Belabre (Indre), r. p. — Anjou, Desvaux. 

botèj ni,, Ânnonay (Ardèche), r. p. 

balù\ nu, ScEnf^'Iur. JORET. 

ramaf^ne^ î.^ Aube, Gorrard. 

ramonèU\ t, Saint-Pol (Pas-de-Cal.), c. par M. Ed. Edmont. 

brande^ f., Ch:irente-tnf., c. par M. E. Lemarié. 

hrane, f., Médoc, Feuille du Cultivât., 1796, p. iOO. — Béarn, c. p. M. L. 
Batcave. 

pêne. f. . Mouilïeron-le-Captif (Vendée), r. p. 

pénë^ r, Oienne (Cautal), r. p. 

pin^t/rëf f., Choylade (Cantal), r. p. 

aïête, fy Alliei\ e. par M. E. Olivier. 

joU boia, m., Aube, Des Etangs. 

hoids$ou, m.^ Tulle, Ussel (Corrèze), Lépinay. 

piair€i\ f., Char.-lnf., c. par M. E. Lemarié. 

jon, m., TLaon (<ii)vad.), Guerl. de Guer. 

verau, m., Suisse ri>in., Bridel ; Durheim. (Bridel donne verau^ Durheim 
dunne t'uran. H y a une erreur d'un côté ou de l'autre.) 

atastrfi, sîcîMen, Cr pani, 1696. 

ùékun^ braluij de Liiimion (Côtes-du-N.), c. par M. Y. Kerleau. 
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« Les moutons qui mangent trop de cette plante attrapent un pisâf^ment 
de sang appelé ginestade ». Àrcachon, Lalesque, Arcachou^ 1886, 
p. 56. (( Les moutons qui en mangent sont sujets à une malajljtï '.i\^^&- 
\ée piatrèle ». Ghar.-Inf., c. par M. E. Lemârié. 



SAROTHAMNUS PURGANS, (Grenier et Godron.) 

genista purgans, nomencl. de Linné. 

pudissj m.y Hérault, Planchon. — Gard, PouzoLZ. 

genêt griot^ m,, franc., Buisson, 1779. 

griot du Dauphiné^ m., genestroUy f., franc., Saint-Germain, 1784. 

genêt purgatif, m., franc., Nemnich, 1793. 

broud%èy'rou, m., Ussel (Corrèze), Lépinay. 

réghérgh. m. (= refrogné, repoussant), Hérault, Planchon. 

rédarghé, m., Gard, c. par M. P. Fesquet. 



GENISTA (GENRE) (^). (Linné). - LE GENKT. 

t. — Les nombreuses espèces du genre Genista sont le plus oi^liniiin'iiieitt 
confondues sous les noms suivants: 

boiaj lat. de Dioscoride, Stadler. 

genista, genesta, separdon, bolatis, bolate, bolleta, lat. du m. à., (\uetz. 

genestra, tramaricia, l. du m. â., Diefenb. 

mirica, genesteola, 1. du m. â., Mowat. 

genistula, l. du m. â.. Stores (dans /{et;, celt.^ IX, p. 235.) 

genustula, l. du m. â., W. Stores, Welsh plantnames. 

alocis, genestella, l. du m. â., Syn., 1623. 

geneste, f., genest, m., anc. français. 

geneste, mascul., anc. fr., Corbichon, Le propriétaire des choneâj 1545 ; 

DODOENS. 

genieste, f., anc. fr., Godefroy, sub verbo flechiere, 

genesce, anc. fr., Lagadeug, Catholicon. 

génista, f., Pyr.-Or., Coup. — Basses- Alpes., Ann. d. B,-AlpeR. \ï, t^l, — 

Montpellier, Gouan, 1765. 
généstéj m., Hérault, Planchon. 



C) Le genre Sarothamnus est souvent confondu sous les mêmes appel latiotitr rjor- K- pore 
GeniHa. 



\ 
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gënéstë, f., Landes, r. p. 

génésto, f., Saint-Remy (Bouches-du-Rh.), Mar. Girard, Lis Aupiho^ 1878, 
p. 166 et 266. — env. de Valence (Drôme), r. p. 

diènèsto, f., Sarlat (Dordogne), r. p. 

généstyif m., Tavaux (Jura), r. p. 

djinèsta, f., djinèstré^ m., niçois, SOtterlin. 

ginéstOj f., ginèsto, f., Apt (Vaucl.), Col. — Forcalquier, c. p. M. E. Plau- 
CHUD. — Aurillac (Cantal), Vermenouze, Flour de brousso, 1896. — 
Lézignan (Aude), Rev. d, /. rom.^ 1897, p. 163. — toulousain, 
Visner, Ram, pats., 1892. — • Pamiers (Ariège), Garaud. — env. de 
Foix (Ar.), c. par M. P. Sicre. — Pézénas, Mazuc. — Lamalou 
(Hérault), c. p. M. Ed. Edmond. 

ginêsté, m., Aveyron, Yatssier. 

d^inèsto^ f., Ampus, Puget près Fréjus (Var), r. p. — Mende (Loz.), r. p. 

diinèsto, f., Bejnac (Dord.), r. p. — Dourgne, Castelnau de Montm. (Tarn), 
r. p. — Lauzerte (Tarn-et-Gar.), r. p. 

ginéstf m., ginèst, m., Aveyron, Vayss. — Aude, Laff. — Montauban, 
Gat. 

djinèst, m., Laguiole (Aveyron), r. p. 

diinèsty m. y env. de Rodez, r. p. 

tsinèsty m., env. de Belmont (Aveyron), c. p. M. Ed.Edmont. 

djinéstéf m., env. de Lodève (Hérault), c. p. M. Ed. Edmont. 

gènèssy m., Neuvéglise (Cantal), r. p. — Fournels (Lozère), r. p. 

génésSi m., Anduze (Gard), Yiguier. 

gêneuse, Hesdin (Pas-de-C), r. p. 

ginéss^ m., ginèss, m., env. de Saint- Flour, Lieutadès, Laveissière près Mu- 
rat (Cantal), r. p. — Lozère, r. p. -- Aveyron, Vayssier. — Valréas 
(Vaucl.), Chastan, ChansonSf 1858, p. 160. 

4jinèss, m., Ardèche, r. p. — Cheylade (Cantal), r. p. — Puy-FÉvêque (Lot), 
r. p. 

dyinésSj m., dyinèss, m., Saint-Geniez (Aveyron), r. p. — Le Vigan (Gard), 
RouGER. — Salelles (Lozère), r. p. 

d%inès8, m., Les Vans (Ardèche), r. p. — Therondels (Av.), r. p. — env. 
d*Agen, r. p. 

dzanésSy m., Haute-Loire, Vinols. 

dùnèiëj f., au plur. d%inè%a, Dienne (Cantal), r. p. 

genette, f., janette, f., anc. fr., Godefroy. 

fnètë, f., Quincy sous le Mont (Aisne), r. p. 

fnéie^ f., Saint-Sauveur (Yonne), r. p. — Arleuf (Nièvre), r. p. — Cussy-en- 
Morvan (S.-et-L.), r. p. — Foissy (Côte-d'Or), r. p. — Val d'Ajol, 
ViUe-sur-nion (Vosges), r. p. 
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fnête, f., Treigny (Yonne), r. p. — Golbey (Vosges), r. p. 

fnètV, f., Joué (Indre-et-L.), r. p. — Claye (S.-et-M.), r. p. — Gniscurd, 
PieiTcfonds (Oise), r. p. — Bohain, Origny-en-Thièr. (Aisne). — 
Marquion (Pas-de-G.), r. p. — Meuse, Labourasse. — Baccarat (Metir- 
the), r. p. — Blégny (Yonne), r. p. — Corbigny, Arleuf (Nièvre), i'. p, 

— Tournns (Saône-et-Loire), c. p. M. Ed. Edmomt. 
génétey f., Valenc, Hécart. 

hhnétef f., Lusse (Vosges), L. Adam. 

dfinèU\ f., montois, Sigart. 

génèdo, f., Cassaigne (Haute-Gar.), r. p. 

gënèta, m., Ilazey près Xeriigny (Vosges), r. p. 

janaitoUf m., Livradois, Grivel, Chroniques du Livradois^ 1852, p. 86. 

ginètty m., Aurillac (Gant.), Vkrmenouze, Flour de br., 1896. — rirunrle, 

Laterrade. — Gourdon (Lot;, c. par M. R. Fourès. — Mi^iUpcllieri 

GouAN, 1765. 
agnèsto, f., gascon, Guide des gascons, — Mézin (Lot-et-Gar.), c. p. M. Ed. 

Edmont. 
agnéste, f.. Landes, Daugé, Flous de Lane, 1901, p. 193. 
gnéste, f., Béarn, Lespy. 
niéte, f., gnéief f., Etale (Luxemb. wallon), r. p. 
géstUf f., Vallée du Lavedan, Ë. Gordier, Dial. du Laved., 1878. — Luchon, 

Sagaze. 
gêsto, f.. Vallée du Gouserans (Ariège), Castet, Prov. 1889. — Mnntmorin 

(Haute-G.), r. p. — Saint-Béat (Haute-G.), V. Gazes, Massouffuets de 

Sent-Biachy 1851, p. 27. — Lectoure (Gers), r. p. — Pays d Albi'ei^ 

Dardy, I, 260. 
gèstey f., Béarn, Lespy. 
yéste, f., Marensin (Landes), c. par M. l'abbé V. Foix. — Chalosse (Landes), 

c. p. M. J. de Laporterie. 
genestrej f., ginestre, f., genettre, f., anc. franc., Godef. 
genêtre, f., Doubs, Beauouier. 
fnètr, m., Giromagny, c. p. M. Ed. Edmont. 
djenêtrey m., Montbéliard, Contejean. 
djenîetrey env. de Belfort, Vautherin. 
diënêtrOy f., Montbarey (Jura), r. p. 
ginéstry m., mentonais, Andrews. — La Teste (Gir.), Moureau. — Ltibou- 

heyre (Landes), c. par M. F. Arnaudin. 
junéstr, m.yjënéstVy m., Labouheyre (Landes), c. p. M. F. Arnaudi\. 
gfCHC, m., Stenay (Meuse), r. p. — Magnicourt-sur-Canche (Pas-de-C i, r. p, 

— Marcbenoir (L.-et-Ch.), r. p. — Saint-Symphorien (Indru-et-L,), 
r. p. — Thénésol (Savoie), r. p. 
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ginè, m., Pierrefort, Trizac (Cantal), r. p. 

ginèîfy m., Champoly (Loire), c. par feu Dumas-Damon. 

janè, m., Verdes (Loir-et-Ch.), r. p. — Châteauroux (Indre), r. p. 

/flm, m., jagni, m., lyonnais, Puitspelu. 

géni, m., Montaigu (Vendée), r. p. 

gêné, m., Montchamp (Calvad.), Rev. d. pari, pop., 1902, p. 8. 

gènâ, m.,/nd, m., Saint-Thomas (Mayenne), Dottiii. 

f'ôné, m., Thiers (Puy-de-D.), r. p. 

gèniè, m., La Jonchère (Haute-V.), r. p. 

géniô, m., Boulogne-sur-Mer, Henry, Ess. s, l'arrondiss. de Boulogne s. m., 

1810, p. 235. — Somme, Corblet. 
gigniô, m., Haute-Normandie, Delboulle. 
giniô, m., Septeuil (Seine-et-0.), r. p. 

genuet, m., Saint-Maurice-de-rEx. (Isère), Rev. d. l. rom., 1897, p. 374-. 
gêne, maso., Archiac (Char.-Inf.), r. p. 
/né, m., Guernesey, r. p. — Les Andelys, r. p. — Avert (Char.-Inf.), 

r. p. 
fnëf m., Guéméné (Loire-Inf.), r. p. 
fnij m., Ballon (Sarthe), r. p. 
j'na, m., env. de Fougères (Ille-et-Vil.), r. p. 

fnà, m., La Motte-Beuvron (Loir-et-Ch.), r. p. — RainvDle (Vosges), r. p. 
fnèy\ f., Crèvecœur-le-Grand (Oise), r. p. 
j'này'f f., Landujan (lUe-et-V.), Annales de Bret., 1900, p. 379. — Jaze- 

neuil (Vienne), r. p. 
afnè, m., Château-Renault (Indre-et-L.), r. p. 
fnia, m., Champlitte (Haute-Saône), r. p. 
fnine, f., env. de Saint-Quentin (Aisne, r. p. 
dyènè, m., Servance (Haute-Saône), r. p. 
dyënè, m., Mont-sur-Monnet (Jura), r. p. 
dyinè, m., Autoire (Lot), r. p. 
djëniè, m., Pont-Charaud (Creuse\ r. p. — Bourg-Lastic (Puy-de-D.), 

r. p. 
djënieû, m., Orcines (Puy-de-D.), c. par feu Dumas-Damon. 
djënè, m., Condat (Cantal), r. p. 
dfiniè, m., Sornac, Eygurande (Corrèze), r. p. — env. de Guéret, Croq. La 

Courtine, Saint-Georges-Lapouge (Creuse), r. p. 
djiniô, m., Celles, Saint-Georges-de-Mont (Puy-de-D.), r. p. — Env. d*Au- 

zances (Creuse), c. p. M. Ed. Edmont. 
djanày\ m., Ambert (Puy-de-D.), r. p. 
d%ënéta, f., Vaudioux CJura), Thevenin. 
diënèy m., Bergonne près Issoire (Puy-de-D.), r. p. 



■V^ 
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dièné, m., Eymoutiers (Haute-Vienne), r. p. 

dffliiè, m., Marsac (Creuse), r. p. 

diànè, m., Vinzelles (Puy-de-D.), Dauzat, p. 70. 

dune, m., Le Buisson (Dordogne), r. p. 

tsinèj m., Tauriac, Brétenoux (Lot), r. p. — Gourdon (Lot), c. par M. R. 

FOURÈS. 

thënéy m. (avec th angl. fort), Groslée (Ain), r. p. 

z'néttj m., Bagé-le-Châtel (Ain), c. p. M. Ed. Edmont. 

i'néla, f., env. de Villars-en-Dombes (Ain'), c. p. M. Ed. Edmoni. 

a'/i6, m., Pontoise (S.-et-O.), r. p. 

»'né, m., Belleville (Rhône), c. par M. Ed. Edmont. 

zènièy m., Gentioux (Creuse), r. p. 

ùnèj m. y Saint-Alvère (Dordogne), c, par M. R. Fourès. 

dènè, m., env. de Valenciennes, r. p. 

ch'néj m., Pissy (Seine-Inf.), r. p. 

gë'^chou'^f m., Donzenac (Corrèze), r. p. 

zinssàoUy m. (%in prononcé avec la nasalisât, franc.), Juillac (Corrèze), r. p. 

djiganôy m.. Morillon (Haute-Savoie), r. p. 

gagni, m., Loire, Gras ; Primes d'honneur, 1878, p. 599. 

fnèvr, m., Vincelles (Yonne), r. p. 

fnêv, m., Andrezieux (Loire, r. p. — Lisines (Seine-et-M.), r. p. 

fnèff m., Gisors (Eure), Joret. 

fnièv, m., Saint-Valérien (Yonne), r. p. 

fnav, m., Rosières-aux-Sal. (Meurthe), r. p. 

j'nov, m., Meurthe, r. p. 

flèb'y f., Ribecourt (Oise), r. p. 

%"nèv\ f., Saint-Martin-du-Puits (Nièvre), r. p. 

i*niob, m., Gron (Yonne), r. p. 

thnépa, f., (avec th angl.), La Motte-Serv. (Savoie), r. p. 

fta/ë, f., env. de Redon (lUe-et-Vil.), r. p. 

hal\ f., Pithiviers, Forêt d'Orléans (Loiret), r. p. 

daV, f., Ineuil (Cher), r. p. 

bàlêy m., balèy m., Ouville (Manche), r. p. — Cher, r. p. — Molles (Allier), 

r. p. — Firminy (Loire), r. p. — Lyonnais, PuiTSP. — Cercy-la-Tour 

(Nièvre), r. p. — Aube, r. p. 
halè vèr^ m.. Le Châtelet (Cher), r. p. (Par opposition au balai de bruyère 

ou de bouleau.) 
balac^ m., Pyr.-Orient., Companyo. 
balày, m., Vorey (Haute-Loire), r. p. — Montfaucon (Haute-L.), Rev. d. /. 

rom. 1889, p. 403. — Gilhoc (Ardèche), Clugnet. — Moyen Dauphiné, 

MOUTIER. — Saint- Alpinien (Creuse), r. p. 

TOME IV. 7 
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balèy\ m., Champoly (Loire), c. par feu Dumas-Damon. 

balàyOf f., Payzac (Dordogne), r. p. 

balin^ m., Saint-Jean-de-Bournay (Isère), r. p. 

bakuij m., lyonnais, Puitspelu. 

bôluhhi, m., Rémilly (Pays messin), r. p. 

pina, f., Pléaux (Cantal), r. p. 

pèno, f., pénooUy m., Limousin, Laborde. 

alète^ f., Centre, Jaubert. 

bagaditty f., péy'na, f.. Haute- Auvergne, Derib. de Cheiss. 

bouissoUj m., Haute-Auv., Derib. de Ch. — Corrèze, Béronie. 

bouichoUf m., Champs (Cantal), r. p. 

bouèy'chou, m., Eymoutiers (Haute-Vienne), r. p. 

grënèta, f., Cervant (Haute-Savoie), r. p. 

pètarèlo, f., Fontanes près Lalbenque (Lot), c. par M. R. FouRÉs. (Les fruits 

du genêt, quand ils sont mûrs, s'ouvrent spontanément avec grand 

bruit.) 
gueule du /tow, f., Marnay (Haute-Saône), r. p. 
gueule de lion, f., gallo de Lorient (Morbihan), r. p. 
coudéske, f., Landes, J. Léon. 
camamile, f., Dainville (Pas-de-Cal.), r. p. (?) 
balach, Vall de Nuria (Catalogne), Vayreda. 
bala%nenn, breton, Lagadeuc, Le Catholicon. 
balan, breton, Crouan. 
bêlôn\ bret. de Cuingamp, r. p. 
baenely bret. de Cléden-Cap-Sizun (Finist.), c. par M. H. Le Carguet. 

2. — Un lieu planté de genêts est appelé : 

genestay, m., genetay, m., genestois, m., genestoie, f., genestaie, f., gène- 

taie, f., anc. fr., Godef. 
genestroy, m., anc. messin, Huguenin, Chroniques de MeH, p. 45. 
djinéstryèra^ f., niçois, Sutterlin. 

ginéstièy'rOj f., Lozère, Bull, de la Société d'Agr, de la Lo%ère, 1850, p. 124. 
genétière, f., Yonne. Jossier. 

genescoyj m., genestrier, m., anc. franc., Lagadeuc, Catholicon, Edit. Le Men. 
fnèté, m., Lamballe (Côtes-du-N.), r. p. 
gnéstaa, m., giéstar^ m., géstaa^ m., Béarn, Lespy. 
bouissounal, m., pénièy'ro, f.. Limousin, Laborde. 

3. — « Quod a natura est 
Se derrabo pas coumo un ginest. » 

Prov. macaronique de l'Aveyron, Duval. 
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4.— La ginesto sent la baletjo, 
Le gragnerou sent le plumalh, 
Goumo la nougo sent Tescalh, 
Enfin rasso rassetjo. 

(On se ressent toujours de ses origines). Ariège, Alman, pat. de CAr^^ !S97^ 
p. 11. 

5. — « Foc de ginestos Foc de gens bestios ». Ariège, Alman. p^i. de VAr.^ 
1897, p. 10. 

6.— Quand la genestre est florie, 
L'amoureux s^en va voir sa mie. 
Quand la genestre est en sa gousse, 
Le poure au riche point ne pousse ; 
Mais quand la genestre fait die (}), 
Le poure dit au riche : pic. 

Second volume des mots dore% dv Grûnd 
Cathon, 1522. 

Quand le genêt fleurit, 
Le pauvre cherche le riche, 
Mais quand il fait : gredi-gredi 
Le riche cherche le pauvre. 

Le jardinier prévoyant pour l'année 17 Si. 

Quon lu balëy èï en flours 

Lu paobré omé èï dins sas doulours, 

Quon lu balëy faï cric-craCj 

Lu paobré omé èï saouva. 

Canton de Marenil (Dordogne), A. DescotmADEfl, 
Usages, etc.. i864, p. 36. 

Quand era gèsta louris {fleurit) 
Era( hami {faim) pét pays. 
Quand era gèsta hé cric-cric 
Adiou hami, adieu te die. 

Vallée du Lavedan, E. CoRDiEn, DUil. 
du Laved., 1878. 



(1) Qnand le fruit mûr éclate avec bruit, c'est-à-dire en Juillet. 
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Quang era gesto flourich, 

Era hame eng pays ; 

Quang bajoco {forme des gousses) 

Que y toco {la faim y touche^ sévit) ; 

Quang hé cric-croc 

Era hame en loc {n'est nulle part). 

Vallée du Couserans (Arièpe), Gastei, Prov., 4889. 

Quand la ginésto flouris 

La miséro es al pais. 

Quand la ginésto grano, 

Tout le moundé s'éscano {se tue). 

Quand la ginésto fa cric 

Tout le moundé n'es gaoudid {content). 

Haute-Gar., P. Fagot, FoM. du Laur. 

7. — Can la flour es al bouissou, 
Lou miejourn es al boussou. 
(= Quand la fleur est au genêt, le repas du midi est au corbillon). Bas- 
Limousin, J. Roux. 

8. — « Quand le balai est en fleur, la gelée n'est plus à craindre ». Berry, 

Laisnel de la Salle. — « Quand le genêt fleurit bien, il en est de 
même du sarrasin » . Vosges, Statist. de la Fr. — « Quand les genêts 
fleurissent les perles des moules sont bonnes à prendre ». Finistère, 
Rev. d. tr. pop., 1899, p. 284. 

9. — «A Escoussens (Tarn), on croit que le gonflement de la rate peut se gué- 

rir en s'appliquant sur le côté une branche de genêt que l'on a con- 
tournée ». A. DE Ghesnel, Usages de la montagne noire. — « Frot- 
ter les verrues à un genest et le lier le plus bas de terre que l'on 
pourra afin de les faire tomber. Le même remède sert pour faire tom- 
ber les cors des pieds ». Thiers, Traité des sup., 1697, I, 375. — 
« Pour faire disparaître les verrues on fait des nœuds dans les feuilles des 
jeunes genêts se trouvant sur un bout de ch«min. Quand les genêts 
mourront, les verrues disparaîtront. On guérit de même les cors aux 
pieds ». Menton, Rev. d. tr. pop., 1894, p. 261-262. — « On guérit 
les verrues en les frottant avec du genêt qu'on jette ensuite derrière 
soi dans un chemin ». Ardèche, Vaschalde, Croy. du Vivar.j p. 41. 
— « Pour faire cesser la fièvre on suspend un balai de genêt dans la 
chapelle au Gobet en Désertines ; quand le balai est sec, la fièvre 
disparaît ». La Dorée (Mayenne), Dottin. 



GENISTA 101 



« Pour guérir une maladie, on suspend une branche de genêt au mur de 
la chambre du patient. À mesure qu'elle se dessèche le mal doit dis- 
paraître. — Cette plante joue un grand rôle chez les sorciers. — On 
dit d'une jeune fille qui a des mœurs légères qu*eUe est du genêt )>. 
Mayenne, c. par M. Lambert. 

10. — « Pour que les sorciers n'ensorcellent pas le beurre il faut que le manche 

du ribot (qui sert à battre le beurre) soit en genêt ». Vem (Ille-et- 
Vil.), r. p. 

11. — Pour inciter de V amour. « Prends fleur de genêt et en mets dans ta 

bouche et dans tes mains ; ce tenant va baiser ta maîtresse » . Extr. 
d'un manuscrit de sorcier bas-breton, c. par feu Sauvé. 

12. — (( Le l»'* mai on fait un chemin de fleurs de genêt delà porte d'une jeune 
fille à la porte du galant qu'on lui suppose. C'est une malice ». Aube, 
Rev. d. tr^ pop., II, 266. — « Mettre une branche de genêt devant 
la maison d'une fille, c'est lui faire injure, car on assure que le genêt 
sent {^) la fille enflée. » Env. du Mans, r. p. 

« Maïe de gniesse Qui t'è bièsse = mai de genêt, que tu es bête ». 
Symbole du genêt au l""" mai. Pays wallon, La Tradition, 1889, p. 

272. 

a Le genêt symbolise la propreté ». Marie ***. — En pays wallon le genêt 
indique symboliquement qu'on est toujours d'accord ». Semertier 
\^dans Wallonia, 1899, p. 18). — M. J. Feller me fait observer qu'ici, 
de même que dans le paragraphe précédent, il s'agit non. du genêt 
en général mais du genêt à balai qui est très commun en Belgique. 

13. — « Le jeune homme qui aime et manie le genêt est sûrd'être cocu quand 
il sera marié ». Naintré (Vienne), r. p. 

14-. — « L'entremetteur de mariages s'appelle baz-valan (bâton de genêt) parce 
que quand il va faire sa demande, il porte toujours à la main un bâton 
de genêt fleuri ». Basse-Bret., Cambry, Voy. dans le Finist., 1835, 
p. 86. 

15. — « Autrefois dans les promenades nocturnes, des jeunes gens cachés pre- 



(i) Sentir ici semble signifier symboliser. 
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naient des ftUes dans des lacets de genêt ». Carhaix (Finist.), Cambry, 
Voy. dans le F., 1835, p. 228. 

16. — Saint Melaine étant jeune gardait les bestiaux ; il les abandonnait souvent 
pour aller s'instruire des choses de la religion. Sa mère, après l'avoir 
grondé à plusieurs reprises, finit par perdre patience et le fouetta 
cruellement avec des genêts épineux. A la suite de quoi il quitta le 
pays. Cela se passait à Brain. Dieu maudit les genêts et depuis ce 
temps il n'y en eut plus dans ce pays : 

D'empèï que sa mère le reprint 
Genêt en Brain, 
Melaine à Brain 
Jamais ne vint. 

Voy. GuiLLOTiN DE CoRSON, RédU histor., 1870, 
p. \9 ; RÉGIS DB L'ËSTOURBEiLLON, Légendes bret. 
du Pays d'Avessac. 



GENISTA TINCTORIA, (Linné). - LE GENÊT DES 
TEINTURIERS. 

comeola lutea, flos tinctorum, lutea Plinii, lutum Vitruviiy lysimachia 

Ruellii, anc. nomencl., Mattirolo. 
genista frutex, nomencl. du 16" s., Max Schmidt. 
lutea herba, coroneola, genista tincloria germanica, genislella tinctoria, 

genistella infectoria, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 
flos tinctorius^ anc. nomencl., Fuchsius, 1546. 
comeolle, f., anc. fr., Duchesne, 1544. 

comeole, f., anc. fr., Oliv. de Serres, Th. d'agr., 1605, p. 618. 
coroneole, f., anc. fr., Furetière, 1708. 
crëniouli, m., Damprichard (Doubs), Grammont. 
ginéstrola, f., Pyr.-Orient., Companyo. 
ginéstrolo, f., Var, Hanry. — Bouches-du-Rh., Villeneuve. 
ginéstrol, m., Tarn, Martrin. 
dyinéstrol, m., Le Vigan (Gard), Bouger. 
ginéstral, m., Hérault, Planchon. 
généstrolo, f., prov. mod., Réguis. 
genestrolle, f., franc., Instr. gêner . pour la teinture^ 1671, p. 73 ; Foret., 

1708; etc., etc. 
genistrolky f., fr., Duchesne, Did. de l'Industr.^ an IX, p. 211. 
genestrelle, f , français. 
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geneterolle, f., anc. fr., J. Camus, Livre (T heures, 

(jènetroV, f., Romorantin (Loir-et-Cher), r. p. 

(jënétroV, f., Droisy (Eure), Joret. — Anjou, Desvaux. 

gënêtraV, f., Montrêt (Saône-et-L.), Gaspard. 

gënétrèV, f., Eure, Joret ; Niel. — Orne, Letacq. 

gintrèV, f., Saint-Marlin-de-Mailloc (Calv.), Joret. 

génêstounj m., env. d'Avignon, Palun, 

ginéstoun, m., Hérault, Planchon. — provenç. mod., Cast. 

ginéstoUy m., Tarn-et-Gar., Lagr. — Tarn, Martrin. 

génistétty m., cévenol, AzAïs. 

ginésttèt, m., Tarn-et-Gar., Lagréze. 

génétiole, f., Ain, A. Sirand, Etudes (Thist. nat.^ 1847, t. 1. 

ginintola, f., Lyonnais, Puitspelu. 

petit genest, m., anc. fr., Traictè de la signature^ 1624, p. 37. 

petit genêt, m., franc., Furetiére, 1708 ; etc. 

genêt bâtard^ m., Loiret, r. p. 

fnèy' bâtarde, f., Oise, Graves. 

genêt des teinturiers, m., français, De Francheville, Art de teinture (dans 

Collect, acad., 1774, t. XII, p. 248). 
genêt des teintures, m^, fr., Dict. de Trév,, 1752. 
halè batar, m., Allier, c. par M. E. Olivier» 
fleur à teindre, f., herbe à Jaunir, f., franc., Molinaeus, 1587. 
herbe du pâturage, f., franc., Furetiére, 1708. 
sérèque, maso., Dict. de Trév., 1752. (De Tarabe sereth même sens.) 
genette, f., bois vert, m., bois de cire, m., genêt de Sibérie (une variété), 

fr., Thiébaut de Berneaud, Du genêt, 1810, p. 15. 
yèp' du têdeu, (= herbe du teinturier), wallon, Feller. 
oriset, m., franc., Homassel, Cours sur Cart de la teint., 1818 {Le Dict. de 
Trév., 1752, dit : les habitants des Canaries appellent cette herbe oricelle), 
granétiè, m., prov. mod., Castor. 
chasse bosse, anc. fr., 0. de Serres, Th. d'agr., 1605, p. 618. (Bosse = 

tumeur des pestiférés.) 
spardiala, f., Suisse rom., Vicat. 
sparzala, f., Aigle (Suisse), Bridel. 
pralla, f., canton de Vaud, Durheim. 
éspèrdgèV, f., Montbéliard, Contejean. 
aspérdgèV, f., Bournois (Doubs), Roussey. 
bonnet de cocu^ m., franc., Yvard, Végét. utiles (dans Mém. d'agricult., 

1788, p. 118). 
corneola, Toscane, Caesalpinus, De plantis, 1583. 
cornajola, cargnola, Vérone, Nomi adop. 
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GKXISTA CANDICANS. (Linné). 

(ftneita ùiba, gen&tla patia^ ]at. i\u m. â., Goetz. 

gertét htanc, riK, franc, j />'^^ fii Trév., 1752 ; Tollard, 1805. 

gÊTifsht blankijuiU^o, f., pras, moiL, RÉGUIS. 

cytise de Mt^tttpeUier, th., friiru., ïion Jardinier pour 1805. 

getusl de Florence^ une. fr.j Mûlinaeus, 1587. (IdentiAcation incertaine). 



(itJyîslA FLOIUDA, (Linné). 

gmêt ii hoftqttft», m., fnini,aîs, Nemnich, 1793. 

gcnéi fit^ari, in^ ifem*t vendre^ m., franc., Thiébaut de Berneaud, Du genêt j 
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ckamaesparlium, chifmaeijenisia^atjittalisy genista anf/ulosa^ genisteUa mon- 

Umd^ fi-HC riurneiiel.^ Gaoix» 1671. 
petite, ffenisietle^ t, franr.^ HùisatiNj 1779. 
petit gerusBi, m.^ petite germHf^ f-, anc. franc., Molinaeus, 1587. 
genêt herhitcé^ m,, genêt a tifje aiUe^ m., génistelle^ f., franc., Thiébaut de 

BrjiïfEAli». Du fjetiét^ 1810, p. 37. 
ijenétroley f., Anjou, IiE*>VAUX. — Eure, Joret. 
g/inérréi\ f., Calvailoa, .UmET, — Orne, Letacq. 
ffënéircr plat\ f., N en vilJe-aaf -Touques (Orne), Joret. 
tordoti, ni., Ut limsst (Vns^îes), Kirschleger, Flore d'Alsace, 1862, IH, 39Ô. 

— Vallée tl* lu Mosclntte (Vosges), CLÉMENT. 
tédon, m,» SuulxuriiSi Tentlnn : Vosges), Baillant. 
tâdmtj m,, (lerbnmont (Vùâgeiji, Raillant. 
podioti^ m., Geradnncr (Vosges), Haillant. 
taeè, m.» Eure. CoetiERÈL. 
laax^ m. (au plur. inftsêsn), H^TaiiU, Ranchon. 
.'ipargeUe^ t., rranrai*, CHABftAELiï, 1666. 
p^fiiéiîJ!, lajigutîd, '^Av<7n]ù ;';j r, par M. H. Fau. 
tîdiU) IJjoh Vall i*e îïuria (r^ilailo^ne), Vayreda. 
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GENISTA PILOSA. (Linné). 

chamaegenista, anc. nomencl., Ratzenberger. 
gënéstrol\ f., Haute-Marne, c. par M. A. Daguin. 
gënèlVy f., Brienne (Aube), Des Étangs. 
todon, m., Vallée de Cleurie (Vosges), Thiriat. 
amigOy f., Saint-Pons (Hérault), Barthès. 
pudiss, m., Hérault, Planchon. 



GENISTA SCORPIUS. (De Candolle). — GENISTA 

GERMANICA. (Linné). — GENISTA ANGLICA, (Linnk). — 

LE PETIT GENÊT ÉPINEUX. 

aspalathus^ genetilla, atipsatus, lat. du m. à., Goetz. 

viperus, lat. du m. â., L. Diefenbach, /)ett/sc/i«« Wôrterb.,sub verbo hram- 

baum, 
genistella, rosmarinum aculeatum Gallorunij tetralix Pliniiy anc. noMieorL^ 

Mattirolo. 
asphaltum (la racine de la plante), Synonyma, 1623. 
aspalathus, genistaspartium spinosum, scorpius^ genista spinosa^ ^^pifi'f^ 

Christi, anc, nomencL, Bauhin, 1671. 
genistella spinosa, anc. nomencl., Ratzenberger. 
agroly m., Châtelleraud (Vienne), Lalanne. 

argoula, m., Morvand autunois, Mém. de la soc. éduenne, 1892, XX, 356^ 
argalass^ m., Montpellier, Magnol, 1686. 
arjala, m.. Forez, Gras. 
arjalass, m., Avignon, Palun. — Bas-Dauphiné, Moutier. — Saint-Georges 

(Hérault), Alb. Fabre. — Saint-Pons (Hér.), Barthès. — Montpellier, 

Gouan, 176-2. — Gard, Hev.d. l. rom., 1884, p. 69. 
ardyélass, m., Gard, Rev. d. L rom., 1884, p. 69. 
arjélass, m., Gard, Pouzolz. — Saint-Kemy (Bouches-du-Rh.), Mar. GmAtiDj 

Lis Aupiho, 1878, p. 54 et p. 480. — Hérault, Planchon. 
argilier, m., français du Languedoc, J. Thierry, 1564. 
argiérass, m., Var, Hanry. 

argiélass, m., Aix-en-Prov., Garidel. — Bouches-du-Rh., Villeneuve. 
arjavéoUy Moyen-Dauphiné, Modtier. 
arjélégré^ m., Bas-Dauphiné, Moutier. 
jaldhhe, f., Ban de la Roche, Oberlin, 



iOf\ CYTIgrS LABURNUM 



jalaxsouti, III., Alpes, Mi&TBAt- 

ije^nhtdle^ L, mmarin pieani^ <ii,^ français, Fayard, 1548. 

petit tjen^i i'pitiffur, ni., fr . IVvîjttouRNEY, Supplém. au rec. de proc. de 

ti'iiiL, [TKïJ, p. m. 
gÉHét d'AnfjkUrrë, m., peiii hùwv, m., fr., Thiébaut de Berneaud, Du 

iienéi, 1810, [\, 40. 
fjuaytipin^ ni., frunç-i Bl^issu^i 177'j. 
ijuinpiji des Àjujlms^ m., Fi\. Smst-Germain, 1784. 
tjttnjitpiiij ni-, Ma^i^nim, t:, par M, LAMBERT. — Anjou, Desvaux. 
ijiffiitK m., Mfiirie-pt-LniR% Millet, EtatdeVagricult. en Maine-et-Loire^ 1856, 

|j. 'lU. 
hafjhm^ m., tk'iopcha, m., Anjou, Des vaux. 
cfuipoidr^ m» cfttfptUr, m., Ci^iilre, Jaubert. 
imtjado, f., ttiiv. dii \Az\}pyi\n ; Aude), c. par M. Ed. Edmont. 
pHiiij lottjatfo r., gascon, INoulflï, 
/fltt Haovàf, m., BLt'cé iMayerint'.j Dottin. 
fjrêli-cùit^ m., siaicA-froM, m. (= arrête-bœuf), stantch-boûy m., wallon, 

ViLLLÈR. 

tfrèti-cmi rC brètjir\ m. [^ gmLle-cu de bruyère), Malmédy (Pays wallon), 

Felleh. 
fjûnétfûle^ \\, Allier^ c. \rd\ M. l*^. Or.iviER. 
fjinéHiû pomwhiidù^ t, Toulouse, Tournon. 
tjénénto éspinouj^o^ f,, prnv, mod., RÉGUis. 
èEpinoiioh, r,, Avcrynm, VAïSsrER. 
tjnrhùifé^ nu^ gascon, .VJtAïià, 
landié, m,, Sidognti. Jaubert. 
ai(jéla[Hî, Calidogne, rnasTA. 
argama, ûuhuja e.spinma, r-^psgiiol, Nemnich. 
ahaija^ galicien ^ €tJVKino. 



CVTiStlS LAHUHXUM. (Linné). - LE FAUX-EBENIER. 

cotisas liffnQ ccdorr tiiffrii ad ehemm accedens (^), labumunij lat. de Pline. 
Irifoltum mtijuS} hu ite Uïoscorïde, Stadler. 
fiif^sw*, l du m. à.j GOËTK, 



[^ Le C^fisw* «Jft Vlr^Ut, fbi^r aui .ibailles, est le Medicago arborea. Les abeilles fuient 
le cïtise 'les ATihjj. m Les ,ivit(ep n'v Ujqcbent jamais ». P. Belon, Remomtrances, 1558, 
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cithisuSy cithisis, citicum^ l. du m. â., Diefenbagh. 

avornus, 1. du IS** s., Petrus de Grescentiis, cité par Msyer, Gewh. d. 

Bot. 
loburnuSy 1. du 16° s., Katzenberger. 
anagyris, anagyHs non foetida major, anagyris alpina^ antgyris latifolia^ 

trifolia ar^or, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 
labui-nuSj arbor alpina^ anc. nomencl., Duchesme, 1544. 
alborn, m., anc. provenç., Bartsgh, Chrestomathie, 1892, col. 535. 
alburs^ m., ambom\ m., auborc, m., aubourc^ m., aubourg, m., auborj m., 

anc. franc., Godefroy. 
albour, m., aulbom% m., français, Molineaus, 1587. 
labomo. m., niçois, Sauvaigo. 
laubour, m., franc., Saint-Germain, 1784. 
aubour, m., anc. franc., Poésies de Beaumanoir (dans Mém, de la soc. 

d'archéol. de VOise 1872, p. 427) C) ; P. Belon, Remonstrances, 1558, 

f"' 51. — franc, mod. peu usité. 
ôoubourque, m., Luc-en-Diois (Drôme), c. par M. Ed. Edmont. 
abo7\ m., Chambéry, Golla. — Savoie, A. Ghabert, p. 66 et 84. 
obor, m., ôbourè, m., Suisse romande, Bridel. 
âboeur, m., Albertville (Savoie), Brachet. 
abourierej f., anc. fr. du Pays messin, Godefroy. 
abë-u, m., Vaudioux (Jura), Thévenin. 
bourque, m., Hautes-Alpes, comm. par M. Ed. Edmont. 
bour, m., La Javie (Basses-Alpes), comm. par M. Ed. Edmont. 
ivoû, m., ivolhè^ m., Suisse romande, Bridel. 
lëvoué, m., levouè, m., levé, m., Suisse rom., Bridel. 
levit, m., français (dialectal), C. Gesnerus, 1542. 
leuit, lebit, franc, (dialect.), Duchesne, 1544. 
yerle, bois puant, Jura, Guyétant, Agric. dans le Jura^ 1822, p. 39. 
bois d'arc, m., arbois, m., franc., Bastien, 1809. 
arboua, m., env. de Mâcon, Varenne-Fenille, Mém. s. Vadministr, foresi,, 

1807, II, 64. — Ain, Var.-Fenille, Etudes agron., p. 355. 
orboua, m., Vallorbes (Suisse), Vallotton. 
orbouéf m., orbou, m., bou d'aci, m., Suisse rom., Bridel. 
carcayay m., Saint-Amour (Jura), c. par M. Ed. Edmont. 
caya, f., Vofey (H^"-Loire), com. par M. Ed. Edmont. 



C) « Les arcs d'aubonr 

Sont li millour n. Poés. de Beauman, 
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famic~éMnm\ m,, ftatiç,, SAlINT-Germain, 1784; etc. 

èbént fituxsf. r, fninc,*.^ Hwn, 1796. 

ébénkr rV* Àtpes, ni., franc , IkissON, 1779; etc. 

ébén^ df4 Âlpe^, m.f l'mnç.^ Bastien, 1809 ; etc. 

èbénkr^ m,, normand^ Johët. 

bim fVébemy m,^ Helj^iqtje wallonne, Poerdelé, Jlfanuei de Varborisie, 1788, 

p. !â95, 
ébève^ Loiret^ r» p. 

èbênitr smnmfje, ni, hoh de lièvre, m., Lecoq, 1844. 
dirse, m., grand trèfle, m,, fmnç,, J. Massé, ilHwcténn., 1563, f»* 9, verso. 
ctjHse, m , tVûm;., Cote h ave, 1G50; etc. 
ciftf^e de» Mpev^ m., Imig., Saint-Germain, 1784; etc. 
fjjlifii' d fjvappe.<, m., fiant,., Laharck et C and., 1815. 
tjrnnd ireftffle, m., barbe ds Jupiter^ f., fr., Ddchesne, 154i. 
fanin^ie, T, flnc. fr.j Cl. Cotetijeau, Columellej 1552, p. 288. 
ïuiisetmff, r, ^awsiîr^^, L, ^^n'^^e awa; chèvres, fr., Cotgrave, 1650. 
(juniamiié, m.. Saint- Pot (Pas-^ïe-C), c. par M. Ed. Edmont. 
tjhifè^ioHf m., Lons-k-Sattlriicr, Darbois (Jura), r. p. 
gèh, ni.j j;nv. ilc ISanlua (Ain), c. par M. Ed. Edmont. 
maiuiou, m,, anv. de Valence ot de Romans (Dauphiné), MoUTiER. 
bon ik iehrè. m., pmv. mod., RÈcuis. 
ciflfirerû, IV, Levcn» (AlpeS"Mar.\ i.. par M. Ed. Edmont. 
fiîhurfii Cimeo (Piémont), Nomi adop. 
lamhurnQ, Ale^îamidc {Piémimt^ Nomi adop. 
amfmrn, Tnrin, Nmiti adap. 

laburno, /iftwïfio, avorno, tji'tirtieflo, ital., Targioni. 
eghen^ Mibn^ ÇôrntJ* Bifwia. Nùmi adop. 
egano^ Véroue, Nomi fidop. 

On $C atirviiîl autn fuî^ du imls de cet arbre pour faire des arcs. On s'en 
sert encore pour le mèiiïe objet en Suisse et dans l'est de la France, 
payiï m cal (irbrkâean vient naturellement. 

ir Lp nom de faux-ébéfiier lui vient de ce que le cœur du bois noircit 
quatifl l'arbi e it acquis nu certain âge ; alors on l'emploie dans l'ébé- 
niâteiie. On dit mâme que les ouvriers qui ont l'art d'aviver cette cou- 
leur ximrE par quelque leititure, vendent leurs ouvrages comme étant 
dt boi»-4'ébéne y. Vabe^ïne-Fenille, Mém. s. Vadministr. forest.y 
imi, Tl. f'^l 
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CYTISUS SESSILIFOLIUS. — LE CYTISE DES JARDINS. 

petit cytise, m., franc., Bon jardinier pour iSii. 

cytise des jardins, m., trifolium des jardinières, m., franc., Fillassier, 1791. 

cittiyèj m., Saint-Georges-d.-Gros. (Orne), r. p. 

titiss, m., env. de Chablis (Yonne), r. p. 

mes dé mars, erbo de san Marc, san Marc, provenç. mod., Réguis. 

CYTISUS TRIFLORUS, (^Héritier). 
moumankin^ m., Var, Hanry. 

ROBINIA PSEUDO-ACACIA. (Linné). — LE FAUX- ACACIA. 

Le premier plant de cet arbre, reçu à Tétat de semence de TAmériquii du 
Nord, en 1601, par Jean Robin, vit encore au Muséum de Paris ». Baltet, 
Horticult. franc. f 1890, p. 26. — Linné a donné le nom de Hobinia à 
l'arbre en l'honneur de ce Robin. 

On le nomme : 
faux^cacia, m., acacia des jardiniers, m., fr., Duhamel du Monc, 1755, 

II, 188. 
arbre des cabarets, m., franc., Saint-Germain, 1784 ; Nemnich, 1793. 
acacia blanc, m., carouge des Américains, franc., Fillassier, 1791. 
acacia commun, m., franc., Nemnich, 1793. 
robinie faux-acacia, f., fr., Bon jardinier pour 1805, p. 632. 
robinier, m., fr.. Bon jardinier pour 1811 y p. 674. 
robinier faux-acacia, m., franc., Bastien, 1809. 
acacia {^), m., français inexact mais très usité. 
agacia, m., agaciya, m., agaûya, m., franc, populaire. 
ococia, m., Lot, Soulié. 

argacia, m., env. de Nay (Basses-Pyrénées), c. par M. Ed. Edmont. 
acachial, m., acachia, m., Corrèze. 
arcacia, m.. Landes. — Basses-Pyrénées. — Allier. 
arkécha, m., Puy-de-Dôme. 



(»; On a appelé cet arbre acacia parce que, par son feuillage et par ses épines, il ress^?nlbJe 
au véritable acacia de la famille des Mimoséti. 
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acassô, m., Poitou. 

aqlaciay m., Normandie. 

éqadeUy m., env. de Montmélinn (Savoie), c. par M. Ed. ëdmont. 

cépia^ m.,Spa, Feller. (Parce que les feuilles et les épines coupent. Feller). 



ADENOCARPUS COMMUTATUS. (Gussone). 
gal^bré^ m., Gard, PouzoLZ. 

LUPINUS (Genre). (Linné.) - LE LUPIN. 

tupinuSy lupinum, latin. 

lupina. lat. du moyen âge, Germaniaj 1874, p. 216. 

faba egipciaca, lat. du m. â., Mowat. 

luppinus, faba egipciana, faba lupinaf faba marsiliay lat. du 15* s., J. Camus, 

Vop. salem., p. 134-135. 
pJtuseolus, marsilium^ marsibium^ lat. du m. â., Diefenbach. 
faba ficulnea, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 
loupina, f., Montpellier, AzAïs. — Gard, Pouzolz. 
loupitto, f., Gard, Primes d'honneur^ 1878, p. 750. 

luphi, m., français du 15" s., J. Camus, L'op. salem (^). — franc, moderne. 
IkohtM, m.. Ihouissouss, m., tramousso, m., Pyr.-Orient., Companyo. 
iupan, m., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. 
tépin, m., Toulouse, Tournon. 
lèproîij m.. Le Buisson (Dordogne), r. p. 
lupij m., languedocien, Duboul. 
fève loubine, f., franc., Oudin, 1681. 
fève de loup, f., franc., Roux, 1796. 
fève lupine^ f., pots loup, m., franc., Bastien, 1809. 
fabo folo, f., Lot, r. p. 

fane de jardin, f., Pas-de-Calais, c. p. M. B. de Kerhervé. 
pesé- loup, m., Var, Amic. 
pè'îûUj m., lyonnais, Puitspelu. 
poijs plah, m. plur., anc. f., J. Camus, Livre d'heures, 
poua igrèc, m., Hesdin (Pas-de-Cal.), r. p. 



i'j l'op. salem. dislingue djux espèces de lupins, le lupin doux et le lupin amer. 
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pois taulpin, m., franc., Le jardinier français ^ 1654, p. 232. (La taupe fuit 

les lieux où Ton a semé des lupins.) 
taupin^ m., franc., Bastien, 1809. 
trinhlinèW, f., wallon, Body. 
pots à caféj m., café, m., français populaire. (On fait avec les fèves «lu lupin 

une espèce de café.) 
café tur, m. (= c. turc), Centre, Jaubert. 
faux café, m., Doubs, Beauquier. 
café ckoouad%é (= c. sauvage), Brétenoux (Lot), r. p. 
généte d^ Espagne^ f.. Vallée de Cleurie (Vosges), Thiriat. 
pinada, m., jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 
tremoço, portugais. 
atramuij espagnol (de Tarabe al-tramuz, at-tramu%y qui lui-même vt«nt du 

grec ôeofAOç = lupin). 

u En pharmacie on compte quatre farines (résolutives), celles d'oi^ââ, de 
fèves, d'orobes et de lupins ». Dict. de Trév., 1752. 

<( Marcher sur le lupin quand il est en graines, porte bonheur v>. Naintré 
(Vienne), r. p. 



LUPINUS ALBUS (Linné). — LE LUPIN BLANC. 

aoubin, m., Montauban, Gaterau. — Tarn-et-Gar., Lagréze. 
ooubiHy m., Saint-Germain (Lot), SouLiÉ. 
alhass, m., Gers, c. par M. H. Daignestous. 
alven, romagnol, Morri. 



ONONIS SPINOSA. (Linné). — L' ARRETE-BŒUF. 

1 . — Noms de la plante : 

ononiSy anonis^ latin. 

atTcsta bovis, resta bovis, restalbonis (lisez restalbovis), acutella, rémora 

aratriy 1. du m. â., Diefenbach. 
tentatiam, 1. du m. â., Germania, 1881, p. 409. 
retinens boves, bulrnago, romeus^ raphanus, 1. du m. à., Mowat. 
arreste-bœuf, m., anc. fr., Duchesne, 1544; etc., etc. 
arrête-bœuf, m., français moderne. 
airéte-cheval, m., env. de Châteauroux (Indre), r. p. 
rest de boef, m., reste-boef, m., anc. franc., Mowat. 
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arèsta bioou, m., Montpellier, Planchon. 

arèsta biéou^ m., env. de Saint-Flour (Cantal), r. p. 

rèsta-biéou, m., Mezères (Haute-Loire), r. p. 

resta biëoUy m., Celles (Puy-de-Dôme), r. p. 

rèsta-béouy m., Cheylade (Cantal), r. p. 

arèsta-biou, m., Condai (Cantal), r. p. 

arè8ta'beuy\ m., Àllauche (Cantal), c. par M. Ed. ëdmont. 

rèsta-beu^ m., Saint-Georges-de-Mons (Puy-de-D.), r. p. — Saint-Germain- 

Lembron (Puy-de-Dôme), comm. par M. Ed. Edmont. 
arèsto-bioouy m., flaute-Loire, Arnaud. — Mende (Lozère), r. p. — Tarn, 

Martrin. — Cassaigne (Baute-Gar)., r. p. — provenç. mod., Réguis. 
oresto-buoou, m. ; Aveyron, Vayssier. 
orésto-bioou, m., Aveyron, r. p. — Lot, SouuÉ. 
arèsto-biô^ m., Lalbenque (Lot), c. par M. R. FouRÈs. 
orèsto-biô, m., Lieuladès (Cantal), r. p. — Villefranche de R. (Aveyron), r. p. 
arèsto-béoUy m., Tarn-et-Gar., Lagréze. 

arèstë'béou, m., Libourne (Gironde), c. par M. L. Durand-Dégrange. 
rèstO'bioou, m., La Malène (Lozère), r. p. 
rasto-bioouy m., Gourdon (Lot), c. par M. R. Fourès. 
rasco-biooUy m., Laguiole (Aveyron), r. p. 
rastO'biô, m., Saint- Alvère (Dord.), c. par M. R. FouRÈs. — - Le Buisson 

(Dord.), r. p. — Mur de Barrez (Aveyr.), r. p. 
rèsto-biëy m., Bergonne (P»y-de-D.), r. p. 
restâ-bou, m., wallon, Body. 
rèste-boû, m., rèie-boû, m., wallon, Grandgacn. 
rèsS'boUy m., Namur, Ciney (Pays wall.), Feller. 
rashyë-bëy\ m., Lavoute-Chilhac (Haute-Loire), r. p. 
rastilhè dé boou, m., Pierre fort (Cantal), r. p. 
arèta^bou, m., Chambéry, r. p. 
arày'tO'biou, m., Sornac (Corrèze), r. p. 
arèy*to-bioou, Saint-Georges- Lapouge (Creuse), r. p. 
arèy'to-bièou, m., Ussel (Corrèze), Lépinay. 
aréto-bioou, Croq (Creuse), r. p. 

aréte-bu^ m., Pamproux (Deux-S.), c. par M. B. Souche. 
orèlo-biôy m., Thiers (Puy-de-D.), r. p. 
èrètèbé, f., jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 
éraiV-tchèruty f., env. de Belfort, Vautherin. 
ratt'beu, m., env. de Bourges (Cher), r. p. 
rêtt-beu, m., Orne, Letacq. 
rata-beUy m., Crestot (Eure), Joret. 
rata-baù, m., Haute-Loire, Guas, 



-lM 



ONONIS SPINOSA H3 



rata-bo, m., Haut-Dauphiné, Modtier. 

rêta-bou^ m., lyonnais, Puitsp. — Dauph., Charbot. 

rata-bou, m., lyonnais, Pditspelu. 

rita'bou.t m., Montmélian (Savoie), c. par M. Ed. Edmont. 

rèy*tO'bieû, m., Eygurande (Corrèze), r. p. 

rèy'tO'biô, m., Pont-Charaud (Creuse), r. p. 

ratto-biô, m. (avec deux Q, Sarlat (Dord.), r. p. 

réta-beUf m., Ghampoly (Loire), c. par feu Dumas-Damon. 

réte-dtd, m., Orcines (Puy-de-D.), c. par feu Dumas-Damon. 

rédé-byô, m., env. de Saint-Yrieix (H*«-Vienne), c. par M. Ed. Edmont. 

artebeuf, m., franc, du 15* s., J. Camus, Livre d'heures. — franc, du 16* s., 

GODEFR. 

artëbeu, m., Montaigne-le-Blin (Allier), c. par M. F. DucHON DE la Jarousse. 
arkëbeu, m., Vem (Ille-et-Vil.), r. p. — Bas-Maine, Dottin. — Haut-Maine, 

MoNTESSON. — Blatsois, Thibaut. — Sermaises (Loiret), r. p. — Cro- 

telles (Indre-et-L.), r. p. — Saint-Lubin, Yilleneuve-Saint-Nicolas 

(Eure-et-L.), r. p. — Etampes, Palaiseau, Linas (Seine-et-Oise), r. p. 

— Bléneau, Villeneuve-sur- Yonne (Yonne), r. p. 
erkë'beu, m., Sens (Yonne), Des Etangs. — Droué (Loir-et-Ch.), r. p. 
or-beûy m., Sully (Loiret), r. p. 
règhe-beu, m., Anneville-sur-Mer (Manche), r. p. 
rà-biëy Rémilly (Pays messin), r. p. 
ra-bië, m., Rezonville (Pays messin), r. p. 
ré'bu, m., Mont-sur-Monnet (Jura), r. p. 
ra«6ii, m., Troyon (Meuse), Bull, de la soc. d. lettres de Bar-le-Duc, 1896, 

p. 468. — Vosges, Baillant. 
n-6M, m., Monts-sur-Guesnes (Vienne), c. par M. Ed. Edmont. 
rî-boû, m., La Chambre (Savoie), r. p. 
rè dé biô, m., Eymoutiers (Haute-Vienne), r. p. 
ré de beu^ m., rè de beu, m., Eure, Joret. 
rate de freu, f., Luxembourg wallon, Dasnoy. 
rétan-beu, m., Calvados, Seine-Inf., Eure, Joret. ~ Vimoutiers (Orne), 

Letacq. 
ratan-beUy m., Bréville (Calvados), Bull, d, pari, norm.^ 1899, p. 134. — 

Calvados, Eure, Joret. 
rantan-beuy m., Fontenay-le-Marmion (Calvados), c. par Em. Legrand. 
rèton-beurre, m., Mousseaux-Neuville (Eure), Joret. 
réstanco-bioou, m.. Castres, Couzinié. — Lauraguais (Haute-Gar.), c. p. M. P. 

Fagot. 
éstanco-bioouj m., Aude, Laffage. — Tarn-et-Gar., c. p. M. A. Perbosc. 



TOME IV. 
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éstanco-houè (= arréte-bouYier), m., Lanne-Soubiran (Gers), c. par M. J. 

DUCAMIN. 

éstoneo-buoou, m., Aveyron, Yatssieh. 

staneo-bioou^ m., Castelnau de MonUn. (Tarn), r. p. — Toulouse, Todrnon. 

stantch'boû^ m., stâtch-boû, m., wallon, Feller. 

sitan-baû^ m., Liège^ FoRia. 

tanca-byày m., Frontignan (Hérault), comm. par M. Ed. ëdmcht. 

tanco-bioou, m., Montauban, Gaterau. — Le Vigan (Gard), Rouger. 

tonco-bioou, m., Lot, Puel. 

tonco-buooUj m., Aveyron, Vatssier. 

toco-béou^ m., Tam-et-Gar., Lagrèze-Fossat. 

Hn-beu, m. (= qui retient le bœuf], Valenciennes, Hécart. 

tiro-buéou, m., provenç.. Castor. 

réna-bu, m,, Yaudioux (Jura), Theyenin. 

rin-na beu, m., Saint-Amour (Jura), c. par M. Ed. Edmont. 

rna-bvô, m., env. de Nantua (Ain), c. p. M. Ed. Edmont. 

arrounça-bouéou^ m. (= qui arrête le bœuf), Luchon, Sacaze. 

arrounço-bouèouss, m., Montmorin (Haute-Gar), r. p. 

arrounçë-bouéouy m.. Landes, c. par M. J. de Laporterie. 

rounça-bioou, m., Quillan (Aude), c. par M. P. Calmet. — Lauraguais (Haute- 
Gar.), c. p. M. P. Fagot. 

lacho-4)ièoUj m. (= qui lasse le bœuf), Brive (Corrèze), LÉPOfAY. 

saUo-béoUy m., Tauriac (Lot), r. p. 

sasso-bioou, m., Autoire (Lot), r. p. 

sèssO'bioou, m., Aurillac, Yermenouze, Flour de brousso, 1896. 

saou880-béou, Brétenoux (Lot), r. p. 

sècho-biô, m., env. d'Aurillac, r. p. 

asso-bioou, m., Lanouaille (Dordogne), r. p. 

rëvir^ bô, m., canton de Vaud, Bridel. 

rëvir* bu, m., Jura, Monnier. 

rëbèlhë-bouèy m., Landes, c. par M. J. de Laporterie. 

nèr dé bièou (= nerf de bœuf), m., Sarlat (Dordogne), r. p. 

nër de beu, m., Gbâteau-Gontier, Dottin. 

léngo dé buouj f., Aups (Var), c. par M. Ed. Edmont. 

bouchëvan^ m., Villctte (canton d'Aimé, Savoie), r, p. 

tandon, m. (ordinairem. employé au pluriel), Ghaucenne et Clerval (Doubs), 
r. p. — Bournois (Doubs), Roussey. — Villers-le-Sec et Germigney 
(Haute-S.), r. p. — Montbél., Contej. — Bains (Vosges), r. p. — Côte- 
d'Or, RoYER. — Aube, Des Étangs : Baudouin ; Guénin. — Haute- 
Marne, c. par M. A. Daguin. — Chablis, Yermanton, Pont-sur-Yonne, 
Blegny (Yonne), r. p. — Vosges, Raillant. 



.^ 
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tédon, m., tédo, m., tenon, m., Ban de la Roche, Oberlin. 

tadon^ m., env. de Montmédy, r. p. 

tadan, m., Chiny (Belgique), Feller. 

tondon, tindon, tédon, todon, tédô, tenon, tokon^ jolo%i, t, Vosges, Rail- 
lant. 

tyindron, m., env. de Givry ($aône-et-Loire), c. par M. Ed. Edmont. 

tyin'déë, k^in^déë, masc, Gheylade (Cantal), r. p. 

tandron, m., Petit-Noir (Jura), Richenet. — Ghamplitte (Haute-S.), r. p. — 
Allier, c. par M. E. Olivier. -- Saône-^t-Loire, Fertiault. — Foissy 
(Côte-d'Or), r. p. — Aube, Des Étangs. ~ Arleuf, Saint-Martin-du- 
Puits (Nièvre), r. p. — Sementron, Treigny (Yonne), r. p. — Usines 
(Seine-et-M.), r. p. — La Thiérache (Aisne), c. p. M. L. B. Riomet. 

tindron, m., Bfagnicourt-sur-C. (Pas-de-C), r. p. — Saint-Féréol (H»*-Sav.), 
r. p. 

têdron, m., Thénésol (Savoie), r. p. 

hou pican, m., Saint-Georges-des-Groseilliers (Orne), r. p. 

oriantin, m., Jazeneuil (Vienne), r. p. 

denti, m., Var, Ame. — Bouches-du-Rh., Villeneuve. (La plante semble 
vous mordre au passage). 

léntoss, m. Montpellier, Gouan, Flora monspel.f 1762. 

olènté, m., Gras (Ardèche), r. p. 

lénta, f., env. de Nyons (Drôme), c. par M. Ed. Edmont. 

léntOy f., Mézel (Basses- Alpes), c. par M. Ed. Edmont. 

tsaouchida, f., Pleaux (Cantal], r. p. 

pinyato, f., env. de Valence (Drôme), r. p. 

épmeusej f., Samoreau (Seine-et-M.), r. p. 

épinouin, m., env. de Saint-Quentin (Aisne), r. p. 

épine de beu, f., Cangy (Indre-et-L.), r. p. 

épine de san-hon, f., Vincelles (Yonne), r. p. 

aspic des moissons, m., franc., Bastien, 1809. 

inlh* de cha, f. pi. (= ongles de chat), Anjou, Desvaux. 

ploumo-fédo (= plume-brebis, les brebis laissant leur laine à ses épines), 
Saint-Geniez (Aveyron), r. p. 

èrson (= hérisson), Poncin (Ain), r. p. — Ruffey près Dijon, r. p. 

%éndarmé, m., Gentioux (Creuse), r. p. (Gendarme, il vous arrête). 

agavoun, m., env. d'Avignon, Palun. — Apt, Cougnon. — Bouches-du-Rh., 
Villeneuve. 

avagoun, m., languedocien, Belleval. 

ajavoun, m., Alpes, Mistral. 

agoun, m., Nice, Risso. — Var, Hahrt ; Amic. — Bouches-du-Rh., Ville- 
neuve. — Apt, Colignon. 
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agabouss, m., Aude, c. par M. P. Calmet. — Montpellier, Arman. mount-' 
pelieir., 1896, p. 118. — Saint-Pons (Hérault), Barthés. 

agavouss, m., Montpellier, Plamchon. 

agaouss, m., Montpellier, Arm. mountpei, 1896, p. 118. — Gard, c. par 
M. P. Fesquet. 

agoousf^ m., Anduze (Gard), Vigdier. 

gaousSy m., Pyr.-Orient., Companyo. 

agaroun^ m., Arles, Laugier de Chartr. 

agarousSy m., Saint-Pons (Hérault), Bartbès. — Aveyron, Vayssier. 

ogorouss, m., Aveyron, Vayssier. 

agalous$y m., Avignon, Palun. — Montpellier, Magnol, 1686. — Saint-Geor- 
ges (Hér.), Alb. Fabre. — Pézénas, Mazuc. — Env. de Béziers, 
J. UuRÈs, Lou campestre, 1878, p. 271. — Gard, c. p. M^ Fes- 
quet. 

agalousso, f., Apt (Vaucluse), Cougmon. 

adjyaouss, m., Levens (Alpes-mar.), c. p. M. Ed. Edmoht. 

djyéy^ié, m., Saint-Sauveur (Alpes-mar.), c. p. M. Ed. Edmont. 

ajaoUy m., Dun (Creuse), r. p. 

(V'OA, m., Cher, Feuille des Jeunes naturalistes^ 1876-77, p. 96. 

ôjrony m.. Centre, Jacbert. 

tougo, f., Souillac (Lot), r. p. 

IxmrroussOy f., Gondrin (Gers), c. par M. H. Daigkestous. 

bourgrande, f., burgrande, f., franc., Ocdin, Tres.y 1660. 

bougrande^ f., franc.. Maison rustique, 16* siècle; J. Victor, 1609. — Pier- 
refonds (Oise), r. p. — Oise, Graves. — Saint-Lubin (Eure-et-L.), 
r. p. — Gisors (Eure), Joret. — Villeneuve-s.-F. (Aisne), c. p. M. L. 

B. RlOMET. 

bougrante, f., Montargis (Loiret), Des Étangs. 

bugratey f., franc., Comekics, Janua linguar., 1649, p. 37 et 40. (Je propose 

de lire bugrante, la faute viendrait de ce que Ton écrivait autrefois 

bugràte ; le tilde aura été négligé par le copiste ; U forme bugrate a 

été reproduite dans les dictionnaires subséquents). 
beuglante y f., Châtenay (Seine-et-Marne), r. p. 
bugrandey f, franc., C. Gesmerus, 154:2; Hormi^ns, 1599; Badcrus, 1614; 

CoTGRAVE, 1650; etc., etc. 
bugrQHde^ f., fraoç., J. Grévin, Deux Hvres des venms, 1568, p. 184. 
bougj-an^ney f., Coincy (Aisne\ r. p. — Septeuil (Seine-et-O.), r. p. 
bouvenmdey f., anc. fr.. Jeba:< de Brie, Le bon berger, Édit. Lacroix, 1879, 

p. 93. (Evidemment il faut lire bouverande). 
àotffra»-n«, f., Démuin (Somme), Lediec. 
bougrdney f.. Saint-Pol Pas-de-Cal/, c. par M. Ed. Edmoitt. 
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bugrane, f., franc., Duchesne, 1544; J. (^Kts\^^ Deux livres des venins, 1568, 
p. 184 ; HoRNKENS, 1599 ; J. Victor, 1609 ; etc. (C. Gesnerus, 1542, 
Mathee, 1559, donnent la forme hugrave ; c'est une faute d'impres- 
sion pour bugranCy faute qui a été reproduite depuis danij div^r 
ouvrages). 
bougréne, f., Valenciennes, Hécart. 
bovgrin^ m., Saint-Pol (Pas-de-Calais), c. par M. Ed. Edmont. 

sarre-lâche, charre-lâchej Centre, Jaubert. (Celui qui serre une javcUe, U 
lâche quand il y rencontre un arrête-bœuf). 

char-laehey f., Bossée (Indre-et-L.), r. p. — env. de Le Blanc (Indre), c. p. 
M. Ed. Edmont. 

poing diaud, m., Sologne blaisoise, Jaubert. (Celui qui prend à pleine main 
• une javelle oii se trouve cette plante, se pique cruellement et le poing 
lui cuit). 

chaud poing, m., Bléré (Indre-et-Loire), c. par M. Ed. Edmont. 

keUdroUy m., Montrêt (Saône-et-L.), Gaspard. (Cftawrfron probablement pariée 
que quand on saisit cette plante sans le savoir, elle procure k hf*n^ik- 
sation d'un chaudron bouillant). 

chènôj m. pi., Caudebec-les-Elbeuf (Seine- Inf.), r. p. 

rnary m. pi., Guiscard (Oise), r. p. — Bosières aux Salines (Meurlhej^ r. p. 

ma sôvége, m. pi., Marnay (Haute-Saône), r. p. 

bovena^ f., Jorat (Suisse), Catalogue, 

mâche, f., Vendée, Lalanne. — Pamproux (Deux-Sèvres), r. p. — Chfir.-lnf,, 
r. p. — Anjou, Desvaux. 

mâche grasse, f., Fontenay-le-Comte (Vendée), c. par M. Ed. Edmom, 

maquëmuou, m.. Villeraure (Vaucluse), c. par M. Ed. Edmont. 

gueule de lion, f., Colonges (Côte-d'Or), r. p. 

gueule de loup sauvage^ f.. Saint- Valérien (Somme), r. p. 

golghë-lou, f. (= gueule de loup), Chomérac (Ardèche), r. p. 

carta-pudge, f., Suisse rom., Bridel. {Ecarte-fuce ; on en met des faisceaux 
sous les lits, les puces s*y engluent et on brûle le tout; il s^agit des 
variétés visqueuses d'Ononis). 

flou de béou (= fleur de bœuf), Meymac (Corrèze), r. p. (On en Mi de la 
tisane pour les bœufs). 

pied de bœuf, m., Indre-et-Loire, r. p. 

ésbrouiouiros, f. pi., midi de la France, AzAïs, 

rebrion^ m., Allier, c. par M. E. Olivier. 

arbiyon, m., Escurolles (Allier), Texier. 

cokdgrue, f., Côte-d'Or, Boyer. —Allier, c. par M. E. Olivier. — Centre, 
JouBERT. — Mayenne, Dottin. (Il s'agit deâ variétés visqueuses de 
VOnonis). 
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sugnùtet f., ^ItiL- Marlin-du -Puits (Nièvre), r. p. 

tr'ufoti, m., Ruircy jirès Dijon, r. p* 

tropéioSf ftîm, plur., Aveyron, Vayssieu. 

lujerno dtmttvatUo, T., Biivt; iCuiTèîc), LÉPINAY. 

gar(ie-b:^tjéùf m.^ Meyinac iCorrL>zeu c, par M. ËD. Edmont. 

cou d' tore, (= cul d^ taurt^stu; m.^ Hautregard (Belgique), Felleb. 

buriiQijnaira, Porto Miiumio, Penzig. 

&iif^;iuaf/f/^, Viiilti dj l*oJcevem, I^ENZIC- 

Èiïr^ri?iaî?vî, l^oiiU di Nava, Pew/ïg. 

bmdônadaUy HnisniicHy BEtAcçiFùBTL. 

barbonèla, piémoulaiSf Ialu. 

bitHmava, buiinaca^ honagmj bonaya^ italien. 

ponatjiiif Ttévbe, Saccardo* 

tira-bf)^ liija-bôi boluuuia, Goro?îei>1'Berti. 

maiaéfjai Breâcia, MsxcuiORi^ 

puiicara^ siciUuUt BianCA. 

scornah*'ci:h. Panne, Mal\spina, (Scornàr = rompere le coraa). 

gùh&jîii^ iidfiiîifj aiiisliïn^ Costa ; Vaïheoa. 

detiene bu^ijf yerba ijarbancera^ (jatuna^ unasgataSj esp., Golmeiro. 

yerba toro^ *^^9-f Aluiïso. 

gatinoHj ijaitlloSf es^p., Oldin, Très,, IGôO. 

atjlarkraui^ Autricïht, Pkitz et Jess. 

rejtl fmtTou\ cammùtk^peihj ivhinm^ ground fur%e, ang., Cotgr., 1650. 

t. — Les épines de cette piaule sont pointues comme des aiguilles. — 
Ses racines suût nembreuses, aerrées et profondément enfoncées dans 
La ttiire. Lorsqu'un bœuf aUtîîé à une charrue la rencontre sur son 
parcours, il ue peut plus avancer. 

3. ^- L{^i enfiintâ et Les bergers mangent la racine de cette plante. 

4. — Li On dit d'une vieillti personne ennuyeuse : c'est un vieux tandon ». 

Beuroûis (Doubs), RucjssEï. 

5. — « On met une branche 4"* arrête-bœuf dans l'étui des faucheurs pour 

feire couper la faux »* iSaink-Lubin(Eure-et-L.), r. p. 

6* ^ « L'0;tan M faisait autrefois partie en pharmacie, des cinq racines apéri- 
tives ou min^ttr^^'î^ Les autres étaient le ch4irdon roland, la garance^ 
le câprier g Me chiendent ^. Rozier, 1793. 
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7. — « Stallkraut dicitur, potandnm enim ejus decoctum meiere nequenn- 

tibus equis offerunt ». ÀUem., J. Agrigola, 1539. 

8. — a Le prurigo est appelé broc (épine). Pour le^érir^ on fatt cueillir 

VOnonis par un individu du sexe et de l'âge du malade ; |iuls ou sus- 
pend cette plante sous le manteau de la cheminée. À mesure r[u'G]lo sq 
dessèche, le prurigo disparait ». Landes, c. par M. J. i»e L^pattrettiE. 

9. — (( l)n bouquet de cette plante, placé extérieurement à la Tt^aètt-e d'une 

jeune fille nouvellement fiancée, indique symboliquement qu'il y a une 
tache dans sa famille ». Ruffey près Dijon, r. p. 

« Cette plante est Temblême des regrets et douloureux souvenirs n. 
Marie***. 



ONONIS NATRIX, (Linné). 

natrix, lat. de Pline. 

anonis miiiSy anonis lutea, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

tandon JaunCy m., Aube, Des Étangs. 

Umaoticado jaouno, f., Lauraguais (ll^*-Gar.), c. p. M. P. Fagot. 

moche blanche, f., girar^ m., éclop-dé, Anjou, Desvaux. 



ONONIS BEPENS. (Linné;. 

mâche nègre, f , Pamproux (Deux-Sèvres), c. par M. B. Souche. 
mâche noirCj f., arkëbeu noir, m., Anjou, Desvaux.) 
moche grasse, f., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Telot. 



ANTHYLLIS VULNERARIA, (Linné). ^ 
LA VULNÉRAIRE. 

anthyllis, anthyllis leguminosa, vulneraria ruslka, lagopodmiy arthetica 

saxortim, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 
vulnéraire, f., français. Buisson, 1779 ; etc. 
bulnégày'ro, f., LaMalène (Lozère), r. p. 
bulnérèroy f.. Saint-Pons (Hérault), Barthès. 

vinèrèr", masculin, Seine-et-Marne, Seine-et-Oise, Loir-et-Cher, r. p. 
vunërèr^, maso., Saint-Georges-des-Gr. (Orne), r. p. 
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èrba dé talh (= herbe à coupure), Luchon, Sacaze. 

tè de Suissa, m., Montpellier, Planchon. 

arnica, m., Haute-Marne, c. par M. E. Aubriot. — Ghàtillon-sur-Scine 

(Côte-d'Or), c. par M. F. Daguïn. 
veùglotf^ f., Ruffey près Dijon, r. p. 
véghèii'y f., Poncin (Ain), r. p. 
mousclamàyo^ (., env. de Valence (Drôme), r. p. 
soulî di bon Du, m., Bournois (Doubs), Roussey. 
grifa det%a, f., Bex (Suisse), Catalogue, 
rossa éts vés, f., Vallorbes (Suisse), Vallotton. 
crèta de polè (= crête de coq), Savoie, A. Ghabert, p. 55. 
patte de Uèvrej f., Dagny-Lambercy (Aisne), c. p. M. L. B. Riomet. 
patt* du tchèj f., pi d' tchè (= pied de chat), wallon, Feller. 
càyotVy f., Les Riceys (Aube), Des Étangs. 

sinfin gan-ne, m., Ramecourt (Pas-de-Calais), c. par M. Ed. Edmont. 
trèfle jaune^ m., franc., Lecoq, 1844. 
triolèjône, m., Allier, E. Olivier. — Centre, Jaubert. — Haute-Marne, 

c. par M. A. Daguin. 
tranblà JônCf m., Haute-Marne, c. par M. A. Daguin. 
tréflé bout*u, m., Brive (Corrèze), Léunay. 
trinblènn* du tri (= trèfle des friches), f., Soiron (Belg.), Feller. 
trèfle prussien, m., Montargis (Loiret), r. p. 
jalassoufij m., Alpes, Mistral. 
Jerusalemische kleeblUtchen, Grosbliderstroff (Lorraine de langue allemande), 

r. p. 
frauenschuhli, Suisse ail., Pritz et Jess. 

« Un bouquet de cette plante placé extérieurement à la fenêtre d'une 
jeune fille indique symboliquement qu^elle doit faire attention à son 
amant qui la trompe ». Ruffey près Dijon, r. p. 

ANTHYLLIS BARBA JOVIS, (Linné). 

Jovis bcerba, lat. de Pline. 

barbe de Jupiter, f., arbuste d*argenty m., anthyllide argentée, f., franc., 

Fillassier, 1791. 
vulnéraire barbu, masc, franc.. Buisson, 1779. 

ANTHYLLIS TETRAPHYLLA, (Linné). 
boffa, f., Nice, Coi.LA. 
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ANTHYLLIS GENISTAE. (Dufour). 

anthyllis erinacea, genista erinacea, erinacea hispanicaf atic^ nomeiici., 

Nemnich. 
hérissonne d* Espagne ^ f., franc., Fillassier, 1791. 
cotyinétss dé la sényora, m. pi., Pyr.-Or., Companyo. 
eriMy espagnol, Nemnich. 



ANTHYLLIS MONTANA. (Linné). 
j'népi^ m., Annecy, Chambéry, Albertville (Savoie), A. Chabert, p. 44. 

MEDICAGO hALCATA, (Linné). — LA LUZERNE 
SAUVAGE. 

trifolium falcatum^ anc. nomencl., Baohin, 1671. 

léntUy f., Montpellier, Belleval. — Gard, Pouzolz. 

lento, f., prov. mod., Castor. — Apt (Vaucl.), Colignon. — Gard, c. par M* P. 

Fesquet. 
lénté, m., Aix-en-Prov., Garidel. — Apt (Vaucl.), Col. — Avignon, Palum* 

— Arles, Ladg. de Chartr. 
léntiy m., Bouches-du-Rhône, Villeneuve. 
dénti, m., Var, Hanry. — Avignon, Palun. 
luzerne sauvage^ f., français. 
luierno saouvajo, f., provenç., Réguis. 
minette sauvage^ f., Eure-et-Loir, c. par M. J. Poquet. 
tréflèto, f., Burzet (Ardèche), c. par M. Ed. Edmont. 
luzerne faucilley f., luier ne jaune, f., français, Nemnich, 1793. 
stimou, m., env. de Valence (Drôme), r. p. 

rigouoto^ f., Laroche de Rame (Hautes-Alpes), c. par M. E. âllari>. 
arrête-bœuf, m., herbe de bœuf, f., Centre, Jaubert. 
ri-buy m., ré-bu, m., rè-beuy m., moche, f., trancle, f., ancùuhUi\ Anjou, 

Desvaux. 

MEDICAGO ARBOREA, (Linné). 

cytisus, lat. de Varron, 1" s. av. J.-C. 

lagopus major, lagopus maximus, anc. nomencl., Bauhin, 1671, 

luzerne en ar6re,f., franc., Buisson, 1779, 



122 MEDICAGO SATIVA 



MEDICAGO SATIVA, (Linné). — LA LUZERNE. 

medica, latin, Varron, 1*' s. av. J.-C. ; Golumelle, 1*' s. ap. J.-G. (La plante 

est ainsi appelée parce qu'elle a été apportée à Rome de Médie). 
media^ 1. du m. â., Djefenrach. 
melica, 1. du m. â., Goetz. (Pour medica; Varron reprochait déjà à ses 

contemporains de dire melicus pour medicus (de Médie). Diez, I, 16). 
foenum burgundiacum, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 
trifolium burgundiacum, anc. nom., Ger ardus, Hist. plant angl.^ 1597. 
foenacia, lat. du 16- s., G. Gesnerus, 1542. 
sanctum foenum^ anc. nomencl., Bauhin, De plantis, 1591. 
medique, f., anc. fr., J. Massé, Art veterin., 1563, f^* 75. 
médoise, f., franc., Dict. de Trév., 1752. 
rnëdical, m., Saint-Georges-des-Groseilliers(Orne), r. p. (G'est le nom employé 

par les herboristes de cette localité). 
luhèma (^), f., La Ghambre (Savoie), r. p. — Guloz (Ain), r. p. 
luy%eme, f., franc., Furetiére, 1708. 
luiièrn\ f., cant. de Vaud (Suisse), Callet. — Attigny (Ardennes), r. p. — 

Gorbeil (S.-et-O.), r. p. — Joué, Ghâteau-Renault (Indre-et-L.), r. p. 

— Ghàteau-du-Loir, Brulon, Fresnay (Sarthe), r. p. — Droué (Loir-et- 
Ch.), r. p. — Alençon et Garrouges (Orne), Letacq. — Saint-Julien- 
sur-Sarthe (Orne), r. p. — Monceaux (Galvados), Joret. — Aisne, c. 
p. M. L. B. Riomet. 

luinërne, f., Bas- Maine, Dottin. 
louhème, f., Saint-Sauveur (Yonne), r. p. 

luimme, f., franc, des env. de Paris, Le véritable recueil de SarcelleSj 
1764, II, 111. — Nemours (S.-et-M.), Rev. de philol. fr., 1896, p. 24. 

— Grépainville (Eure-et-L.), Rev. d. pat. gallo-rom., I, 135. — Rou- 
vray (Eure-et-L.), c. par M. J. Poquet. — Sermaises (Loiret), r. p. 

— Sementon, Biéneau, Saint-Valérien, Villeneuve-sur-Yonne (Yonne), 
r. p. — Indre-et-L., r. p. — Nièvre, c. par M. Ed. Edmont. 

luzerne, f., français, Molinaeus, 1587 ; Olivier de Serres (^), Théâtre d'agri- 
cult., 1600, p. 243 ; etc., etc. 



0) Les semences de la luzerne de môme que celles de certaines autres légumineuses sont 
très luisantes, de là ce nom. A l'origine semer de la luzerne, c'était semer une graine 
luisante. 

(2) Selon Olivier de Serres, le mot luzerne était, de son temps, particulier au midi de 
la France. Au nord cette plante était appelée sainfoin. 
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luièma, f., Aime (Savoie), c. par M. Mabjollet. — Luchotif Sacàze. — 
Gondat (Cantal), r. p. — Montpellier, Godân, 1762. 

lou%èmay f., Moutiers (Savoie), r. p. 

luûmo, f., luièmo, f., Var, Hanry. — Bouches-du-Rh., Viix. — VaucluBe, 
Paldn. — La Roche de Rame (Hautes- Alpes), r. p. — Gras, Les 
Vans (Ardèche), r. p. — La Malène (Lozère), r. p. — Laguiole, Saint- 
Gêniez, Sebrazac (Aveyron), r. p. — Lot, Pdel. — Lau^erte (Tana- 
et-G.), r. p. — Meymac (Corrèze), r. p. — Lanouaille, Lo Buisson 
(Dord.), r. p. — Monleon-Magnoac (Hautes-Pyr.), r. p. — Touloust;, 
TouRNON. — Molles (Allier), r. p. 

luiarno, f., Cousance (Jura), r. p. — Bergonne (Puy-de-D.), r. p. — Pont- 
Charaud, La Courtine, Saint-Georges-Lap. (Creuse), r. p^ 

luwrne, f., Seine-et-M. — Seine-et-0. — Loir-et-Cher. — Deux -Sèvres. — 
Ille-et-Vil. — Yonne. — Nièvre. — Côte-d'Or. — Indre. — Allier. 

li^mo, f„ Bayonne, c. par M. L. Batcave. 

li%ème^ f., Vosges, Haill. — Bains (Vosges), r. p. — Semur-en-Aux. (C^te- 
d'Or), c. par M. H. Marlot. — Châteauroux (Indre), r. p. — CoJigny 
(Ain), Cléd. — Quincy-s.-le-M. (Aisne), r. p. — Auxy-le-Ch- (P.-de-C), 
r. p. — Redon (lUe-et-V.), r. p. 

Ihèmay f., Saint-Jean-de-Bournay (Isère), r. p. 

li%arney f., Rosièrea-aux-Sal. (Meurthe), r. p. — wallon, Feller, 

léjtémou, f., Beaucaire, P. Bonnet, Revuou d. saisoum, 1839, p. 40. 

lëièrno^ f., Aude, c. par M. Ed. Edmont. 

léième, f., Poncin (Ain), r. p. — Nord du dép* du Nord, r. p. 

lai»ème, f., Nérondes (Cher), r. p. 

loièrne, f., La Motte-Beuvron (Loir-et-Ch.), r. p. 

leû^më, f., Ravières (Yonne), r. p. 

luwmey f., Ruffey près Dijon, r. p. 

lutièma, f., Bulle (cant. de Fribourg, Suisse), r. p. 

luMèrno, f., Croq (Creuse), r. p. 

luMano, f., Ussel (Corrèze), Lépinay. 

Ihuihèma, f., Massiac (Cantal), c. par M. Ed. Edmont. 

Ihuiemâ, f., Vorey (Haute-Loire), r. p. 

IhuiamOyf.^ Ausances (Creuse), c. par M. Ed. Edmont. 

liu%èmë, f., Trizac (Cantal), r. p. 

liujèmë^ f., Champs (Cantal), r. p. 

yiièrna, f., Vorey (Haute-Loire), c. par M. Ed. Edmont. 

yuiama, f., Monton (Puy-de-Dôme), c. par M. Ed. Edmont. 

lujèrna, f., Pléaux (Cantal), r. p. 

lujèrnOj f., Pierrefort (Cantal), r. p. — Brive, Tulle, Lépinay. — Sarîat, 
Beynac (Dordogne), r. p. — Mur-de-Barrez (Aveyr.), r. p. 
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Jy^mo, f., Eymoutiers (Haute-Yieane), r. p. 

jÉ^/éï'ne, f., wallon, Feller. — Àrdennes, r. p. — Noroy-le-Bourg(Haute-S.), 

r. p. — Fargniers (Aisne), r. p. — Ouilly-le Basset (Calv.), r. p. — 

Charmes-Ia-Gôte (Meurthe), r. p. — Brétenoux (Lot), r. p. 
It^arnef f., Morvand, Chahb. — Domecy (Yonne), Jossier. 
iujime^ f., Dives (Calvados), r. p. 

ijérney f., env. de Bëthune (Pas-de-Calais), c. par M. Ed. Edmont. 
fuzètîn\ f., Méharicourt (Somme), r. p. — Marquion (Pas-de-C), r. p. 
r7«Mrtn«, f., env. de Langres (H^« -Marne), c. p. M. Ed. Edmont. 
liiéne^ f., Etalle (Luxemb. wallon), r. p. 
lu^eure, (., Spa, Lezaagk. 
iuiùrey f., luxure, f., wallon, Body. 
levure, f., wallon, Wallonia, 1899, p. 21. 
Injirëj f., Uzerche (Corrèze), r. p. 
itidîjfro, masculin, Uzès (Gard), r. p. 
w^érne, f., Fougerolles (Mayenne), r. p. — Somme, Ledied. 
tiiérme, f.. Somme, Ledieu. 

ièarne, f., env. de Luzy (Nièvre), c. par M. Ed. Edmont. 
luièbé, masc, jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 
luieri^ m., anc. franc., Molinaeus, 1587. 
îu^ardCf f., Ponts-de-Cé (Maine-et-L.), r. p. 
tuhardey f., Blaisois, Thibault. 

la^eifle, f., franc., Duez, 1678. — Romorantin (Loir-et-Cher), r. p. 
iaowaûrdOt f., Bas-Lauraguais, c. par M. P. Fagot. 
iaotiJih-da, f., Montpellier, Cou an, 1765; Belleval ; Loret. 
laou^èrdo, f., Gard, c. p. M. P. Fesquet. — Narbonne, c. par M. P. Calmet. 

— Saint-Pons (Hérault), c. par M. Ed. Edmont. 
Îaùu%irl0y f., Castres, CouzmiÉ. 
QjouTièrda^ f., Pyrén.-Orient., Companyo. 
a&u%érdo, f., Carcassonne, Laffage. — Dourgne (Tarn), r. p. 
ouiérday f., Arles-sur-Tech (Pyr. -Orientales), c. par M. Ed. Edmont. 
nwiërbe, f., Bas-Maine, Dottin. 
/prima, f., Montluel (Ain), r. p. 
luiiéH\ f., Cangy (Indre-et-L.), r. p. — Vendômois, Mart. — Verdes (Loir- 

et-Ch.), r. p. — Bouilly (Loiret), c. par M. J. Poquet. 
U^U\ f., Valenciennes, Hécart. 
iainci'foingj m., franc., De Belleforest, Secrets de la vraye agricult., 

1571, p. 35. 
tainct-foin, m., franc., J. Thierry, 1564; Molinaeus, 1587 ; Bauhin, De 

plantiSy 1591 ; Liébault, Maison rustique, 1597. 
mn-foin, m., français, Olivier de Serres, Théâtre d'agric, 1600, p. 243 ; 
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DuEZ, 1664. - Cervant (Haute-Sav.), r. p. — Villeneuve-Salnt-ïïîcolas 

(Eure-et-L.), r. p. 
sanrfouin, m., Moutiers, Aime (Savoie), r. p. — Marti(^ny (Yakis, SuJs&e)^ 

r. p. 
san-fouun, m., Boarg*Saînt-Maurice (Savoie), r. p. 
san-fouèn, m., san-fouén, m,, Tarn, Martrin. — Tarn-et-Gar. ^ LAr^iîOE. 

— Lalbenque (Lot), c. par M. R. FouRÈs. — Autoire (LdL), r. p, — 

gascon, NouLET. — Lauraguais, c. p. P. Fagot. 
sè-fouin, m., La Motte-Servolex (Savoie), r. p. 
san-féj m., Dordogne^ Mistral. 
grand treffle, m., grand trèfle, m., franc., L. Dughesne, 1539. — Bbohon, 

1541. — CoTEREAU, ColumeUe^ 1552. — Mathee, 1559. 
grand treufle^ m., foin de Bourgongne, m., franc., Duchesne, 1544. 
foin de Bourgongne, m., fr., L. Duchesne, 1541 ; Cotereau, Columellef i^% 

p. 83. 
fain de Bourgonne^ m., franc., Brohon, 1541. 
foin de Borgoigne, m., foin de Bourgoigne, m., franc., J. Massé, Àrl vèié- 

rin., 1563. 
foin de Bourgoingne, m., français, Pena et Lorel, Stirp, adverfi,^ 157U. 
foin de Bourgogne^ m., fr., Liérault, Maison rustique, 1597, p. Q55, 
trèfle de Bourgogne, m., franc., Lecoq, 1844. 
triour, m., Saint-Bonnet-le-Château (Loire), c. par M. Ed. EDMONTr 
bourgogne, f., français. Massé, 1766 ; Bastien, 1809. 
dordogne, f., Serquigny (Eure), Joret. 

foingnasse, f., picard, Liérault, Maison rustique, 1597, p. 655. 
viëlètf, f., Champlitte (Haute-Saône), r. p. (à cause de la couleur de la fleur). 
souppe en vin, f., franc., DuEZ, 1664. 
mangeante, f., Ezy (Eure), r. p. 
herbe neruis, f., franc., Victor, 1609. 
mielga, espagnol. 

medischkraut, burgundisch hew, anc. allem., Diefenbach. 
medick fodder, spanish trefoUe, angl., Cotgrave. 

t Un champ de luzernes est appelé : lu^mal, m., lu%émièro, f. » Mon- 
tauban, c. p. M. A. Perrosc. 

Prendre des chardons pour de la luzerne, se tromper grossièrement : 

ce C'est cueillir chardons pour luizarne, 
C'est marcher la nuit sans lantarne. » 

le véritable recueil de Sarcelles, 4764, I, p, il K 

« La lu2erne est une plante très vivace. Quand elle occupe un terrain. 
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c*est pour long;temps ; plus on la fauche et plus elle repousse. Elle 
est l'emblème de la vie ». Lucot, Emblèmes de Flore^ 1819. ~ « En 
Pays wallon, la luzerne signifie symboliquement : toujours ! » Seher- 
TIER (dans "Wallonia, 1899, p. 21). — « Un bouquet de luzerne placé 
extérieurement à la fenêtre d'une personne, indique symboliquement 
qu'est elle bête à manger du foin ». Ruffey, près Dijon, r. p. 



MEDICAGO LUPULINA, (Linné). — LA MINETTE. 

trifolium iuteum, melilotus campestris, lupulus sylvaticus, lotus campes- 
tris^ trifolium agrarium^ trifolium Iuteum lupulinum^ anc. nomencl., 
lUUHIN, 1671. 

minette, f., franc., Tollard, 1838. 

minetU dorée (*), f., franc., Mém. d'agric.^ 1786, p. 81 ; Gilbert, Çult, d. 
ptairies arlific.y 1787 ; Kozier, 1805 ; Thouin, Cours de cuit., 1827. 

minai t\ f., Champlitte (Haute-Saône), r. p. 

minuta^ L^ jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 

mifiony nu, Bru (Vosges), Baillant. — Montargis, r. p. 

mignonètle^ fr., Centre, Boread. — Mayenne, Dott. —Loiret, r. p. — Côte- 
d'Or, RoYER. — Haute-Marne, c. par M. A. Daguin. 

mignoumtte, f., Centre, Jadbert. 

mignonè jme, m., Anjou, Desvacx. 

mijônèli\ f,, Château-Gontier (Mayenne), r. p. 

chalonèt m., Anneville-sur-Seine (S.-Inf.), Sainte-Marthe (Eure), Joret. 

tnoul&nétie, f., ChâtiUon(Val d'Aoste), c. par M. Ed. Edmont. 

irè^e à fieur jaune, m., franc., Rozier, 1805. 

trèfle Jaune, m., français, Duchesne, Dict. de Vindustr., an IX, p. 383. 

petit trèfle Jaune, m., franc., Tollard, 1805. 

trèfle noir, m., franc., Rozier, 1805. (A cause de la couleur noire de ses 
fruits en maturité). 

trèfle de Germanie, m., franc., Tollard, 1838. 

trufèl, m.t Saint-Germain (Lot), Soulié. — Tarn-et-Gar., Lagrèze. — Tarn, 
Maatrin. 

IrufÉîètt, m., Tarn-et-Gar., Lagrèze. 

îrèféiftt, m., Tarn, Caraven-Cachin. 

IréfouiHt, m., Villefranche-de-Laur. (H^«-Gar.), c. p. M. P. Fagot. 



0] Ci mm lui a d'abord été donné en Picardie et en Artois ou cette plante était spéda- 
lim^t caltivée. 
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trafouli, m., Brive (Corrèze), Lépinay. 

pti triolè, m., Centre, Boread. — Haute-Marne, c. par M. A. DAcuiN, 

trulène, f., Dagny-Lambercy (Aisne), c. p. M. L. B. Riomet. 

tréouloun^ m., Apt (Vaucl.), Colignon. — Avignon, Palun. — Fiircalquier 
(Basses-Alpes), c. p. M. £. Plauchud. 

trèou, m., Luchon, Sacaze. 

lupine, f., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Telot, — Maine, Primer d'hon- 
neur, 1878, p. Ut. 

lupuline, f., français, Rozier, 1805 ; etc. ,etc. 

rëpuUne^ f., Sementron Yonne), r. p. 

luzerne houbUmnée^ f., franc., Bvisson, 1779. [A cause de ses fleura dont 
les têtes ressemblent à Tinflorescence du houblon] . 

lu%emejaune^ f., franc., Duchesne, Dict. de IHndustr.^ an IK, p. 383. 

coucou^ Bulson (Ardennes), c. p. M. Goffart. 

coucou d'Olande, m., fin houssi (*), m., Spa, Lezaack. 

luierne de Suéde^ f., tranche, f., franc., Lecoo, 1844. 

laou%érda^ f., Les Matelles (Hérault),c. par M. Ed. Edmont. 

muhèrne, f., Saint-Georges-des-Groseilliers (Orne), r. p. 

pichoto lento, f., provenç. mod., Castor. 

pagnolè, m., Oise, Graves. 

couèrvèss", f., fouèrvèss\ f., djane coucou, m., wallon, Feller. 

cayètV, f., Bas-Maine, Dottin. 

plue, m., Anjou, Desvaux. 

cranpoulotf, f., Montbéliard, Contejean. — Clerval (Doubs), r. p. — Sour- 
nois (Doubs), RODSSEY. 

patrèle, f., Mazeley (Vosges), Baillant. 

olyotV, f., Romont (Vosges), Baillant. 

petit Pérou, m.. Calvados, Joret. 

trévêkéj m., Bessin, Joret. 

bujôline, f., Char-Inf., c. par M. E. Lemarié. — Deux-Sèvres, Primes d'hon- 
neur en 1865, p. ^. (C'est Jean-Jacques Bujauld qui en a introduis 
la culture en Poitou et en Saintonge.) 

MEDICAGO ORBICULARIS. (Allioni.) 

trifolium cochleatum, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

érbo dé la rodo, f., Arles, Laugier de Chartr. — Avignon, Paliïn. 

roulé, f., La Dorée (Mayenne), Dottin. 



(I) Le mot signifle le bien guêtre d'après M. Feller. 



i 
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trancê é rulâ, f., trance à ruèl\ f,, Pamproux (Deux-Sèvres), c. par M. B. 

&QUCHÉ. 

léntouji^ m., provenç. mod., Réguis. 

énbrfiùï, m., Lodève (Hérault), Aubouy. 

lu%erntr ronde, f., français, Buisson, 1779. 

IrpfflB à limaçon, m., herbe à limaçon, f., franc., Cotgraye, 1650. 

interne Hmaçon, f., franc., Bon Jardinier, p, 1811. 

limaçon, m., franc., Vilmorin, Semis de fleurs, 1851. 

escanjolj m., franc., Catalogue de VHmorin, 1895. 

colimaçon, m., français, Saint- Germain, 1784. 

rodo (^ mue), f., viragaou^ m., ûgmago, m., Apt (Vaucluse), Colïgnon. 

herbe tenninee, f., lymace, f., anc. franc., Godefroy. 

herbe aux limassons, f., anc. franc., Molinaeus, 1587. 

n Les fruits ont la forme d'escargots. On les met dans les salades pour 
faire une surprise innocente ». Catalogue de Vilmorin, 1895. 

MEDICAGO MARINA. (Linné). 

irifolinm maritimum, medica marina^ anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

erbo doiiu pardoun, f., Aix-en-Provence, Garidel. — Forcalquier (Basses- 
Aifjcs), c. p. M. E. Plal'CHUD. (Les paysans qui vont en pèlerinage aux 
îles de Saint-Honorat de Lérins en rapportent des bouquets qu'ils 
Ijardent avec vénération et auxquels ils attribuent des vertus mira- 
culeuses ». Garidel.) 

gou&sétotis (= petits chiens), m. pi., languedocien, Ddboul. 

MEDICAGO TURBIN AT A, (Willdenow). 

frifoUum eochleatum turbinalum, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

luie}*ne en baril, (., franc., Buisson, 1779. 

bariijè, m., Var, Hanry. — Bouches-du-Rh., Villen. 

MEDICAGO MACULATA. (Willdenow), MEDICAGO 

LAPPACEA, (Desrousseaux), et MEDICAGO 

DENTICULATA. (Willdenow). 

Ces plantes dont les fruits sont munis d'épines crochues portent les noms 
suivants r 

lampourd^, f., Montpellier, Belleval. 

UmpQ^rdù^ f., Camargue, De Rivière, Mém, sur la Camargue, 1826, p. 71. 
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lampourdéH, m., Forcalquier (Basses-Alpes), c. p. M. E. Plauchud. 
tribouré déy* camin^ m., pichoto lu%èmo, t.j Apt (Vaucl.), Colignon. 
pice-cou, m. (= pince^cul), Vallée de la Vesdre (Belg.), Feller. 
caltonne, f., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. (Nom employé par les 

herboristes de la localité). 
erbo dé la taco, I., Aveyron, Yatssier. 
éhtréfiol, m., Lodève (Hérault), Aubouy. 
mouëssonëtt\ f., Bas-Maine, Dottin. 
grand pagnolè, m., Oise, Graves. 

tnàyèttes, f. pi. (= clous de soulier), Anjou, Desvaux. — Manche, Besnou. 
mâche, f., lupine sauvage, f., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Telot. 
rfUô, m. (le fruit, ainsi appelé à cause de sa ressemblance avec un rouleau 

d*aire), Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Telot. 



MEDIDAGO APICULATA. (Willdenow). 
minette punaie^ f., minette punaise^ f., Centre, Jaubert. 

TRIGONELLA FOENUM GRAECUM. (Linnk). — LE 
FENUGREC. 

foenum graecum, siliqua, lat. de Pune. 

fainum graicùm, lat. de Dioscoride, Stadler, Nachtrag. 

fenugraecum, fenigraecum, latin du 4* s. ap. J.-C., Oder. 

fenograecum, fenogrecus, fenegregus, telis, tylis, lilus, tilin^ 1. du m. â., 

GOETZ. 

finum graecum, 1. du m. â., W. Schmitz, Miscellanea tironiana, 1896, p. 57. 

fenugregum, 1. du m. â., Stokes (dans Rev. celt., IX, p. 233.) 

fenugreium, 1. du 13^ s,, Gallée. 

aspaltea, brindelia, 1. du m. â., Pritz. et Jess. 

fenugree, m., français, Dorveaux, Antidot (li« s.) ; Camus, L*op, sal. (15- 

siècle); Dodoens, 16" s. ; etc., etc. 
fenugriec, m., français du nord-est du 13* siècle, Broeckx, Chirurgie d'Yper- 

man, 1863, p. 192. 
foin grec, m., trigoneUe, f., français, Rodet, Bot. agricole, 
fenegreg, m., fenegree, m., anc. franc., Godefroy. 
fin grecq, m., Hainaut en 1407, Godefroy. 

foenogrec, fr.* Seb. Colin, Onz. livre d'Alex. Trallien, 1557, p. 173. 
fénogréc, m., Pyr. -Orient., Companyo. 

tome IV. 9 
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fûenigrec, m., fenigrec^ m., fr., Le grand herbier en françoys^ vers 1520; 

Textor, Pestilence, 1551, p. 105; Linocier, 1584. 
{eneqrec^ m., fene grec, m., franc., Dorveaux, Antid. (14" s.) ; Seb. Colin, 

On%. livre d'Alex. Trallien, 1557 : Ant. Mizauld^ Secrets contre la 

peste, 1562. 
fenegrft^ m., fr., Aldebrandin, Le livre p. la santé (vers 1480), f» 28. 
f>RUfjrf^, m., fr., dans un docum. de 1678, De Lespi^k^se, Métiers de Paris, 

1886, I, 235. 
ftnegréy m., franc., DUEZ, 1664. 
fénigré, m., Avignon, Paldn. — Hérault, Planchon. — Forcalquier, c. p. 

M, E. Plauchud. 
lénigalo, f., La Malène (Lozère), r. p. 
fmn f/ïw% m., franc., Fayard, 1548. 
fenouil fjrec, m., fr., De Blegny, Secrets concernant la beauté, 1668, 

passim. 
^megrec, m., anc. franc., Brohon, 1541; Fayard, 1548; C. Gesnerls, 

1.S42. 
^inigrèc, ni., saligréc, m., Pyr.-Or., Gompanyo. 
HénigH'c^ m., Gard, c. par M. P. Fesquet. — Forcalquier, c. p. M. E. 

Plauchud. 
senegré, m., fr., ëuchaire Rodion, Travaulx et enfant, des femmes, 1536, 

ï'^ 37, verso; docum. de 1556, Boucherie; Morelius, 1558; docum. 

de 1567, E. de Fréville, Comm. mar. de Rouen, II, 460 ; etc. 
sénigréy m., Aix-en-Prov., Garidel. — Bouches-du-Rh., Villeneuve. — 

Hérault, Planchon. — Livron (Drôme), c. par M. E. H. Sïbourg. 
sénèfjrè fé, m., Var, Hanry. 

miègrè, m., sinègré, m., Hérault, Soc. d'agricult. de VHér., 1836, p. 89. 
ûhénW, m., Travaux (Jura), r. p. 
tinatfi'éff, m., chinagrêy', m., sinagrên\ wallon, Feller. 
sinagréiie, wallon, Wallonia, 1902, p. 145. 
sénegrHn, m., anc. franc., Cotereau, Columelle, 1552, p. 83. — Loiret, r. p. 

— Anjou, Desvaux. 
vudègrin^ m., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. (Nom employé par les 

herboristes de la localité). 
cortieb^Mf, m., fr., J. Grévin, Deux livres des venins, 1568, p. 249. 
trinouélo, f., Laguiole (Aveyron), r. p. 
tfOfifèîou, m., Brétenoux (Lot), r. p. 
alfaiver^ Pyrénées-Orient., Gompanyo. 
haîhasn, m., Gers, r. p. 
ûlfût-va, portugais. 
at-hotba^ arabe. 
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krichis hew, romischer klee, ueyenhom, boekshom^ anc. allem., Diefen- 

BACH. 

kùhhorn, anc. ail., Pritz. et Jes». 

THIGONELLA COBNICULATA. (Linné). 
jaounéto, f., Avignon, Palun. 

MELILOTUS OFFICINALIS. (Desroussbaux). — 
LE MÉLILOT. 

melilotosy sertula campana, lat. de Pline. 

séria, serta campanica, lat. de Caton le Censeur, 2" s. av. J.-C. (Selon 

Meyer, Gesch, d. B,, qui pense quMl s'agit particulièrement du Meli- 

lotus italica. L.) 
sertula, tripatium, lat. de Diosgoride, Stadler. 
mellilotum^ corona regia, lat. du m. â., Mowat. 
mellilocum, mellilota, mellotum, mellisa, 1. du m. â., Diefenbach. 
meUidocuSy 1. du 9« s.. Ed. Bonnet. 
mellelotum, 1. du m. â., Germania, 1888, p. 306. 
melelota, prateUum, Matthaeus Silvaticds cité par Mowat. 
paractellum, 1. du 15" s., Camus, Uop, salem., p. 134. 
melilotum, corona régis, pratelis, lat. de 1623, Syn. 
melilotus, regia corona, sanctae Marias calceoliy anc. nomencl., Bauhin, De 

plantis, 1591. 
melilotus major, meliloius italica, trifolium comiculatum, anc. nomencl., 

Bauhin, 1671. 
lotus pratensis, lotus urhana, solfanella, anc. nomencl., Mattirolo. 
melilotus officinarum, saxifraga lutea, anc. nom., Ambrosini, 1666. 
mellilot, m., franc., Camus, Vop. sal. (15" s.) ; UArholayre (vers 1490). 
mélilot, m., fr., Lespleigney, 1537 ; Duchesne, 1544 ; etc., etc. 
mélilott, m., Aude, c. par M. P. Calmet. — Hérault, Planchon. — Pyré- 

rénées-Orient., Companyo. — Haute-Car., c. p. M. P. Fagot. 
mélilù, m., Apt (Vaucl.), Colignon. 

mililà, m., Septeuil (Seine-et-0.), r. p. — Les Montils (Loir-et-Ch.), r. p. 
mialilô, m., Saint-Bonnet-le-Château (Loire), c. par M. Ed. Edmont. 
melinot, m., anc. fr.. Camus, Livre d'heures, 
trèp. mélinoy m., Le Mans (Sarthe), r. p. 
mélino, m., Samoreau '[Seine-et-M.), r. p. — env. de Saint-Quentin (Aisne), 
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r. p. — Marnay (Efaute-S.), r. p. — Château Ai-Loi r (Sarthe), r. p.— 

Hii$sâe (Jiidre-et-L), r. p. 
m'^ino, m., env* de Vesoul (H*«-Saône), c. par M. Ed. Edmont. 
ntilinùf m.^ Li^îne^ (Seine-et-Marne), r. p. 
mélinou^ m., BaUon (Sartbe), r. p. 
mQlunoU\ f.» Ontre» Jaubert. 

malilù. rn,f Ch^lcauponsac (H'*'- Vienne), c. par M. Ed. Edmont. 
mèi'iaoH^ m., Taro, Cabï* 

miUrotj m-, Picardie, fiiLeERT, Cuit, d, prairies^ 1787. 
miiirù, ni., Les Andelya (Etire), r. p. 
tnéliron^ m., env. de Fougères (lUe-et-V.), r. p. 
tnéîhiïV, m,, Pont-Cbaraud (Creuse), r. p. 
ttiOlhétoUj m., Laguiûle (Aveyron), r. p. 
tnUfjhf)érô, m., Saint-Ceurjjes-des-Gros. (Orne), r. p. 
matibùj m.,eavH de Châleauroux (Indre), r. p. 
mireîirot^m., fr,, L. Richeh» Ovide bouffcm, 1662. 
mérlirùy m., Claye (Seine-et-Marne), r. p. 
mirlirùi^ m., fr., Oudfn, 16ftl ; Richelet, 1710; etc. — Aisne, c. p. M. !.. 

n. RlDMET. 

mtrïicùt, m., irépt odorant, m., Lyonnais, Cariot, Et, de fleurs. [Ed. 

Edmont], 
fnirUrëj m., Chiimplitte (Haute-Saôno), r. p. 
mirlironf t»., eiiv* de Redon (lUe-et-Vil.), r. p. 
mèiiyô, m*, Chaucenne (Doubs), r. p. 
tuilû^ m,, Enneial (Puy-de-Dôme), c, par M. Ed. Edmont. 
Tiiiiho, rn., Le lîuf&^n (Dûrdogne), r. p. 
mélyôf iïIk, Anjou^ Desitaux. — Meymac (Corrèze), r. p. 
miîtiô des champa^ m,^ Sa înt- démenti n (Deux-Sèvres), r. p. 
rnifho^ iii-t Marsac (Creuge)^ r. p. 
mihjon, m., Pierrefonds (0i6«), r. p. 
rnélyoMitf m., La Malène (Lt^zère), r. p. 
mèyo, m., Saint-Martin-du -Puits (Nièvre), r. p. 
tnérûdo^ L, Var, Amic. 

méUlût de» houliqueSj m., Tranç., Buisson, 1779. 
meutjnej f., Vigot^ry (Rt'- Marne), c. par M. Ed. Edmont. 
mutjle, m., Les Riceys (Aube), Guénin. — Haute-Marne, c. par M. A. 

DAGCIM. 
mmgky m., Aube, Des Étangs. — Haute-Marne, c. par M. L. Aubriot. 
mmjh\ m., Forêt île Claiivaux (Aube), Baudouin. — Les Riceys (Aube), 

GUÉMN^ — Huutii^M.^ %\ par M. L. Aubriot. — Marne, Varlet. 
meuQh^y m», Haute- M., c* par M. A. Daguin. 
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wingh\ m., Charmes (Vosges), c. par M. Ed. Edmont. 

màgoiiy m., Corbigny (iRèvre), c. par M. Ed. Edmont. 

muk, m., Troyes, Grosley. 

miky m., mëy*88\ f., Meuse, Labourasse. 

meuch% f., mtich\ f., env. de Montmédy, r. p. 

meujott, f.f env. de Bourmont (H^'-Marne), c. par M. Ed. Edmont. 

mûch\ f., Chattancourt (Meuse), Varlet. 

mousse, f., Offroicourt (Vosges), Haillant. 

mousse (Tèvouènne, f., Mesnil-en-X. (Vosges), Haillant. 

mouise, f., Pays messin, D. Lorrain. 

miangon, m., miéjon, m., Gôte-d'Or, Royer. 

meuh\ masc, Montargis (Loiret), r. p. 

mulV, {., env. de Doulevant (H^'-Marne), c. par M. Ed. Edmont. 

mounségno, f., Forcalquier (Basses- Alpes), c. p. M. E. Plauchud. 

lôtuss, m., ôtuss, m., Aube, Des Ëtangs. 

coronne royale, f., pratelle, f., franc., Duchesne, 1544. 

couronne royale, f., franc., J. Camus, Op, sal. (15« s.) ; L^Arbolayre (veri 

1490). — Haute-Marne, c. par M. A. Daguin. 
thé des bêtes, m., Haute-Marne, c. par M. A. Daguin. . 
7'olla, f., cant. de Vaud (Suisse), Parterre de médecine, Genève, 1745, — 

Suisse rom., Vicat. 
rioula, f., riotta, f., cant. de Vaud, Durheim. 
éntréfiol, m.. Le Vigan (Gard), Bouger. 
éspèrpata, f., Ghambéry, Colla. 
amarun, m., provenç. mod., Bégdis. 
rouminiou, m., Chomérac (Ardèche), r. p. 
luminë, f., Paiaiseau (Seine-et-Oise), r. p. 
triolet des chevaux, m., franc., Cotgrave, 1650. 
trévol olor, trévol réal, Pyr.-Orient., Companyo. 
pichoun tribouré, m., Apt (Vaucl.), Colignon. 
petit trèfle jaune, m., Cangy (Indre-et-L.), r. p. 
trèfle jaune, m., trèfle musqué, m., trèfle des sorciers, m., trèflû smvatje^ 

m., franc., Bastien, 1809. 
triolet odorant, m., franc, Rendu, 1626. 
trèfle de cheval, m., franc., Boitard. 
triolet jaune, m., herbe aux mouches] f., franc., Duchesne, Dict. de Vui- 

dustr,, an IX, p. 383. 
trioulétt, m., Nice, Risso. 

trouillet, m., mélilot citrin, m., français, Lecoq, 1844. 
tréoulétt, m., Arrens (H'"-Pyr.), c. p. M. M. Camélat. 
trouyo, m., Côte-d'Or, Royer. 



1 
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irutùj 111* j Chablis (Yonne), r. p. 

ttinhtènu' du djvô, f., (= trèfle de cheval), Spa, Lezaack. 

17'iQlet odmHférant, m., lotus sauvage, m., franc., A, Colin, Traicté deChr. 

de La Coste, 1619, II, 99, 118. 
lolier jaune, m., trèfle des mouches, ni., franc., Yvard, Vég, utiles (dans 

Mém. d'agrk., 1788, p. 157). 
ertimà\jt^^ f., env. de Valence (Drônie), r. p. 
lawjue de femme, f., env. de Beaune (Côte-d*Or), r. p. (La fleur du mélilot 

^^i mielleuse). 
CiU(lusK^ nt., MoUiens-aux-Bois (Somme), r. p. (Semble être une corruption 

dt: cache-puce = chasse-puce ; on s'en sert contre les puces en en 

mettant sous le lit). 
tivh* é vatsé^ f. (= herbe aux vaches), Poligny (Jura), r. p. 
fuigjTie sauvage, f., Châtenay (Seine-et-M.), r. p. 
fu^rne bâtarde, t., jônià, m.,jônolV, f.. Aube, Des Étangs. 
lu^ernt', folle, f., Calvados, Joret. 

iifzerna mrvad%a, f., env. de Nantua (Ain), c. par M. Ed. Edmont. 
[fro^m Ir^èma, f., Champorcher (Val d'Aoste), c. par M. Ed. Edmont. 
tfi'oche^^ f. pi., anc. franc., Durante, Herh. nuovo, 1585, cité par J. 

Camus, 
fnou, rii,, Calvados, Joret. 

mèièlè^ m. y jargon de Razey par Xertigny (Vosges), r. p. 
[uieiim, r., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Telot. (En Vendée on dit : 

amer comme de la futerne, par allusion à l'amertume de la graine de 

cette plante qui communique au pain une mauvaise saveur lorsqu'elle 

est mêlée au blé en trop grande quantité. Ph. T.). 
praieliOj italien, Duez, 1678. 

n «feu dis du mirlU'ot = je ne m'en soucie point, je m'en moque ». Loc. 
franc., Suitte de la cinquiesme partie de la Conférence de Picarot 
et Janin, 1651, p. 6. (On ne sait pas l'origine de cette locution). 

Dtms les environs de Paris on met du mélilot dans les livres de messe ; 
plus il se dessèche et plus il répand d'odeur. 

MELILOTUS COERULEA. (Linné). — LE MÉLILOT 
BLEU. 

hifolium odoratum, lotus hortensis odora, lotus urbana, melitotus, anc. 

tioinencl., Bauhin, 1671. 
(iîiu: haumier du Pérou^ m., franc;., Buisson, 1779. 
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faux baume du Pérou, lotus odorant^ tref fie odorant, treffU musqué, fianc-T 

Saint-Germain, 1784. 
triolet aromatique, franc., Duez, 1664. 
mélilot bleu, m., lotier odorant y m., mélilot-baumier, m,, franc. , KkiI" 

NiCH, 1793. 
irigonelle bleue, t., français. * 

baume du Pérou, m., franc., Bastien, 1809. 
baumier, m., trèfle musqué, m., franc., Bailly, Manuel du jard*t 1815, 

II, 151. 
mélilot d'Allemagne, m., faux baume du Pérou, m., trèfle miellé, m., Ttunç.^ 

Lecoq, 1844. 
mélilot de Bohême, m., franc., Rodet, Bot. agricole, 
faux baume, trèfle odorant, Loiret, r. p. 
baume, m., thé, m., Doubs, Beauqdier. 



MELILOT US ALBA. (Desrousseaux). 

mélilot blatic, va., français. 

mélilot de Sibérie, m., franc., Gariot. [Ed. Edm.] 

lu%èrna bastarda, f., Gard, Pouzolz. — Montpellier, Planchon. 

luzèmo bastardo, f., Béziers, AzAïs. — Avignon, Palun. 

mounségna^ f., Montpellier, Belleyal; Loret. 

mounségno, t, Avignon, Palun. 

mousségno, f., Api (Vaucl.), Golignon. 

té^ m., languedocien, Duboul. 



TRIFOLIUM nUBENS. (Linné) ET TRIFOLIUM ANGUS- 
TIFOLIUM. (Linné). 

trifoUum cauda vulpis, cauda vulpis, alopecurus, nomencl., du \iV t^., Mat- 

TIROLO. 

trèfle rouge, franc.. Boisson, 1779. 

sousperantvin, m., franc, du 15° s., J. Gamus, Livre d'heures. (U est |iro- 

bable que dans le langage emblématique des fleurs de J'ùpi>rfiii; la 

plante signifiait :je soupire en vain), 
coue de renard, f„ Anjou, Desvaux. — Poitou, Lalanne. 
coue de lièvre, f., Anjou, Desvaux. 
COMO dé ratt, f., Saint- Pons '^^Hérault), Barthês. 
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WlfOULM IWAIhVATUM, (Linné). — LE TREFLE 
INCARNAT. 

fe vtui, ni., U^nilieyy Bn>sij*-P>i.), i. p. — Bagnères-de-Bigorre, r. p. 
fét'rtnt, m., Lapir 'Bitssos-PjT,;, Cottnitês binm., 1890, p. 207. — Argelès 

UauUis-P.,, \\ pûv M, 1*. TAursi^A^. — Arrens (H'--P.), c. p. M. M. 

Laiïélat. — Enw il*: N,\v Baàit/i-Pyr.), c. par M. Ed. Edmont. 
/errûM^St ïi'-t Vlonïaiilian, (p^tëhAI'. 
fa ioiij ifi., lU'Iloc ;Hii:5ijes-i'y(,^. iloHuilfs biarn., 1890, p. 207. — Oloron, 

(H.-l*}l',)j c. [1, M t. FîATCME. 

(anau, ru,, SainM*nns (HéraiiU , ILvRlirh^. 

(tt rouvfn\ m., Hdhcz, Salies, Sjiuvuk'in^ (Basses- Pyr.), c. p. M. L. Batcave. 

fa roitcli, m., Salie.^ > Balise s- l'yi'O* Coundés biarn., 1890, p. 207. — Gers, 

f*tïîttf's (Thunketir, !87t5^ p. o3i, — Luchon, Sàcaze. — Monléon- 

Majnoîvc (H/uiteT^-Po. r. p. — limlouse, TouRNON. — Lauraguais, c. p. 

M. P. FAfiot. 
[énomh\ m , Castm?;, t^oiziMK, 
fè routcli, ni.^ Gojjij Primes d*honneut'. t878, p. 532. 
fé rouiffi IN., Sitml-Geruuis (Av&yrwii), l \i. 
fè routtf^, m., SnÎTit'Poas iHémuU)^ Bahthès. 
férvQUitjf'f m.. Lui, i\ p. 
f^ romftjé. HL, Pny^rïCvôi]tie (Loi, ''- V- 
fé t'Qudzé^ m,, Ca^teltmij ût} Moiilmirnl \Taiii), r. p. 
fé routxé^ m.. Uilbemiue (Loi,, c. |iai M. B. Fourès. — Montaubuu, c. p. 

M, A, Perbosi^ 
fnYttithjo^ r, Tariu i ■ p- 
fèrroutsOf T {promma^z sleu\ r lîi* inAïue que dans certains mots précédents), 

tiaurrhui ;LdL). r. j^eii M. ii. Foi »t:!^. 
liront ^i>j t, iSîniiHjiîi'maiii fUU ♦ Sm ujt. 
fwrùuchy rrk, AuiIl*, LAFtAGE. 

fa nmtthi m., tiiv. ite Foï\ l'im^tjii:, c. par M. P. Sicre. — 
fa tvuttj, m., Ci+ssaîgrïH :Haule-Gar.), r. p. 
fa rmitsH, m,, Tarn, Mvhtrsn. 
fa roiiss, m., Dcmigue ';Tart>;, r. p. 
fé rouhx^ m,, A r fan s (Tarn), r, p. 
farouijo^ ï., Tain-cUOar.), Lagrè/E. 
fijrinidm^ W, Mur l1(* Ban^îî (Aveynjit . r p. 
fa lite hû , f . . Pn y? Éir i Ti f) ni ogn o > , r , p . 
/t>// rt>«d^ m* IJaiUc-Gat,* ffUith dif iuUival.y 2 messidor, an IV. 
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farrounCy m., Aude, c. par M. P. Calmet. 

faratgé, m., cirérés dé hourrOy Pyr.-Or., Companyo. 

farratgé, alfé, fé, Pyrén.-Or., Feuille du cultivateur, 1792, p. 1B6. 

farouche^ m., français, Bon jardinier pour l'an XIII ; etc. 

fourouche, m., français, Le Maoot et Decaisne, Flore. 

trèfle farouche, m., Loiret, r. p. 

trèfle farô, m., Loiret, Eure-et-L., c. par M. J. Poquet. — Droué (Loir- 
et-Cher), r. p. — Monceaux (Normandie}, Joret. 

farô, m., Saint-Lubin, Villeneuve-Saint-Nic. (Eure-et-L.), r. p. — Senon- 
ches (E.-et-L.), Soc. hist. de VOme, 1886, p. 219. — Mimlarjjis 
(Loiret), r. p. 

trèfle rouge, m., Normandie. — Aisne. — Mayenne. — Allier. 

trèfle rouge de Roussillon, m., franc., Le bon jardinier pour Van A///. 

rouge trèf, m., Uriménil (Vosges), Baillant. 

trëf rouge, m., Bléneau (Yonne), r. p. 

trèk rouge, m., Pierrefonds (Oise), r. p. 

trèfle roud%é, m., Marsac (Creuse), r. p. — Tauriac (Lot), r. p. 

trèfle routséy m., Brétenoux (Lot), r. p. 

trèfle roudyé, m., Autoire (Lot), r. p. 

trèflo routso, (., Yillefranche-de-R. (Aveyr.), r. p. 

trèflo roudw, f., env. d'Agen, r. p. -- Saint-Alvère (Dordogne)^ r. p. 

triolè rod%ô, m., Bourg-Saint-Maurice (Savoie), r. p. 

trèfle incarnat, m., français. 

treufy incarné, m., Maillezais (Vendée), c. par M. Ph. Telot. 

trèf incarné, m.. Fiers (Orne), r. p. 

trèfb incomado, f., Le Buisson (Dordogne), r. p. 

trèfe incarUUe, f.. Charmes (Vosges), Raillant. 

trèf incarnai, f., Redon, Montfort(llle-et-V.), r. p. 

trèfi acama, m., Saint-Valérien (Yonne), r. p. 

incarna, m., Bolbec (Seine-Inf.), r. p. — Loiret, r. p. 

cama, m., Verdes (Loir-et-Ch.), r. p. 

trèfy infëma, m., La Dorée (Mayenne), Dottin. 

carline, f., Jazeneuil (Vienne), r. p. — Pamproux (Deux-Sèvres 'l c. par 
M. B. Souche. 

carlatine, f., Pamproux (D.-S.), c. par M. B. SotCHÉ. 

tranfy carlin, m., Char.-Inf., c. par M. E. Lemarié. 

fleur de trèfle, f,, Golbey (Vosges), r. p. 

trèflâ, f., Juillac (Corrèze), r. p. 

trèflo, f., Brive (Corrèze), Lépinay. — Sarlat (Dord.), r. p. 

trèfle, f., Tulle, Ussel, Lépinay. 

trèf, m., rré/, m., Ille-et-Vil., Annales de Bret., t894, p. 102. 



138 TTilFÛLIUM INCARNATUM 



(fanr^-oîtfji^^ f.. ChHtelfmdn^n Kldtes-du-Nord), c. par M. Ed. Edmont. 

Iréfon, m,y unv. de Foijg*>rc»s (lUe-el-Vil.), r. p. 

trèfio doubla, T, Le« \'ans (Aide^ihc), r. p. 

tHùié^ m., Manie, Annuaire de hi M., 1841, p. 44. 

Irèfié ruîrifjan, m,, MfirsHC (Cfi^usc), r. p. 

{réfïe unfjlak, m.^ ?ftévrp, Ai^nc, Calvados, Pas-de-Calais. 

irêpe d'Expapu^ ni,| fltilvados, Johet. 

tramé ftP tmijUn&e, T., SamUhil ■ Pas-de-Cal.), c. par M. Ed. Edmont. 

trèfîit de Bini^xitloUf m., Iraiiç,, Tollard, 1805, 

iré/lB rûmKvjon^ m.> ChAleaunlii-Loir (Sarthe), r. p. 

roUMsiyoft, m., Lûiriît, Loîr-tU-Cht^r, r. p. 

trefïs cV Afrique y m., Dounoux (Vusges), H aillant. 

luzerne, L. Mamay (HsitiU;-Saône)j r. p. 

pàyolé^ (., Saint- Gu^jr^es- de 5-Cros. (Orne), r. p. 

pacjfwl^i r, Calvïidos, Pluuitet. 

popoimiomiè, r, Cliojiiéra*- (Ardèche), r. p. 

poupon y m. plur., La llafue (Maache), Joret. — Quarouble (Nord), c. p. 

M. l. IL BlÙWET. 
^Otidô, m.^ Ruiîey pièH Dijoiii r. p. 
îtipintlte, C, iianç.^ L. IkjBms, I8tî5. 

(rinbiénn^ di France, T, défe di France, f., wallon, Feller. 
hiole sénîi \= trèfle semé), rn.. liày' aou boudin (= chair au boudin), f., 

rant. ûv Filïnmr^y Savov. 
cUnte rDWf/e, f., Sainer (Pas-dc-t;alais), c. par M. B. de Kerhervé. 
ptttouu, fiL, Arderincs, i% p. (?) 

Uifia^ m^i jargfoii de Rnzey |irès Xertigny (Vosgesj, r. p. 
mdchftn ni (= trèHe lougei, bret. de Pleubian (Côtes-du-N.), c. par M. Y. 

KERLfciATI . 

melchon prim (= trclle pfiiïie), Lannion (Côtes-du-N.), c. par M. Y. 

KEALEAL1, 

Une varîéttj précoce Je li'èfli' incarnat est appelée : 

/ rêfl e ii f m rnn ( précoce . m . . (Va nr» i s. 

trefie pt^mpl^ m,, Ouvllle Mauchc), r. p. 

trèfle ftéftj m., irtfle pjitmenatjfi, m., Loiret, r. p. 

M Liij Ijuii4^uel 4Je LrÈlle iiicam^L placé extérieurement à la fenêtre d*une 
JC11ÎH3 lîllc imihqijf^ -yfiiimliquement qu'on la regarde comme la plus 
belle nil& Ou vjllap fi, HufFiîV (près Dijon), r. p. 
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TlilFOLlUM AHVENSK. (Linné). - LE TREFLE DES 
CHAMPS. 

lagopus, lat. de Pline. 

lagopusy lagopyron, lagopodiuïïifpes leporimus^rifoiium arvense humiU spi- 

catum, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 
pied de lièvre^ m., franc., C. Gesnerus, 1542 ; Cotgrave, 165U. — Koi- 

noandie. — Champagne. — Berry. 
péou dé Ihébra, m., Pyr.-Orient., Companyo. 

patte de lièvre^ f., franc., Lecoo, 1844. — Haute -M., c. par M. A* Daiuih. 
patë de loupp^ f., Jazcneuil (Vienne), r. p. 

pato dé lapin, f., Vaucluse, Palun. — Castres, CouziNiÉ. — Toulou*«, Tour- 
non. — Gers, r. p. 
pied de lioriy m., franc., Lecoq, 1844. 
queue d* chat, f.. Ile de Noirmoutier, c. par M. Ed. Edmont. 
catoun, m., langued., Belleval. — Camargue, De Rivière, Mém ftur lu 

Camargue, 1826, p. 50. 
catounés, m. pi., Les Matelles (Hérault), c. par M. Ed. Edmont. 
catou, m., Montpellier, Loret. — Gard, Primes d'honneur, 1878, \u 755. 
chaton, m., Eure, Jorët. 
catonè, m., Eure, Robin. 

chatounétV, m., Saint-Gilles -sur-Vie (Vendée), c. par M. Ed. Edhost. 
chatonè, m., La Ferté-Fresnel (Orne), Letacq. — Eure, Joret. 
minons, m. plur., Centre, Jaubert. — Aube, Des Étangs. — H"=-MiirTie, 

c. par M. A. Daguin. — Claye (S.-et-M.), r. p. — Raou-rÊiape 

(Vosges), Raillant. 
minon des bois, m., Montargis, r. p. 
mina, m. plur., Anjou, Desvaux. 
mitons, m. pi., Château-Gontier, Dottin. — Anjou, Desvaux. - Hourgneuf 

(Loire-Inférieure), Grand-Lucé (Sarthe), c. par M. Ed. Edmomt. 
mignonè, m., mignonè blan, m., Anjou, Desvaux. 

matou, m., Estrées (Oise), Précis statist. s, le cant d'Estrées, 18^5^ p. Sti, 
mimi, m. pi., Clisson (Loire-Inf.), c. par M. Ed. Edmont. 
plumétt, m., Tarn, Martrin. 
plue, m. plur., Anjou, Desvaux. 

panplume, f., blaisois, Thibault. — Vendômois, Martellière. 
pangnulé, masc, pognolè, fém., Thadn (Calvados), Guerlin de Goen, 
tréflyô flouryô, m., Tavaux (Jura), r. p. 
treuffle menu, m., fr. du 15^ s., J. Camus, Livres d'heures, 
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trémtfi^ f., Luchon, Sacaze. 

irtlid^ m.j Chaucenne (Doubs), r. p. 

trëyôj m-, trouyo, m., Cernois près Semur (Côte-d'Oi;, c. par M. H. Marlot. 

ésparcé souvagi, m., Forcalquier, c. p. M. £. Plauchud. 

hlanque tnnblène, f., trinblinèU\ f., coucou^ m., petit coucoUy m., wallon, 

Feller. 
herbe de ta Trinitêy f., français, C. Gesnercs, 1542. 
êrho dà i'amouroUf f., Brive (Corrèze), Lépinay. (On en fait des philtres 

d amour). 
cap d'aonzèl (= tête d'oiseau), m., Tarn-et-Gar., Lagréze. — Montagne 

noire (Aude), c. par M. P. Calmet. 
piérè^ m. (le fruit), Vosges, Raillant. 
nahifoin sauvage, m., Champlitte (Haute-Saône), r. p. 
t?7off, ni. |)l., ChaHens (Vendée), c. par M. Ed. Edmont. 
boed dru {= nourriture grasse), bret. de Tile de Sein, c par M. H. Le 

Cahuoet. 



THÎFOLIUM PRATENSE. (Linné). LE TREFLE 

1. — Noms de la plante : 

trtfoUum, triphonium, planta leonis, thyma, timay criton^ clirony clyron, 

\ai, du m. â., Diefenb. 
ctitOTij m., 1. du m. â., Diefenb.; Mone, Quellen d. teutsch. Liter., 1830, 

p. 586. 
cUpi, ]. du m. â., Germania, 1888, p. 302. 
trinuSt lat. du 14» s., W. Stokes, Welsh plantnames. {Trinus = celui qui a 

trois feuilles), 
caîtaf h du m. â., Pritz et Jess. ; Grimm, sub verbo Klee. 
ctMf^/fiii», L du 12» s., Dkscemet. 

hifolium maculatum, anc. nomencl., J. Camus, Livre d'heures. 
irifoHum pratense purpureum, trifolium majus^trifoliumpratense ruhrum, 

irifolium pratense^ anc. nomencl., Badhin, 1671. 
hé foui j [11., languedocien, Belleval. — Béziers, Azaïs. 
irefettï, m,, franc, du 15« s., Cachet. 
tnfnetl^ m., anc. fr., Maison rustique, 16« s. ; Camds, Man. nam. (15" s.); 

Hùbellus, 1669. 
tréfèi, m., Toulouse, Tournon. 
trn}H^ m.. Montauban, Gaterau. 
irifioh iiL. Montpellier, Loret. — Gard, Primes d'honneur., 1878, p. 755. 
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trafuélj m., Laroche-dc-Rame (Hautes-Alpes), c. par M. E. Allard. 

trafouol, m., Châtillon (Val dAoste), c. p. M. Ed. Edmont. 

trafuélhy m., Hautes-Alpes, Moutier ; Chabrand. 

trafueuy\ m., Saint-Sauveur (Alpes-Mar.), c. par M. Ed. Edmont. 

trafeuy\ m., Saorges (Alpes-Mar.), c. par M. Ed. Edmont. 

tréfoulhè^ m.. Le Buisson (Dordogne), r. p. 

trèfla, f., Gard, PHmes (Thonneur, 1878, p. 755. — Arrens (H'«»-Pyr.)j i. p. 

M. M. Gamélat. 
trè/la saoubatifa^ î., Luchon, Sacaze. 
Irèflo, f., Les Vans (Ardèche), r. p. — Gastres, GouziNiÉ. — Dourgne{Tarn), 

r. p. — Lauzerte (Tarn-et-G.), r. p. — Gourdon, Lalbcnque (Lot), 

c. par M. R. FbcRÉs. — env. d'Agen, r. p. — Saint-Alvère (Dord.), 

c. par M. 11. FouRÉs. — Montmorin (Haute-G.), r. p. — MoRlmn- 

Magnoac (Hautes-P.), r. p. — Lembeye (Basses-P.), r. p. — SebraKuc^ 

Saint-Geniez (Aveyron), r. p. 
(rè/lé, m., Marsac (Greuse), r. p. — Brive, Lépinaï. — Sarlat, Biwnat*-, 

Lanouaille (Dord.), r. p. — Aude, c. par M. P. Galmet. — Liij^uiule 

(Aveyron), r. p. 
trèfle^ fém., Tulle, Ussel, Lépinay. 

trèfle^ fém., Trizac (Gantai), r. p. — Landes, c. par M. J. de Laporterie, 
treffie des prés y franc., Molinaeus, 1587. 
treffley féminin, anc. fr., Jehan de Brie, Le bon berqet\ Edit. Lacroix, ift79, 

p. 117. 
irèfley fém., Ghiny (Belg.), Feller. 
trèfley m., français. 

trèflou, m, (accent sur trè)^ Sainte-Golombe près Pontarlier,.r. p. 
trè/lyô, m., (accent sur trè), Tavaux (Jura), r. p. 
trëfl, m,, Gheylade (Gantai), r. p. 
trafly m., Gercy-la-Tour (Nièvre), r. p. — Mouchard (Jura) et Ojvry 

(Saône-et-Loire), c. par M. Ed. Edmont. 
troufly m., Palaiseau (Seine-et-0.), r. p. 
trèfif, Fresnay-s.-S., Brulon (Sarthe), r. p. — Izé (Mayenne), r. p. -^ [ïun 

(Greuse), r. p. — Ghanéenne (Doubs), r. p. — Annevilie-sai-Mer 

(Manche), r. p. 
treuf^y m., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph, Telot. 
traf^y Hercé, Montaudin (Mayenne), Dottin. 
ti'èfyè, m., env. de Rennes, r. p. 

trèfa^ f., Archiac (Ghar.-Inf.), r. p. — Montluel (Ain), r. p. 
trèfoUy m., trèfoua, m., Ruffey (près Dijon), r. p. 
trouf^ m., Ponts-de-Gé (Maine-et-Loire;, r. p. 
tréfy m., trèfy m., Orne, Letacq. — Les Andelys (Eure), r. p. — Se|ïteMil 
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(Seine-et-0.), r. p. — Attigny (Ardennes), r. p. — Vosges, Haillant. 
— Etalle (Luxemb. wallon), r. p. — Bulle (Suisse), r. p. —G ôte- 
d'Or, r. p. 

trëff m., Loire-Inf., r. p. — Mauron (Morbih.), r. p. — Redon (lUe-et-V.), 
r. p. — Guernesey, r. p. — Oiiilly-le-Bass. (Calv.), r. p. — Pontoise 
tS.-et-O.), r. p. — Villeneuve-Saint-Kic. (Eure-et-L.\ r. p. — La Motte- 
Beuvr. (L.-et-Ch.), r. p. — Yendôm., Mart. — Foissy (Côte-d'Or), 
r. p. — Bléneau (Yonne), r. p. — Marnay, Ghamplitte (Haute-Saône), 
r. p. — Celles (Puy-de-D.), r. p. 

trafy m., Plancher-les-M. (Haute-S.), r. p. — Marchenoir(Loir-et-Ch.\ r. p. 

tréfianô, m. (accent sur fia), Andrezieux (Loire), r. p. 

trahie, f., Ban de la Roche, Oberlin. 

trèvëy m., Saint-Symphorien (Indre-et-L.), r. p. 

trab\ Wissembach, La Bresse (Yosges), Baillant. 

trioupe, f., Poncin (Ain), r. p. 

trôpe, f., Yexaincourt (Yosges), Baillant. 

trèk, m., Pierrefonds (Oise), r. p. 

trèhij, m., Issertaux (Puy-de-D.), r. p. 

tréboulé, m., env. de Yalence (Drôme), r. p. 

Iriboulétty m., La Teste (Gironde), Mocreau. 

tribouré, m., trigrwuré, m., Apt (Yaucl.), Colignon. 

tngoulètt'^ m., Libourne (Gironde), c. par M. L. Durand-Dégrange. 

tîibolétt, m., Pyr.-Orient., Companyo. 

triboulètt. m., Gard, PouzoLZ. 

triyoulètt, m., niçois, Sûtterlin, p. 489. 

triyolètt^ m., La Chambre (Savoie), r. p. 

trëyôli, m., trëyolé, m., Saint-Didier-de-la-Tour (Isère), Devaux, p. 430. 

h^ugogna^ f., Condat (Cantal), r. p. 

trignoulétt, m., Avignon, Palun. 

Irignourétt, m., Forcalquicr, c. p. M. E. Plauchud. 

traoulètt, m., Labouheyre (Landes), c. par M. F. Arnaudin. 

tï^ooulé, m., Die (Drôme), Boissier. 

triouret, m., Apt (Yaucl.), Colignon. 

triolet, m., franc., Molinaeus, 1587; Duez, 1664. 

triolè, m., Centre, Jaub. — Chauifailles (Saône-et-L.), r. p. — Lyonnais, 
PuiTSP. — Jujurieux (Ain), Philipon. — Saint-Jean-de-Bourn. (Isère), 
r. p. — Chambéry, r. p. — Samoëns (H*«-Sav.), r. p. — Moutiers, 
Aime (Sav.), r. p. — Albertville (Sav.), Brachet. — Suisse rom., 
Bridel. 

trioulè, m., Piiget près Fréjus (Yar), r. p. — Moyen Dauph., Moutier. — 
Lani^ucd., Belleval. 



TRIFOLIIM PRATENSE I V3 

trioulëy m., Charavines (Isère), c. par M. Ed. Edmont. 

trioulé, m., Haute-Loire, Vinols. 

triôlé, m., Bas- Valais, Gilliéron. 

triolé, tëryôléy m., Thônes (H'"-Savoie), c. par M. Ed. Edmont. 

tëriolè, m., env, de Moutiers (Savoie), r. p. 

trioulOy masc, lyonnais, Puitspelu. 

treûlë, m., Estandeuil (Puy-de-D.), r. p. 

troulé, m., Mizoen (Isère), r. p. — Goncelin (Isère), c. par M. Ed. Ediokt. 

troulëtàf f., Vinzelles (Puy-de-D.), Dauzàt, p. 35. 

trulày m., Saint-Martin-du-Puits (Nièvre), r. p. 

bmlioty m., franc., M™« FouQUET, Rec. de remèdes, 1712, II, 320. 

truyô^ m., env. de Beaune, r. p. 

triôla, f., Thénésol (Savoie), r. p. 

iroulé rojo, m., Champoly (Loire), c. par feu Dumas-Dàmon. 

trouvé, m., Bourg-d'Oisans (Isère), c. par M. Ed. Edmont. 

irieûlj m., Ambert (Puy-de-D.), r. p. 

iréou, m., Var, Hànry. — Basses-Pyr., Coundès biam., 1890, p. 10. — 
Arrens (Hautes-Pyr.), c. par M. M. Camélat. — Marensin (Lamies), 
c. par M. l'abbé V. Foix. — Chalosse (Landes), c. par M. J. 1>E lAFùft- 

TERIE. 

trôtj\ m., Montbéliard, Gontejean. 

tron* filou lardié, m., Brétenoux (Lot), r. p. 

tronfle, f., Civray (Vienne), Lalanne. — Char.-Inf., Annales de h jw/. 

d*agr, de La Rochelle, 1854, n» 18. 
tronllh\ m., env. de Montcoutanl (Deux-Sèvres), c. par M. Ed. Edmomt. 
iranfy, f., Chef-Boutonne (Deux-S.), Beauchet-Fill. 
tranfe, f., Lamballe, Goetmieux (Côtes-du-Nord), r. p. 
tratice, f., Anjou, Desvaux. - Pamproux (Deux-Sèvres), c. par M. B. Sulichè, 

— Loizé (Deux-S.), Beauchei-Fill. — La Motte-S^-Héraye (Ueust- 

Sèvres), c. par M. Ed. Edmont. 
érbo dé tréç, f., Haute-Loire, Arnaud ; Derib. de Cheiss. 
tranière, f., Tournai en 1343, Godefroy. 
tranaine, f., tranneine, f., tramine, f., trannine^ t., Irasniney f., tt^anelie, Lf 

anc. français, Godefroy. 
travesnCy f., Flandre française. Tarif d. droits s, marchand., 13 juin IGII. 

(Evidemment il faut lire tranesne). 
trannine, f., anc. fr., Les évangiles des quenouilleSy Edit. Jannet, lï^IkS. 
tiin-nène, f., La Groise (Nord), c. p. M. Ed. Edmont. 
tran-nène, f., Quarouble (Nord), c. p. M. L. B. Riomet. 
trainerie, f., franc., Oudin, 1681. 
trènade, f., Bohain (Aisne), r. p. 
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iranéne, f., Yalencicnnes, Hégart. 

trènènne, f., Marquion (Pas-de-Cal.), r. p. 

tranèl\ f., Lille, r. p. — Valenc, Hécàrt. — Mons. Sigart. 

trianèl*, f., Namur, Hainaut, Feller. 

tron-nèllef f., Lessines (Belgique), o. par M. Ed. Edmont. 

trémêne, f., nord d'IUe-et-Vil., sud de la Manche, Annales de Bret., 1894, 

p. 102. — Manche, Calvados, Joret. — Anneville (Manche), c. par 

M. J. CouRAYE DU Parc. 
trëmêne, f., Matignon (Côtes-du-Nord), Godefroy sub verbo tranaine. — 

Saint-Brice (Ille-et-V.), r. p. 
trëmëne^ f., Landujan (Ille-et-Vil.), Annales de Bret.y 1900, p. 389. 
tërmëne^ f., Ernée, Landivy (Mayennq), Dottin. 
tèrmènn\ f., Guilberville (Manche), r. p. 

tramènn\ f., Magnicourt-sur-Ganche (Pas-de-Cal.), r. p. — Saint-Pol, Rame- 
court, Ligny-S.-Flochel (P.-de-C.), c. par M. Ed. Edmont. 
lrémày*ne, f., La Hague (Manche), Fleury. 
Iramày'nCy f., Warloy-Baillon (Somme), c. par M. H. Carnoy. 
trèmangne, f., Lessay (Manche), c. par M. Ed. Edmont. 
trèmon-n^ f., Quettehou (Manche), c. par M. Ed. Edmont. 
tërmagne, f.. Le Ferré (Ille-et-Vil.), Annales de Bret., 1894, p. 102. 
trémô, m., nord du dép^ du Nord, r. p. 

trinblènn\ f., Spa, Lezaàck. — Waremme (Belgique), c. par M. Ed. Edmont. 
trinbline, f., Malmédy (Prusse rhénane), Namur, Feller. 
trêblènn\ f., Verviers, Lejeune. 

rotch'* trinblènn\ f., Malmédy (Prusse rhénanne), Feller. 
sucètl\ f., rotch' sucétt\ f., wallon, Feller (désigne la fleur). 
tonne di bîre (= t. de bière, la fleur), Laroche (Belg.), Feller. 
€lal\ f., Hesdin (Pas-de-C), r. p. — Pierremont, Isbergue (Pas-de-Calais), 

c. par Mj, Ed. Edmont. 
clâfe, f., Namur, Hesbaye, Brabant, Feller. 
calôfe^ f.. Nivelles, Brainne-l'Alleud (Belg.), Feller. 
clave, f., env. de Boulogne-sur-Mer, Bev, d, L rom., 1879, p. 60 ; Courset, 

Mém. s, Vagric. du Boul, 1784, p. 125. — env. de Samer (P.-de-C), 

c. par M. B. de Kerhervé. — OEuf-en-Ternois, Lenzeux, Héricourt 

(P.-de-C), c. par M. Ed. Edmont. 
tveffle de Hollande, m., docum. de 1678, De Lespinasse, Métiers de Paris, 

1886, I, 235. 
trèfle de Hollande^ m., fr., Bon jardinier pour Pan XIII ; Bastien, 1809 ; 

etc. 
trèfle d'OauglandOy m., Tauriac (Lot), r. p. 
trèflo oouvlando, f.. Le Buisson (Dordogne), r. p. 
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trèfle rouge des prés, m., fr., Duchesne, Dict de l'Ind., an IX, p. 383. 

grand trèfle rouge, m., franc., Tollard, 1805. 

trèfle de Germanie* m., trèfle des montagnes, m., trèfle des prés, m., 

triolet, m., trèfle de RoussiUon, m., traînasse, f., franc., Bastien, 

1809. 
trèfle de Flandre, m., Orléanais, J. Boullay, Man. de cuit, la vigne, Orléans, 

1723, p. 275. 
trèfle d'Espagne, m., trèfle d'Angleterre, m., français, Nemnich, 1793. 
grand trèfle, m., trèfle de Piémont, m., fr., Poinsot, Ami du cultivât., iSO&, 

II, 218. 
trèfle rouge, m., trèfle de Normandie, m., herbe à vache, f., trèfle pourpre, m., 

suçotte, f., franc., Legoq, 1844. 
petit trèfle, m., Saint- Valérien (Yonne), r. p. (petit par opposition au 

trèfle incarnat qui est plus grand.) 
trèfle de saison, m., trèfle violet, m., Eure-et-Loir, Loiret, c. par M. J. 

Poquet. 
trèfe piqué, m., Fargniers (Aisne), r. p. (parce qu'il a des taches sur les 

feuilles). 
trèfle dé cinq ans, m., Autoire (Lot), r. p. 
trèfle bâtard, m., Les Riceys (Aube), Guenin. 
strèf, m., district de la Glane (Suisse), c. par M. Ed. Edmont. 
pégnolé, f., env. d'Evrecy (Calvados), c. par M. Ed. Edmont. 
pagnolé, fém.. Calvados, Orne, Joret. 
rougerole, f., franc., Saint-Germain, 1784. 
rougeole, f., franc., Buisson, 1779. 
mâyé, f. (= la tachetée). Centre, Jaubert. 
suçon, m., Langres, Mulson. (Les enfants sucent la fleur). 
sëçon, m., Les Fourgs (Doubs), Tissot. 

i%éy' aou bon Dieu (= chair au bon Dieu), f., cant. de Fribourg, Savoy. 
téouléto, f. (= petite tuile), languedocien. Sauvages. 
éntréfiol, m., Montpellier, Gouan, 1762. — Gard, Rev. d. l. rom. 1884, p. 

70. 
éntréfiél, m., Anduze (Gard), Viguier. 
coucou, m., Hesbaye, Body. 
herbe à veau, f., Bas-Maine, Dottin. 
roge tossereu, m., Gerardmer (Vosges), Baillant. 

routelot, m., Char-Inf., Annales de la soc, d'agr. de La Roch., 1854, n*> 18. 
visumarus, gaulois, Marcellus Empiricus, 4" s. apr. J.-C. 
melchon an taich du {= trèfle à la tache noire), bret. d'Esquibien (Finist.), c. 

par M. H. Le Carguet. 

TOME IV. 10 
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melchon eu viô (= trèfle du pays), bret. de Pleubian (Côtes-du-N.), c. par 
M. Y. Kerleau. 

« Les cultivateurs sèment encore du trèfle élégant (T. elegans), variété qui 
est regardée comme un hybride du pratens et du repens; en wallon 
dèl hibrite, ruMte^ruhlite, c. à d. de l'hybride ». c. p. M. J. Feller. 

2. — Il arrive quelquefois une monstruosité au trèfle; il a un brin qui est ter- 
miné par quatre ou cinq feuilles au lieu de trois. Ce brin porte 
bonheur à celui qui le possède. 

« Celui ou celle qui treuve le treffle à quatre fueilles, s'il le garde en 
révérence, sachiez qu'il sera eureux et riche toute sa vie ». 15^ siècle, 
Les évangiles des quenouilleSy Edit. Jannet, 1855. — « Le trèfle à 
quatre feuilles a la forme d'une croix, il préserve de tous les enchan- 
tements ». Vosges, Sauvé, Folkl. d. Vosges, p. 81. — « Trouvé par 
hasard et porté sans le savoir par un joueur fait qu'il gagne à tous les 
coups ». Vosges, Sauvé, p. 81. — « Cueilli le soir au clair de lune, 
avec les dents, le trèfle à quatre feuilles assure la victoire au lutteur 
qui l'a trouvé ». Basse-Bret., Troude. — Le trèfle à quatre feuilles 
rend invisible celui qui le porte ». Vosges, Montémont, Voy. dans les 
Vosges. « Celui qui le possède a le don de voir (^) ». Basse-Bret., Le 
Braz, Légende de la mort, 1893, p. 3. « Le trèfle à cinq feuilles 
trouvé le jour de la Saint Jean, le matin à jeun, est un grand porte 
bonheur ». Brulon (Sarthe), r. p. — « Le loup garou est à l'épreuve 
de la balle, à moins que le tireur ne porte sur lui, sans le savoir, 
un trèfle à quatre feuilles ». Vosges, Sauvé, p. 177. ^~ « Le trèfle à 
quatre feuilles fait deviner ce qui est caché, témoin le proverbe : « il 
ne me faudrait pas un trèfle à quatre feuilles pour deviner cela!... Il 
fait faire des trouvailles, avons-nous dit ; un homme qui venait d'en 
trouver un, ne tarda pas à découvrir un pendu accroché à un arbre ! » 
Belg. wall., Feller. — « Quand on en porte sur soi, on n'a pas à 
craindre les fantômes ; presque toutes les filles en ont dans leur livre 
de messe ». Grosbliderstroff (Lorraine), r. p. 

(( On peut voyager sur l'eau sans danger si l'on a sur soi du trèfle à quatre 
feuilles. » Hamoir (Belgique), Rev. d. tr. pop.^ 1901, p. 116. 

u Pour gagner au jeu, cueillez du trèfle à quatre ou cinq feuilles, faisant 
dessus un signe de croix, puis dites : trifle ou trèfle large, je te cueille 
au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, par la virginité de la 



(>) Il a la seconde vue. 
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Sainte-Vierge, par la virginité de Saint Jean-Baptiste, par la virgi- 
nité de Saint Jean l'Evangéliste, que tu aies à me servir à toutes 
sortes de jeux. Il faut dire cinq Pater et cinq Ave ; puis on continue : 
£1, Agios, Ischyros, Athanatos ». Grimoire du Pape Honorius^ Rome, 
1670. (fausse date et faux lieu de publication ; à la fm du 18* siècle?) 

« Porter sur soi un trèfle à quatre feuilles ou un cœur d'hirondelle, fait 
gagner au jeu ». Thiers, Superst., 1697, I, 365. 

« Dans la Saintonge, pour avoir beaucoup de chance au jeu, il faut porter 
sur soi du trèfle à quatre ou cinq feuilles, arrosé préalablement avec du 
sang de pendu. » c. par M. Ed. Edmont. 

» Le trèfle à quatre feuilles trouvé à la Saint Jean par une fllle lui assure 
un époux dans l'année ». Charleroi (Belg.), Wallonia^ 1896, p. 29. 
(( Celui qui veut se faire aimer, prend du trèfle à quatre feuilles, 
souffle dessus et le fait respirer à l'objet de son amour ». Montluçon 
(Allier), r. p. — u Une fille qui porte sur elle un trèfle à quatre 
feuilles préalablement trempé dans l'eau bénite, attire les amou- 
reux ». Ineuil (Cher), r. p. — « Porté sur soi, il fait qu'on se marie 
dans Tannée ». Savoie, A. Chabert, p. 81. — « Glissé secrètement, 
entre la nappe et la pierre de l'autel, la messe dite dessus, on n'a 
plus qu'à le mettre dans le bouquet qu'on offre à celle qu'on aime ; 
celle-ci devient alors follement éprise de ce galant ». Vosges, Sauvé, 
p. 81. — « Il faut mettre le trèfle à quatre feuilles dans le missel 
qui doit servir au prêtre pour dire la messe. La messe dite, l'amoureux 
passe Therbe un instant sous les narines de celle quMl aime et elle 
devient aussitôt amoureuse de lui ». Pays wallon, Feller. 

« Pour se faire aimer, il faut trouver le trèfle à quatre feuilles et le donner 
à un prêtre qui le dépose dans un ciboire, avec les hosties, et l'y 
laisse trente-neuf jours. Le 40% le prêtre vous bénit et vous remet le 
trèfle avec lequel vous touchez la personne à qui vous voulez inspi- 
rer un amour irrésistible». Superstition albanaise, Albania, Bruxelles, 
1898, p. 93. 

« Un bateleur faisai voir à la foule ébahie un coq traînant une poutre de 
plusieurs mètres de long. Une fille passa, avec une charge d'herbe 
sur le dos. Elle reconnut de suite le prestige, parce que, sans s'en 
douter, elle avait un trèfle à quatre feuilles dans son herbe; elle 
avertit le public qui bafoua le magicien. Celui-ci, pour se venger, 
jeta un sort sur la fille et lui suggéra yidée qu'elle entrait dans Teau. 
Petit à petit, elle releva ses jupes jusqu'au milieu du dos et rentra 
au village poursuivie par les huées des gamins ». Grosbliderstroff" (Lor- 



U8 TRIFOLIUM PRATENSE 

raine allemande), r. p. — a Une sorcière soufflait, avec un tube en 
bois noir, des pièces de 100 francs en or. Une personne, qui portait 
sur elle un trèfle à quatre feuilles trempé auparavant dans Teau bénite 
vit très distinctement qu'il n'y avait pas de pièces et que son haleine 
seule passait à travers le tube » . Ineuil (Cher), r. p. — Pour savoir 
quelles sont les sorcières d*un village, on met du trèfle à quatre 
feuilles dans le bénitier, au moment de la messe ; les sorcières sont 
obligées de sortir les dernières et le prêtre (lui seul) pourra voir 
qu'elles ont une lumière sur la tête )>. Pays d'Âlbret, Dardt, II, 363. 
— « Les sorcières qui veulent jeter un sort sur quelqu'un, mettent un 
trèfle à cinq feuilles dans le bénitier où il ira prendre l'eau bénite. » 
Arrens (Hautes-Pyr.), c p. M. M. Camélat. 

« Le trèfle à quatre feuilles est rare, il ne se trouve qu'au bord de l'enfer, 
aussi est-il appelé Vherbe du diable ». Calvados, r. p. 

« Se un homme passe à pieds nuds sur le treffle à quatre fueilles, il ne 
peust eschapper d'avoir les fièvres blanches et se c'est une femme 
elle sera wihotte(^) ». 15» siècle, Les évangiles des quenouilles^ Edit. 
Jannet, 1855. — .a Qui passe dessus, il gaingne les fièvres ou autre 
encombrier lui vient ». Idem. — « Cellui qui aies fièvres quartaines 
face tant qu'il treuve le treffle à quattre fueilles et s'en desjune par 
quatre jours et pour vray elles le laisseront ». Idem. 

« Dans les aflections de la vue, on conjure le mal, en frottant la partie 
malade, entre onze heures et minuit, avec un tréou (trèfle blanc) à 
quatre feuilles. On dit en même temps : mau saubalye, mau auratye^ 
sor-mé dé quiou, dé la pars doun boun Diou = mal sauvage, mal 
sorcier, sors de là, de la part du bon Dieu ». Basses-Pyrén., Coundès 
biamés, 1890, p. 203. 

Voir encore, pour le trèfle à quatre feuilles, Jt/ë/usme, t. I, colonnes 46 
et 501. 

3. — « Dans une maison hantée on entendait la veille des fêtes de la sainte 

Vierge, un être invisible qui pilait de la graine de trèfle. Des médailles 
de saint Benoît mises dans le bâtiment flrent cesser ces bruits insolites ». 
Argentré (Mayenne), Rev. d. tr. pop., 1899, p. 641. 

4. — (( Si une femme suce les fleurs du trèfle, toutes ses vaches crèveront ». 

Env. de Valence (Drôme), r. p. 



{') Cocue. 
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5. — Remède pour les yeux, « Il faut prendre du tréfile où Tœil est marqué 

naturellement, portant une fleur rouge qui représente l'œil : prenez- 
en une poignée, et autant d'autres treffles où l'œil n'est pas marqué. 
On prend aussi une poignée de vervaine, deux ou trois grains de sîel^ 
et quatre ou cinq grains de verjus. Pilez bien le tout ensemble, puis 
le matin deux ou trois heures avant que le malade se lève, ou devant 
le jour, faites-en distiller deux ou trois gouttes dans les yeux, cl 
mettez du marc par-dessus entre deux linges : on l'y peut laisser trois 
ou quatre heures ». Lehert, Nouv. rec, des plus beaux secrets, 1737j 
II, 293. 

(( On se sert du trèfle tacheté pour la taie des yeux; on en met sur VœJÏ 
malade neuf feuilles préalablement trempées dans l'eau IréiuLe >?« 
Esquibien (Finistère), c. par M. H. Le Garguet. 

6. — « Au l"r mai, les filles, pour se préserver des taches de rousseur et con- 

server la fraîcheur de leur teint, vont à la pointe du jour se Liver lu 
visage avec la rosée qui se trouve sur un champ de trèfle \, Atlier^ 
Revue scientifique du Bourbonnais^ 1901, p. 171. 

6. — « Un bouquet de trèfle, mis extérieurement à la fenêtre d'une jeune Hllc, 
indique symboliquement qu'elle aura beaucoup d'enfants, roaii^ qu'ils 
ne vivront pas ». Poncin (Ain), r. p. — Dans les mêmes circonstunci'S 
le bouquet indique qu'elle est d'une famille où il y a eu beaiicoii^r 
d'enfants et qu'elle-même en aura beaucoup aussi ». Ruffey (prés 
Dijon), r. p. 

TRI FOU U M LAPPACEUM. (Linné). 

trifolium echinatum arvense, tribulus terrestris minor repens, medica 

pusilla, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 
trèfle bardane, m., franc., Lamarck et Cand., 1815. 
trèflo d*éspinos, f. pi., Laguiole (Aveyron), r. p. 



TRIFOLIUM REPENS, (Linné). — LE TREFLE 
RAMPANT. 

calcesta, lat. du m. â., Mone, Quellen d. teutsch. Liter., 1830, p. aïïU. (Le 

mot est traduit par l'anglo-saxon hwite claefre.) 
trifolium album^ lat. des oflBcines, Rosenthal. 



{ 
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irépe rampant, m., franc,, Btif^soN, 1779; etc. 

fre/le bfanCy hnm^., B(mjardtniei\ ]k 1827. — Normandie, Joret. 

peiil irefh bUtnc, m^, i'rmn^., Toixar», 1805 ; Lecoq, 1844; etc. 

hiantréf, m., VîiIJl'l" dt; Cleurie (Vosges), Thiri AT. 

trffiéf (,, 8airU-Uernmin-sur-Ay (MaiiLhe), JoRET. 

Urflôj iii-i it'^/le hfUtirdj m., pmjona bîarij m., Oise, Graves. 

irifoté, m., Anjou, lïESVAUX. 

tnftiuléy rn., Liboura© {Gir.}, c, par M, L. Ddrand-Dégrange. — Toulouse, 

TmJHNÙM, 

trafûuU^ rn.| Corrèze, LÉPiîfAY- 

it'éfmdhéj m., Souillac (LdL), r, y^ 

tranfîj, m., Mailïezuis (Vericl*!©)^ (.\ \k M. Pfl. TÉLOT. 

trhjHQuU bastiii\ iiï,,AvijTuiu, Paun, 

traufif biun^ m,, Char. -lof*, c. par M. E. Lemarie. 

tranlh^ T., Uifuièi in., Anjou, Desyaux. 

ir^oiè à triH-na, \— lièfle à Iralnt:), m., cant. de Fribourg, Savoy. 

ironie bîan^ m., Chiim)>o)\ i Lotie), c. par feu Dumas-Damon. 

irivuté'ô hUmtvfWr 1'** Oiciin^s (Puy-de-D,), c. par feu Ddmas-Damon. 

tëriëlé^ m,, Montâtes (Loiint), r, p. 

irUiulhay f., isnv, de Ponlgîbaud (Puy-de-Dôme), c. par M. Ed. Edmont. 

Inoulè, m., Hérault, PLANCHOîf- 

lrifmni(iU\ m., Arle^-sur-Tech (Pyrénées-Orientales), c. par M. Ed. Edmont. 

tnole, m., Eure, Coûi^erel. — Wancb(% Calvados, Joret. 

irouijéf 11)., Murvand^ CsAiiBrnti:. 

ti'ouùlQti\ f, Haute-Marne, r. par M. A. Daguin. 

trnublô^ m., imhîù, m., env. de Mitnlargis, r. p. 

trtipe, f., Chjïrnie&, Ma^ieley, Um>ri^rEta]>e (Vosges), Hà^lant. 

Itit^ff r., tUiiiriîieji (Voage*), Haillam* — Meurthe, L. Adam. — Rémilly 

{Paya messin) j r, [>► 
trëijùti\ f., Lu Neuveville^ Médonville, Wénil (Vosges), Haillant. 
hian lonatreii., jn., Géiarduicr [Vpiigc s), Haillant. 
t'éije. L, M ou s ^11 y Vosges;* U AILLANT. 
héfsï, m., entré fèt^ m., tréfioî, m., éntréfiol, m., SaInt-Pons (Hérault), 

B Ah rut:». 
(rêfué!^ m-1 éniréfuéif m-, Aveyron, Re^. aj/rtc. de T/lveî/ron, 1868, 

p. 52. 
fr^miflnf/û, f., Dunset (ArdtVyho), c. par M. Ed. Edmont. 
trétfnMi}^ t., provÉfiiî. moiL, nKtïL'iï. 
fnu7î^i\ f-, Valenciennca, HÉCVliï. 
irinhiénn*^ L, Morlroux (Bel g.), Feuew. 
îrinhlènn' de motdon, t, wallon, Bon y. 
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trinblinètf, f„ La Gleize, Hautregard. Oneox (Beljr)» FfeLLER. 

blanke trinblènn', f., Spa, Lezaack. — Jalhay, Solwaster, Francorchamps 

(Belg.)» Feller. 
trévètt\ f., Chiny (Belg.), Feller. 
blanke sucèt\ f., coucou^ m., wallon, Feller. 
coucoUy m., La Tbiérache (Aisne), c. p. M. L. B. Riomet. 
oouvlando blanco, {., Le Buisson (Dordogne), r. p. 
pagnolé blanch', f., La Villette (Normandie), Joret. 
palhonà, f., Ramecourt, Troisvaux, (Pas-de-Calais), c. par M. Ed. Edmont. 
pàyonéy*, f., Saint-Pol (Pas-de-C), c. par M. Ed. Edmont. 
maouron, m., Meuse, Labourasse. 
trèfle rampant, m», français. 

petit trèfle de HoUanàe^m., fr., Bon jardinier pour 1827. 
triade, Le Mesnillard (Manche), Joret. 
gaie, Crestot (Eure), Joret. 

clafe, f., Isbergue (Pas-de-Calais), c. par M. Ed. Edmont. 
clavette, f., Pierremont (Pas-de-Calais), c. par M. Ed. Edmont. 
fin houssi, m., franc., Le Bon Jardinier pour 1805. 
melchon gàt (= trèfle rampant), bret. de Lannion (C.-du-N.), c. par M. Y. 

Kerleau. 

TRIFOLIUM FRAGIFERUM. (Linné). 

trèfle- fraise, m., franc., Buisson, 1779. 

fraise, f., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Telot. 

porte-fraise, m., Aisne, c. p. M. L. B. Riomet. 



TRIFOLIUM RESUPINATUM, (Linné). 
lampourdéta, f., Gard, Pouzolz. 

TRIFOLIUM SURTERRANEUM, (Linné). 

trèfle semeur, m., franc. (Ce trèfle enfonce lui-même dans la terre le germe 
contenu dans ses fruits.) 

TRIFOLIUM SPADICEUM. (Linné). 
dày' do bouon Dieu (= doigts du bon Dieu), Ban de la Roche, Oberlin. 
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TRIFOLIUM AGRARIUM. (Linné). 

trèfle des guéretSy m., franc., Buisson, 1779. 

trèfle jaune, m., franc., Le Màout et Decaisne. FI, du Jard. et des Champs. 

triannéV gann\ (., Maubeuge, Hécart. 

cap d'aouzèl, m., Montauban, Gâter au. 

lampourdo boutoun d'or^ f., prov. mod., Rêguis. 

trèfle à tête de houblon^ m., franc., Nemnich, 1793. 

trèfle houblonné, m., franc., Duchesne, Dict. de Vindustr., an IX, p. 381. 

frauenhopfe, allemand, Grimm. 



TRIFOLIUM PROCUMRENS. (Linné). 

imourtélos folos, f. pi., Tarn-et-Gar., Lagrèze. 
plhonà, f., Ramecourt (Pas-de-Calais), c. par M. Ed. Edmont. 
pàyonajôney m., Oise, Graves. 
trèfle Jaune, m., Orne, c. par M. AuG. Chevalier. 
tréfélétt, m., Tarn, Martrin. 

triouly m., Auzences (Creuse), c. par M. Ed. Edmont. 
traînasse, f., Gisors (Eure), r. p. 
potrèV, f., Chaucenne (Doubs), r. p. 
dfône coucou, m., Etalle (Luxemb. wallon), r. p. 
bujoline, f.. Beauvoir-sur-Niort (Deux-Sèvres), c. par M. Ed. Edmont. 
courmiyatoUy m., env. de Valence (Drôme), r. p. 
fouachètV (= fourchette), f., Gonneville-s-Merv. (Calv.), Joret. 
trèfle de lièvre, m., Aisne, c. p. M. L. B. Riomet. 
p'ti fêlé, m., jargon de Razey par Xertigny (Vosges), r. p. 
éntréfyél, m., Burzet (Ardèche), c. par M. Ed. Edmont. 
melchon rodeuleuc (= trèfle frisé), bret. de Pleubian (Côtes-du-N.), c. par 
M. Y. Kerleau. 



TRIFOLIUM FILIFORME. (Linné). 

herbe à trois feuillets, f., càyott', f., troèl', f., trulo, m., Aube, Des 

Étangs. 
trifoulhè, m., Charente-Inf., c. par M. E. Llmarié. 
petite trance, f., Anjou, Desvaux. 
couèrvèss*, f., coucou, m., wallon, Feller. 
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TRIFOLIUM ALPINUM. (Linné). 

glyeyrrhi:ui astragaloides, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

blaniéou, m., Luchon, Sacaze. (De blanà, fondre ; la racine sucrée fnml 

dans la bouche comme le réglisse). 
banétty m., baniéou, m., banioUy m., Vallée de Lavedan, E. Cordiek, DiaL 

de Lav.y 1878. 
banéy'tch, m., béarnais, Lespy. 
réglisse, t., Auvergne, Yvart, Excurs. agronom. en Auvergne, 181 D^ ]), 88. 

— Loire, A. Legrand. 
réglisse des Alpes^ f., réglisse des montagnes, f., français. 
raglissa, f., Cantal, De Candolle (dans Mém. publ. par la soc. d'agrm.^ 

1812, XV, p. 212). 
argaliche, f., Mont-Dore, c. par feu Dumas-Damon. 

DORYCNIUM SUFFRUTICOSmL (Villars). 

dorycnium Monspeliensium, dorycnium hispanicum, anc. nomenr-1., BAL1Hl^f, 

1671. 
lotus dorycnium, numencl. de Linné. 
pinaou%èU m., languedocien, Duboul. 
badasse, Aix-en-Prov., Boyer de Fonscol. 
blankéto dépratt, f., provenç. mod., Réguis. 
badasso blancoy f., blankéto, f., Apt (Vaucluse), Colignon. 
doucéta, f., Lodève (Hérault), Aubouy. 
tamousy env. de Béziers, J. Laurès, Lou campestre, 1878, p. 291. — Bénicrs 

AzAïs. 
èrbo primo, f., Gers, c. par M. H. Daignestous. 
tombari, Bordighera (env. de Gênes), Penzig. 

DORYCNIUM HE RR ACE UAL (Villars). 
aouréyo dé ga)Ti (= oreille de souris), fr., Apt (Vaucluse), CoLic?fOK» 

LOTUS CORNICULATUS. (Linné). —LE LOTIER rORTNtJ, 

lotus urbana Matthioli, sanctse Marise calceoli, trifolium cornkuiatum^ 
herba flava et leporina, meliloius nobilis officinarum, anc. ifcuiiit^n;:l.j 
Bauhin, De plantis, 1591. 
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lotus syîv€8triSf melilotus coronata, melilotus germanica, pseudomelilotus, 
loius sativay anc. nomencl., Bauhin, Pinax, 1671. 

mlceoht^ Veneris^ 1. du m. â., Grimm, sub verbo frauemchuli, 

lùtkr, m., français, Richelet, 1710. 

lotiût* cot-nu^ m., lotier corniculé, m., franc., Boitard. 

lolier iVAUemagnef m., lotier des prés^ m., franc., Lecoq, 1844 

toiij6<i ni,, Ouilly-le-Basset (Calvados), r. p. 

idtijèf m.j env. de Ghâteauroux (Indre), r. p. 

lortyé, m., Saint-Georges-des-Groseilliers (Orne), r. p. 

tifotisme^ m., Orchamps (Jura), r. p. 

Irèfle cornu, m., trèfle jauney m., franc., Lecoq, 1844. 

cornètf, f., Oise, Graves. 

corne du bu, f., Thélonne (Ardennes), c. par M. Goffart. 

cornkîiîti, f., LaMalène (Lozère), r. p. 

comunicolo, f., Meymac (Corrèze), r. p. 

coiirbéhj f., Laguiole (Aveyron), r. p. 

couêrvèsse, f., Chiny (Belgique), Feller. 

f(îurchéU\ f., fochètf, f., Bessin (Calvad.), Joret. 

i^abotSj m. pi., Ardennes, r. p. 

peiU^ sabotSy m. pi., Anjou, Desv. — Vihiers (Maine-et-L.), r. p. — Néron- 
des (Cher), r. p. 

sabidj tn. pi., env. de Rennes, r. p. 

Si^fiia, m. pi., Ruffey (près Dijon), r. p. 

sabots Jaunes, m. pi., Attigny (Ardennes), r. p. — Poligny (Jura), r. p. 

sahots (far^ m. pi., Loiret, r. p. 

sabots du bon Dieu, m. pi., Jura, r. p. — Doubs, Beauûuier. 

rohU di bon Du, m. pi., Chaucenne, Cubry (Doubs), r. p. 

nabots du petit Jésus, m., Saint-Sauveur (Yonne), r. p. — Haute-Marne, 
G. par M. A. Daguin. 

saboifi de Jésus, m. pi., Avon (Seine-et-M.), r. p. 

mbots tJa la Bonne-Vierge, m. pi., Brulon (Sarthe), r. p. 

sabotjfi de Notre-Dame, m. pi., Samoreau (Seine-et-M.), r. p. 

mbols de la mariée, m. pi., Sainte-Colombe (Ille-et-Vil.), Orain. 

sabots de la Vierge, m. pl.,;)ïd'6on/)tM (= pied du bon Dieu), wallon, Feller. 

pè doQU bon Diéou, m., prov. mod., RÉGUis. 

pi d' dame (= pied de dame), Etalle (Luxembourg wallon), r. p. 

pië rf' fôm' (= pied de femme), Meurthe, r. p. 

patte di' fàat, f., Montargis (Loiret), r. p. 

judl' du tchè (= patte de chat), f., wallon, Feller. 

iirapjéia de t%a {= petite patte de chat), triolè à rin dé véy* (trèfle ren- 
versé), fribourgeois, Savoy. 
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pi d' conil (= pied de lapin), Auoay (Calvados), Joret. 

patte d'oiseau, f., franc., Buisson, 1779. 

pied d'oiseau, m., Haute-Marne, c. par M. A. Daguin. 

pî d'oûzéy m., Meuse, Labourasse. 

patV d'oujo, f., Saint-Pol (P.-de-C), c. par M. Ed. Edmont. 

pè d'ooujèl, m., Brive (Corrèze), Lépinay. 

pè d'oouzéf m., Ussel (Corrèze), Lépinay. 

pi d'aou%èl, m., Toulouse, Tournon. 

paouto d'oou%élou, m., Tulle (Corrèze), Lépinay. 

pied de poule , m., Oise, Graves. 

patt* d'anètVy f., Pierremont (Pas-de-Cal.), c. par M. Ëo. Edmont. 

pied de pigeon, m., Anjou, Desvaux. 

pâte de pijiUy f., gorge de pijin, f., Maillezais (Vendée), c. par M. Ph. 
Telot. 

pé d'agasso (= pied de pie), m. , Var, Hanry. 

pied d'alouette, m., Orne, Letagq. — - Calvados, Joret. — Pas-de-Cal., 
c. par M. Ed. Edmont. -— Nord et Aisne, c. p. M. L. B. Riomet. 

petit pied d'alouette, m., Thaon (Calvados), Guerlin de Gu. 

patte d'alouette, f., Aisne, c. p. M.L. R. Riomet. 

pas d'alouette, m., Seine-Inf., Orne, Manche, Joret. 

pouyètt* (= poulette), f., Chiny (Belg.), Feller. 

mariée, ï,, pois joli, m., Anjou, Desvaux. 

quatre-pattes, m., Guilly (Indre), r. p. 

chinq-dè (= cinq doigts), Bessin (Calvados), Joret. 

menottes di bon Dieu, f. pi., Romont (Vosges), Baillant. 

menottes, f. plur., Meurthe, r. p. 

mënattes, f. pi., trahie de dchevu (= trèfle de cheval), tèrsà, m.. Ban de 
la Roche, Oberlin. 

cap rouss, Toulouse, Tournon. — Tarn-et-Gar., Lagrèze. — Montagne- 
Noire (Aude), c. par M. P. Calmet. — Hérault, Planchon. 

boc d'oujlô, m., Ville-sur-Illon (Vosges), Raillant. 

pompier, m., env. de Fougères (Ille-et-Vil.), r. p. 

goulà jône, m., Fougerolles (Mayenne), r. p. 

gargaléss, m,, Aveyron, Mistral. 

gargolétt, m., sud de l'Aveyron, Rev. agric. de l' Aveyron, 1868, p. 53. 

petits cœurs, m. pi., Ravières (Yonne), r. p. 

pendants, m. pi., Sermaises (Loiret), r. p. 

corona dé réy' (= couronne de roi), Pyr.-Orient., Companyo. 

émbriày*go-cabro, cévenol, AzAïs. — Env. d'Ala^g (Gard), c. p. M. En. Ed- 
mont. 

émbriày''ga, f., Montpellier, Gouan, 1765. 
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émbriài/go^ f , Gard, c. par M. P. Fesouet. 

trajuftitjf m. y eav. de Jarnac (Charente), c. p. M. Ed. Edmont. 

câtfotr Jàn% r, Aube, Des Étangs. — Les Riceys (Aube), Guénin. 

cây\ t, câfjéit\ f., La Selle-Craonnaise (Mayenne), Dottin. 

câijôf m,, bffl cây\ caille-laity Mayenne, c. par M. Lambert. 

courcmja^ m., Aube, Des Étangs. — Les Riceys (Aube), Gdénin. 

cew/i fricassaïs^ m. pi., env. de Samer (Pas-de-C.), c. par M. B. de Ker- 

HEBVÈ. 

vigrtêîo, T., nriv. de Valence (Drôme), r. p. 
cocùn, m. pi,, La Chambre (Savoie), r. p. 
èrba !iôva*lë-inaoutt (= herbe sauve le mouton ; quand cette herbe parait 

le itiuuton est sauvé ; il ne souffrira plus de la faim), Saint-Georges- 

ilci-Mons (Puy-de-D.), r. p. 
JàQunèia^ L, ilurd, PouzOLZ. 
bècho cholvadic, f. (= vesce sauvage ; les enfants mangent la graine), Le 

Buisson (Dordogne), r. p. 
tridoulétt, m-, Quillan (Aude), c. par M. P. Calmet. 
tëriolé, m,, Chantelle (Allier), c. p. M. Ed. Edmont. 
triolé $ova3\ m., Saint-Haon (Loire), c. p. M. Ed. Edmont. 
talifiman, m., Pissy-Poville (Seine-Inf.), r. p. 
jmî^ié^, m., t!nv. de Saint-Flour (Cantal), c. p. M. Ed. Edmont. 
mutju^t deti preiy m., fr. du 15» s., J. Camus, Livre d^ heures, 
mtffjh^i m., Fiessines (Deux-Sèvres), c. par M. B. SouCHÉ. 
herbe aux prtdrics (= h. aux perdrix), Pamproux (Deux-Sèvres), c. par 

M. B. Souche. 
tripuU, îrifuii. Toscane, Caesalpinus, De plantis, 1583. 
mti£litiUj Barbaggio (Corse), r. p. (On mange le fruit). 
stiarpHié dlû Madona, Veneria, Foglizzo (Piémont), Colla. 
cH^niecitlo^ espagnol, Colmeiro. 
cûrona de 7^^ espagnol, Fughsius, 1557. 
ciffrhfuTrm. Eiiel, Pritz. et Jess. 
pantôjfelfj Mi^itimingen, Pritz. et Jess. 
Unxerer Lieben Frauen schûhlein, frauenfingerkrauty hofmwicke, allemand, 

I^EHNICQ. 

/hïMaiefte^c, Ueser Hergoits strômpf und schualit cant. de Saint-Gall, 
Wartmann. 

H On prétend que cette plante donne des vertiges aux animaux qui la 
bi'uuliint ». Env. d'Alais, c. p. M. Ed. Edmont. 

(E tlii boaiiuet de cette plante placé extérieurement à la fenêtre d'une 
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jeune fille indique symboliquement qu'elle a la prétention de faire 
pied fin ». Ruffey (près Dijon), r. p. 

« On ne doit pas se servir de cette herbe pour faire des couroimes mor- 
tuaires, cela porterait malheur à la famille ». Naintré (ViEmne), r. p. 

« On doit avoir pour cette plante le plus grand respect, ne pas la doniu^r 
aux bestiaux et s'il s'en trouve dans le fourrage on ne cloit pas la 
jeter au vent mais la brûler dans le feu ». Avon (Seine-et-M Oi f. p. 



LOTUS TETRAGONOLOBUS, (Linné). 

lotier rouge, m., franc., Buisson, 1779. 

lotier de Sicile, m,, lotier cultivé, m., pots café, m., franc., Bastien, 1809. 



LOTUS EDULIS. (Linné;. 

faou caroubié, m., prov. mod., Réguis. 

« Cette plante est cultivée dans le midi comme plante alimentais; pour 
ses gousses et ses graines qui se mangent comme les petits poià ^^ 
Lecoû, 1844. 



LOTUS JACOB AE US (Linné). 



lotier de Saint-Jacques, m., franc., Bastien, 

lotier de Vile Saint-Jacob, franc., Vilmorin, Fleurs de pleine terre. 



COLUTEA ARBORESCENS. (Linné). — LE BAGUE- 
NAUDIER. 

1. — Noms de l'arbuste : 

colutea, colutea vesicaria, sene Mauritanorum, sena, senna sylvestn^., untî, 

nomenclat. Bauhin, 1671. 
colutea arbor, anc. nomencl., Max Schmiut. 
baganaoudiè, m., Hérault, Planchon. 
baguenaudier, m., franc., Brohon, 1541; Duchesne; 1544; LiNflClEi^ t5S4; 

etc., etc. 
haguenaudrier, ni,, franc., Pena et Lobel, Slirp. advers., 1570. 



J 
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{ntijuermutj(ifr à ve.'^fiies^ m., franc., Nemnich. 

h<f^fhnfHr\ ru., {Hi* hvme diphthongue), Ghenove (Côte-d'Or), r. p. 

haiaoudit\ m.. VMr. Hanry. 

tfi\tn hatantiit; »K, Salnt-Geor^es-des-Groseilliers (Orne), r. p. (par opposi- 

t\ti\i Mil pdil halaniiè qui est ïalkékenge). 
hfiifWfiîtfi*, ni., J'oiits-de-Cé (Maine-et-L.), r. p. 
senâ, m. H Tninç., Fayard, 1548. 
sen^ df ptifja^ m., fianç., LiNOCiER, 1584. 
,v^/if*) m., Tfird-iiMiïir*, Lagréze. 
^um^, Ln Nt^uvcsille (Vosges), H aillant. 

faux, j^i^iti, m,, fitiiir., Vallot, Hortus regius, 1665; Fillassier, 1791. 
fnmt sr.itét m., (iiiw. mod., Réguis. 

fiijiicia inmie., m., VîJleneuve-sur-Fère (Aisne), c. p. L. B. Riomet. 
f^i'né t'f vFXMÎ^ii^ ii>H, l'mnç., Fillassier, 1791. 
arhvf* fi rr*ii}ite,*^^ Lniiel, r. p. 
ûh' ù vt'm'ff, iUr, \ViiUon, Feller. 
tsrhe n prUiid^j m , Marne, c. p. M. E. Maussenet. 
Uiutju^ m.. T,ivan\ (Jura), r. p. (nommé ainsi à cause de ses fleurs qui 

**ouvi'rTU l'fiïjime des gueules de loup). 
fiakuf/t'è^ m,, hr\wlètjrola, t., Hérault, Planchon. 
httiufi'iftfdtij,. Apt fVaucluse), Colignon. 

3. — tti l'tuil en iVtrrne de vessie remplie d'eau, que les enfants font éclater 
i.wt*ë bruil, i-'st appelé: 

ItfifjHiiaottth (■!, r,, bvjanaoudo, f., midi delà France, AzAïs. 
htiljtuuiimid*\ r., fr.. C, Stephanus, Sylva, 1538, p. 33; C. Gesnerds, 1542. 
hiifffit'fittiifh, I'm fniriç,, Gamus, Livre d* h. (15» s.); Hornkens, 1599; etc., 

pf^ltini^, ni,lil,,?iLHQiandie. — env.de Paris. — Orléanais. — Berry. — Aisne. 

ditkt*î(\ {\. fihurs Eure), r. p. — Aube, Des Étangs. 

rlat'ft^ m,. Hneaffi, m.j Aube, Des Étangs. 

f:hkin* lit,, lliMlVj (près Dijon), r. p. 

ddko, III.. lifthiK nu, tapètt\ f., tapote y t., Haute-Marne, c. par M. A. 



{}> l' jiH" i't'liiliM' I < 3 il ulis est un passe-temps frivole. Cf. baguenauder = s'amaser à 
ùi-t, li'tioBis \'i^u1^?, h\it<ç. i!ii ib' s. etausside nos jours, (Littré) ; baguenaudier celui qui 
s'aiinisu il ilps^ rb<ni^ 1 irstière, 1708) ; baga = avoir le temps, bagan = oisif, énbaghé- 
mmi = »iA vjiiii [«ludijî, Daugé, Flous de Lane, 1901, p. 194) ; bagatelle — plaisir fri- 
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taprè, m. pi., Haute-Marne, c. p. M. A. Daguin. — Champlitte (Haute-S.), 
r. p. 

topoU\ f. pi., env. de Gray (Haute-Saône), r. p. 

pëpètt\ f., Mouilleron-le-Gaptif (Vendée), r. p. 

panpan, m., glougloUy m., Var, Hanrt. 

poky m., Moulins (Allier), Bull, de la soc. d'émul. de V Allier, XV (1878), 
p. 113. 

vesse de loup, f., Ezy (Eure), r. p. 

vessie, f., Loiret, r. p. 

croco-péou (= tue-pou), m., Brétenoux (Lot), r. p. (La baguenaude êd écla- 
tant rappelle le bruit d*un pou qu'on écrase). 

belle gueule de loup (^), f., Saint-Symphorien (Indre-et-L.), r. p. 

graine à chapelet, f., Caudebec-les-Elbeuf (Seine-Inf.), r. p. 

cascavéou^ m., plési déi/ damo, m., Apt (Vaucluse), Gglignon. 

pendants, m. pi., Vigny (Seine-et-0.), r. p. (Les filles s'en font dea boucles 
d'oreilles). 

espantalobos, espagnol. 

(( Le baguenaudier est remblème de la frivolité ». LucoT. 

(( On suit les amoureux en tapinois et quand ils se croient bic<n ^^vh an 
fait éclater des clèquias ce qui les trouble et les contrarie. Le lende- 
main on leur dit : hein ! vous avez eu le cléquia ! » Ruffay (près 
Dijon), r. p. 



PHASEOLUS VULGARIS. (Linné). — LE HARICOT. 

1. — Ce légume semble avoir été introduit en Europç au 15* ou 16" siècle. 

Voici ses noms : 

phaseolus, phasellus, anc. nomencl., L. Duchesne, 1539. 

fasceolus, fascellus, siliqua legumen, anc. nomencl., Duchesne, De stirpi- 

bus, 1544. 
smilax hortensis, anc. nomencl., FucHSius, 1557; Linogier, 1584. 
phaselus turcicus, anc. nomencl., Caesalpinus, De plantis, Florence, 1583, 

[J. Camus.] 
faba alba, lat. des officines, Rosenthal. 



(') A Saint-Symphorien faire la belle gueule = faire la bégueule. C'est l'^^vplicïUon du 
mot bégueule. Faire une belle gueule se dit ironiquement de qaeiqu'an qui fait )a niaue. 
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phaselusy dolichos, smilax sativa, smitax lents ^ anc. nomencl., Bauhin, 

1671. 
fève de calUcot (»), f., franc., Le jardinier français, 1654, p. 220. 
calicoty m., franc, des paysans d'autour de Paris, Rjcbelet, 1710. 
carieottey f., Guiscard (Oise), r. p. — Cliaumont-en-Vexin (Oise), Frion. — 

Gisors (Eure), Joret. 
galigotte, f., Saint-Sauveur (Yonne), r. p. 
kincorloto, f., Aveyron, Vayssier. 
fève d'harHcot (2), f., docum. de 1678, Lespinasse, Métiers de Pam, 1886, I, 

235; Savary, 1741 ; M™» Fouquet, Rec. de remèdes, 1750, I, 150. 
fève de haricot , f., franc., Oudin, 1681. 
fève des haricots, f., franc., De Blegny, 1689; Féraod, 1787. 
haricot, m., franc., Furetière, 1708; etc., etc. 
aricot, m., fr.. De Blégny, Secrets, 1689, II, 268. 
poua d^aricày m.. Chablis (Yonne), r. p. 
pouè-aricôj m., Fresnay-sur-Sarthe (Sarthe), r. p. 
poua-ficà, m., Château-du-Loir (Sarthe), r. p. 
aricô, m., Bléneau (Yonne), r. p. 
aricou, m., Nesle (Somme), r. p. 
aricaou, m., La Courtine (Creuse), r. p. 
aricoou, m., Croq (Creuse), r. p. — Ussél (Corrèze), Lépinay. 
oricaou, m.,Sornac (Corrèze), r. p. 
aricàtf, m., Clary (Nord), r. p. 
arikèo, m., Uzès (Gard), r. p. 
arikë, m., FougeroUes (Mayenne), r. p. 
harikë, m., Pierrefonds (Oise), r. p. 
arikië, env. de Valenciennes, r. p. 
hèrifjà {h se prononce-t-elle ?), m., Pays messin, Jaclot. 



(1) Cette fève semble donc être originaire de Calicut dans l'Inde. Cf. calicot étoffe de 
rinde. 

« Selon Ed. Bonnet (dans /oum. de Bot., 1897 et Notes de Philol. et d'hist. bot. dans 
Congrès de Saint-Etienne , 1897, publié par l'Assoc. p. Vavanc. des sciences), la plante est 
d'origine américaine et le mot haricot vient du mexicain ayacotl. ». c. p. M. i. Camus, 

« André Thevet, Singular. de la France antarctique, autrement nommée Amérique. 
Paris, 1558, p. 153, parlant des habitants du Canada dit : ils plantent des fèves plates et 
blanches comme neige, lesquelles sont fort bonnes, il s'en trouve de cette espèce en Amé- 
rique (Mexique) et au Féru ». Il s'agit dansée passage du Phaseolv^ vulgaris. — Comm. 
de M. J. Camus. 

(2) Cette fève se mange souvent avec le haricot de mouton (certaine partie du moaton); 
on a donc transformé fève de calicot en fève de haricot par fausse étymol. pop. 



■■.^^,,^vil^ 
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aricotte, f., Doullens (Somme), c. p. M. G. Raynadd. — Lacres (P.-de-C.) 

c. p. M. B. DE Kerhervé. 
faseau pois, m., anc. franc., L. Ducbesne, 1539. 
pois faseau, m., anc. fr., Duchesne, 1544. 
pé fa%u, m., La Chambre (Savoie), r. p. 
pè fa%ieu, m., Champoly (Loire), c. par feu Dumas-Damok 
faseole, f., franc., Cou^miiSj Janua linguaruniy 1539. 
phaseole^ f., franc., Dugbesne, 1544 ; Duez, 1664. 
faseol, m. y fr., J. Liébaolt. Maladies d. femmes, 1649, p. 111 
phaseoly m., fr., Cotereau, Columelle, 1552, p. 561. 
phasiolj m., îr., Propriétés dessimplesy 1569 ; Molineaus, 1587 ; J. J. Wecker, 

Secrets de nature^ 1663. 
vhasiole, f., franc., Jodbert, Erreurs pop,, 1600. 
fasioly m., fr., Oudin, 1681. . . ' 

fasiol de Turquie, m., fr., LiNOCiER, 1584; A. Pinaeus, 1561. 
phasiole, f., fr., J. Thierry, 1564; J. J. Wecker, Secrets de nat. y 1663; 
DuEZ, i^omenc/., 1663. 

fasol de Turquie, m., anc. franc., J. Camus, Eludes de lexieol. bot. 

fasol, m., anc. fr., Pichon et Vie, Le viandier de Taillevent, 1892, p. 109. 

fasole, f., fr., F. l^ouk\,Indiculus univ., 1667. — Chattancourt (Meuse), Varlet. 

faseul, m., franc., J. Victor, 1609. 

fazor, m., Briançonnais, c. par feu Charrand. 

fèiyôle, f.,.Damprichard (Doubs), Grammont. 

fa%ou, m., Chambéry, De Fortis, Voy. à Aix, 1829, I, 389. — Albertville 
(Sav.), Brachet. — Moutiers, Aime (Savoie), r. p. 

fodMlè, f., Estandeuil (Puy-de-D.), r. p. 

fajou, m., niçoig, Pellegrini. 

fajoula, f., Jujurieux (Ain), Phiupon. 

fajole, f., fajule, f., env. de Genève, Humbert. 

fojolo, f., Thiers (Puy-de-D.), r. p. 

fiajoulay f., fiajôla, f., lyonnais, Puitspelu. 

fiéjola, f., Saint-Genis-les-Ollières (Rhône), Philipon. 

fiajôlej f., Lyon, Puitspelu. 

fàyola, f., Bas-Dauphiné, Moutier. — niçois, Sutterlin, p. 473. 

fàyolo, f., Charpey (Drôme), Bellon. 

fayol, m., franc., Dict. de Trév., 1752. 

fayole, f., franc., Savary, 1741. — Allier, r. p. 

fàyoou (^), m., Le Champsaur (Hautes-Alpes), Soc, d'études d. H. A. 1883, 



(1) A Tarascon. on appelle fàyoulado un plat de haricots ». Desanat, Lou travai, 1847 
p. 9. 

TOME IV. il 
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p. 227. — Die (Drôme), Boissier. — Nice, Sûtterlin, p. 320. — Am- 
pus (Var), r. p. — Marseille, Régis de la Col., Cris, 1860, p. 27 ; Vil- 
leneuve. — Var, PEiSE, Talounados de Baty., 1873, p. 99. 

fayoou blan^ m., Var, Hanry. 

fàyéoUj m., Dragui^nan (Var), Feuille du cultivai. ^ 1796, p. 367. 

fayot j m., franc, des marins, Mém. de la soc. roy. de méd., 1784, p. 237 ; 
Corbière, Contes du bord^ p. 302. 

fàyùy m., Slenay (Meuse), r. p.— Cemois prèsSemur (C-d'Or), c. par M. H. 
Marlot. — Echassières (Allier), r. p. — Saint-Clémentin (Deux-S.), 
r. p. 

fabe paincte, f., fr., Mattbioli (1558), cité par J. Camus, Lexicol. bot. [Les 
premiers haricots introduits en France étaient sans doute bariolés de 
différentes couleurs ou représentaient certaines figures.] 

faive peinicy f., anc. fr., J. Camus, Lex, bot 

fève peinte, f., fr., Limocier, 1584; Molinaeds, 1587. 

fève de RomCy f., fr., Daniel Martin, Parlem. nouv., 1660, p. 59 ; Duez, 
1663; Furetiêre, 1708. 

fève de Lombardie, f., fr., Dict. de Tré»,, 1752. 

faberolle, (,, faveroUe, f., fr., dans un document de 1508, J. Camus, Livre 
d'h. 

fevrolle, f., fève de mer, f., franc., Vallot, Hortus reg.y 1665. 

faveroly m., franc., Joubert, Err. pop., 1600. 

faboj f., Aveyron, Vatssier. 

favo^ f., Puy-de-Dôme, Ardèche, r. p. 

favo blantso, f., Haute-Loire, Arnaud. 

favë, f., Dienne (Canlal), r. p. — Lavoute-Chilhac (Haute-L.), r. p. 

fève, f., Pithiviers (Loiret), r. p. — Ville-sur-Illon (Vosges), r. p. — Eure, 
JoRET. — Belg. wall., Feller. — MeU (Lorraine), r. p. — Pas-de- 
Cal., c. p. M. Ed. Edmont. 

feuvey f., Monceaux (Normandie), Joret. 

fève riolèe, f., franc., Oudin, 1681. 

hab', f., Orthez (BassesrPyr.), c. p. M. L. Batcave. — La Chalosse (Landes), 
c. p. M. J. de Laporterje. 

haoue, f., Labouheyre (Landes), c. par M. F. Arnaudin. 

fève, fém., Vienne, Lalanne. 

fèf, f., wallon, Feller. 

faboly m.. Escales (Aude), A. Mm, Cansou de la laus,, 1900, p. 255. — Car- 
cassonne. Montagne noire (Aude), c. p. M. P. Calmet. 

haboV, f., Béarn, Armana déu bou Biamès, 1898, p. 10. — Salies (Basses- 
P.), c. p. M. L. Batcave. 

faboun, m., Tarn, Gary. 
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fabou, m., Villefranche-de-R. (Aveyr.), Bessou. 

fobou, m., Aveyron, r. p. — - Cantal, Bancharel^ Veillées auv.^ 4887, II, 212. 

fahariol, m., Pézénas (Hérault), Mazdc. 

fabaroou, m., Montpellier, Gouan, 1762. — Lodève, Félibr. lat, 1893, 

p. 367. 
foborouott, m., Aveyron, Yayssier. 
fèverole, t., franc-comtois. Bonnet, p. 404. 
féryoUy m., Thaon (Calvados), Gderlin de Guer. 
faviole, f., fr.. M'« Fodquet, Rec. de remèdes, 1704,passim. — Sadne-et-L., 

r. p. — Doubs, Beauquier. — Cant. de Vaud (Suisse), Callet. — 

Genève, Humbert. — Guéméné (Loire-Inf.), r. p. 
faviôle, f., Poligny (Jura), r. p. — Petit-Noir (Jura), Richenet. 
faviola, f., lyonnais, Puitspelu. — Voiron (Is.), Blanchet. — Vaudioux 

(Jura), Thevenin. 
faviola, f.. Mont- sur-Monnet (Jura), r. p. 
favioula, f., fanfioula, f., fribour^eois, Savoy. 
faviula, f., Thonon (Savoie), r. p. 
fafiola, f., Mornant (Rhône), Poitspelu. 
fafieûla, f., Coligny (Ain), Clédat. 
favieûle, f., Plancher-les-Mines (Haute-Saône), Poulet. 
féviole, f., Morvand, Chambure. — Villers-le-Sec (H»»-S.), r. -p. — env. de 

Belfort, Vaotherin. — Audincourt (Doubs), r. p. 
fèviële, f., Champlitte (H'«-S.), r. p. 
fèvieûl\ f.. Nuits (Côte-d'Or), Ph. Garnier, 
fèviôle, f., Arleuf (Nièvre), r. p. — Clerval (Doubs), r. p. — Boumois (Doubs), 

RoussEY. — Sancey (Doubs), Rev. de philol. fr., 1899, p. 132. — 

Montbéliard, Contejean. 
fèvioûle, f., Orchamps (Jura), r.. p. 
féviàUle, f., Bourberain (Côte-d'Or), Rabiet, p. 37. 
/avioott, m., Arles, Laug. de Ch. — Anduze (Gard), Viguier. — Moyen et 

Bas-Dauph., Moutier. 
fovioou, m.. Gras (Ardèche), r. p. 
fèvièou, m., Ruifey (près Dijon), r. p. 
faviô, m., lyonnais, Poitspelu. 
pois à visage, m., fr., Linocier, 1584; J. J. Wecker, Secr. de nat., 1663, 

p. 281. 
pois d'Inde, m., franc., Dinet, Hiéroglyphiques, 1614, p. 164. 
pois, m. (prononcez poua), franc., Mantellier (15* s.) — Normandie. — 

Loire-Inf. — Mayenne. — Sarthe. — Indre-et-L. — Poitou. — Loir- 
et-Cher. — Loiret. — Indre. — Cher. — Yonne. — Aube. — Nièvre. 

— Grenoble, Offner, Loait. grenobl., 1894. 
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pè, m , , Barneville (Manche), r. p. — Calvados, Joret. — Haute-Savoie, r. 

p. — Martigny (Valais, Suisse], r. p. 
pu blin, m., env. de Cambrai, r. p. 
pûuè^ m., Yonne. — Cher. — Indre-et-L. — Loiret. 
poite^ m., Mauron (Morbihan)^ r. p. 
pois long, m., Centre, Jaubert. — Loiret, r. p. 

grô pmëf m., Montaigu-le-Blin (Allier), c. par M. DuCHON DE LA Jarousse. 
paitu sér, m., Mouilleron-le-Captif (Vendée), r. p. 
pu drèy m., Vern (Ule-et-Vil.), r. p. 

poinilte, (.^poiseille, f., Bas-Gâtinais (Poitou), Rev, de philol. franç,^ 1893, p. 187 . 
pojn de mer^ m., fr., L. B***, Traité d. jard.y 1775, p. 186. [Pois de mer 

signifie pots d" outre-mer y pois étranger.] 
poiffi ii* mër, m., pouad' mè, m., poua gar, m., Bas-Maine, Dottin. 
pimé iT mé, m., Alençon, Carrouges (Orne), Letacq. — Fiers (Orne), r. p. 
poua d' mé, m., Charlieu (Loire), r. p. — Domfront (Orne), c. par M. AUG. 

Chevalier. — Fiers (Orne), r. p. 
pé d' mouéy m.. Jersey, Joret. — La Hague, Joret. 
péjèl^ m., Brive (Corrèze), Lépinat. 
pèjéou, m.. Tulle (Corrèze), Lépinay. 
péjéto, f., Gentioux (Creuse), r. p. 
moundjo, f., Ariège, c. par M. P. SiCRE. — Toulouse, Todrnon. {Moundjo 

signifie la religieuse ; on l'appelle ainsi parce que les haricots forment 

le fond de la nourriture des monastères). 
moun/o, f., Narbonne, Rev. d, L rom., 1885, p. 49. — Haute-Car., c. p. 

M. P. Fagot. 
mounlso, f., Dourgne (Tarn), r. p. 
mounghétOj f., Lembeye (Basses-Pyrénées), r. p. 
inoutnjh^éto^t, Luz (Hautes-Pyr.), r. p. 
mottndyètOy f., Lot, r. p. 
mondjétay f., Pyr.-Orient., Companyo. 
tnaundjéto, f., Gers, c. par M. H. Daignestous. — Toulouse, r. p. — Basses- 

Pyr. (dans la montagne), c. p. M. L. Batcave. 
moimdjét\ f., Oloron, Pau (Basses-Pyr.), c. p, M. L. Batcave. 
mound%éto^ f.. Tulle, Brive (Corrèze), Lépinay. 
ntountiéto^ f., Gourdon, Lalbenque (Lot), c. par M. R. Fourés. — Lauzerte 

(Tarn-et-Gar.), r. p. 
oiàndièto, f., env. de Saint- Yrieix (H'e-Vienne), c. p. M. Ed. Edmont, 
mùumjéta^ f., Moyen Dauphiné, Moutier. — Luchon, Sacaze (^). 



()] A Luchon la plante qui porte les haricots est appelée moungétè, m., Sacaze. 
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moungéto, f., mounyèto, (., Die (Drôme), Boissier. — Narbonne, c. par M. P. 

Calmet. — Aveyron, Vayssier. — Béziers, ÂZAÏs. — Tarn-et-Gar., 

Lagréze. — Monlmorin (Haute-Gar.), r. p. — Argelès (H»«*-P.), c. 

par M. P. Tarissan, 
rnoungète^ f., Gironde, Laterrade. — Béarn, Lespy. 
mvnd^ètt\ f., Cozes et Gemozac (Char.-Inf.), P. Marcut, Bùwpiet, 1885, — 

env. de Melle (Deux-S.), c. par M. Favraud. 
mounyéta^ f., Arrens (Hautes-Pyr.), c. p. M. M. Camélat^ 
mounyéV, f., Béarn, Lespy. 
mounyéto, f., Gassaigne (Haute-Gar.), r. p. 
mounzéto, f., Figeac (Lot), Puel. — Saint-Alvère (Dordogne), c, par M, R. 

FOURÈS. 

mon^Ao, f., Ëymoutiers (Haute- Vienne), r. p. — Ussel (Corrèze), Lépihaw 

mounjou, m., Gibel (Haute-Gar.), Lamourêre, Pé V campestre^ 1899, p. 5U. 

moun%étou, m., Brétenoux (Lot), r. p. 

moudiétOy f., env. de Tulle, 0. Lacomre. 

moujèto, f., Monléon-Magnoac (Hautes-Pyr.), r. p. 

mogètë, f., Jazeneuil (Vienne), r. p. 

mogèW, f.. Ile d*Elle (Vendée), Rev. de philol. fr., 1889, p. 100. — Maille^ 
zais (Vendée),. c. p. M. Ph. Telot. — Chef-Boutonne (Deux-S.), Bbau- 
chet. — Pamproux (Deux-S.), c. p. M. B. Souche. — Indre-«l- Loire, 
De Croy. 

mou%ètt\ f., Guernesey, Métivier. 

mohèU\ f., Aunis, L. E. Meyer. 

cô-è, m., Somme, Corblet ; Jouancoux. 

gô-èy m.. Somme, Jouancoux. 

gô'ètt\ f., Pas-de-Calais, Lecesne. — Corbie, Moreuil (Somme), JouAwcoux* 

c6-èU\ f., Somme, Jouancoux. 

goU'ètt\ f., Méharicourt (Somme), r. p. 

fiiolèy m., Orne, Letacq. — Valognes, Joret. 

brési, m., Pont-Audemer (Eure), Bobin. 

grillaude, f., argot des peigneurs de chanvre du Jura, Toubin. 

granètt\ m., Gard, c. par M. P. Fesquet. 

brétagnou, m., Brive (Corrèze), Lépinay. 

aouréyo dé garri (= oreille de souris), Apt (Vaucl.), Colignon. 

portaba^ m., Meymac (Corrèze), c. par M. Ed. Edmont. 

nénétty m., terme enfantin, prov. mod., Castor. 

cocotte m., marseillais, Arm. marsih., 1889, p. 63. 

cocotte, f., terme enf., Côte-d'Or, Loiret, r. p. 

pipi, m., t. enf., Auvergne, r. p. 

pépé, m., t. enf., Saint-Pol (Pas-de-Calais), c. par M. Ed. Edmont. 
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bourre-coquin, m., gonfle-bougre, m., franc, facétieux. (Les malheureux ne 

se nourrissent guère que de cela). 
gounflo-gusSi m., provenç., La Tour Keyrié, p. 26. 
exloufo-couquirij m., gounflo-couquin, m., Marseille, Régis de la Col., CtHs, 

p. 27. 
musicien^ piano du pawrre, français facétieux. (Manger des haricots fait 

péter.) 
pétard j m., soissonnéy m., argot, d'après un manuscr. du commencem. du 

pèUux, parisien. 

ariilltur^ Loiret, c. par M. J. PoQUET. 

Jambon de Noyon, Picardie, Oorblet, Proverbes picards. (Facétie ; le hari- 
cot remplace le jambon qu'on n'a pas.) 
poulets de Chamouilley, m. pi., Haute-Marne, c. par M. l'abbé Marchal. 
oie de carême, f., Mayenne, Dottin. 
péiiiùu^ m.; argot de Montmorin (Hautes-Alpes), Jouglard. 
coribéj m., jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 
fafj munud (= petit fève), breton, c. par feu Sauvé. 

pi-Xy arico {= pois haricot), br. de Pleubian (C.-du-N.), c. p. M. Y. Kerleau. 
frUoles de ios huertoSy plur., espagnol, FucHSins, 1557. 
itidihuetos^ catalan ou valencien, Palmireno^ 1575. 
juûiijitèloA^ espagnol, Alonso, 1606. 
alubia^ judia, habichuelay bachoca^ espagn., Golmeiro. 
liutiij valencien, DozY. 
tûrkische hohen, faseln, allem., Nemnigh. 
wekch-bûnen, allem. de 1592, Ratzenberger. 
at-ioubiijà, arabe, DozY. 
kh^ikUa^ tzigane des pays basques, Raudrimont. 

2. — s f/ a mangé plus d'haricots qu'il n'a d'écus = il n'est pas riche ». Béarn, 

Lespy. 

3, — « Celui qui vient de manger beaucoup d'haricots a le ventre ballonné. On 

dit plaisamment d'une femme enceinte : e//e a trop mangé d'haricots. » 

i. — (( Un fayoou se dit d'un imbécile ». Marseille, Rég. de la Col., Nice, 
Toselli. — « Unfayoulass = un gros imbécile ». Marseille, Arm. 
mars,, 1894, p. 66. — Une faviole est un sot, un imbécile. Genève, 
HiiiîBERT. — « fagiolata = un discours sans rime ni raison ». Ital., 
OUDIN, 1681. 
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5. — - « BQUtà hahes aou toujnr s= mettre des haricots an pot^ être à son 

aise, prospérer ». Orthez (Basses-P.), c. p. M. L. Batcave. 

6. — « Oun bas^ co ? — taou Bayaa, ta croumpà haboles = Où vas-tu, coeur 

(mon cœur, mon ami). — Je vais à la place de Boujaa, acheter de» 
haricots. Réponse à un indiscret qui demande où Ton va jt. Salies 
(Basses-Pyr.}, c. p. M. L. Batcave. 

7. — « Avoir la faviole = avoir peur ». Lyon, Journal de Guignol illmtrét 

Lyon, 4 sept. 1887. 

8. — Dans les fêtes du Bonhomme Tropique, que l'on célèhre, abord, quind on 

passe r£quateur, il est d'usage de répandre sur le patient dea quan- 
tités de haricots. 

9. — (1 Les haricots semés durant la semaine des Rogations naissent soreix, 

c'est-à-dire qu'en sortant de terre, ils n'ont point de cotylédûn^ uu 
n'en ont qu'un ». Centre, Jaubert. — « Semés la semaine des Bottions, 
les haricots naissent borlhes c.-à-d. aveugles ». Deux-Sèvres, SotrtiHÉ, 
Prov. — <( Semés en vent de galeme les haricots viennent borunes », 
Soc, hist. de Saint'Jean-d'Angély, 1866, p. 66. — Les haricoLa plantés 
le 1" mai poussent admirablement bien ». Ramecourt (P.-de-C.j, e. 
par M. £d. ëdmont. — « Pour que les haricots viennent bien, il Tant 
les planter les samedis de mai ». Vosges, Thiriat (dans Mélusine^ I, 
457). — « II ne faut pas qu'avril voie pousser, ni mai plautei- j<^ 
haricots ; on dit aussi : Il faut que haricots plantés entendent le c^hant 
du coq ». Ardennes, Rev. d'yard., 1895, II, p. 142. — « La plantation 
se fait fort superficiellement, la graine est à peine couverte ; ou dit : 
le haricot doit voir partir le semeur et entendre sonner midi m. Dép. 
du Nord, Archives d'agric. du dép. du Nord, 1865, p. 438. 

« Lorqu'on sème les haricots le jour de Saint-Eutrope [30 avril), ils nais- 
sent tous estropiés ». Comberouger (Tarn-et-Gar.), c. p. M. A. PEft- 

BOSC. 

Sème tes haricots à la Sainte-Croix 
Tu en récolteras plus que pour toi ; 
Sème les à la Saint-Gengoult, 
T'en donnera beaucoup ; 
Sème les à la Saint-Didier 
Pour un t'en auras des milliers. 

C6te-d'0r, Statist. de la Franrf. 
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Sème tes haricots le jour de la Saint-Didier (25 mai), 

Tu récolteras à poignée ; 

Sème les à la Saint-Claude (5 juin), 

Ils rattraperont les autres (*). 

Hante-Satoe, Statist. de la France. 

10. — Uno gleyzer escuro 
Ount tout s'escalfuro 
Le moundé ménut 
Le capela boussut. 
LcH haricots dans Voule (marmite). 

Devinette de l'Aude, Jourdanne, p. 40. 

11. — u l^our guérir les côs (verrues) on jette une poignée de haricots, en nom- 
bte impair^ dans un puits en se sauvant pour ne pas les entendre tom- 
ber ». Vendée, c. p. M. Ph. Telot. 



PHASEOLUS ALBA, - LE HARICOT DE SOISSONS. 

fiarkot bianc, m., fr., Année champêtre, 1769, II, 426. 

haricfii blanc de Soissons, m., franc., Thouin, Cours de Cult,^ 1827, I, 115. 

haricot de Soissons, m., franc., L. B***, Traité d. jard., 1775. 

haricot montant, m., fr., Bonnelle, Jard. d'Art,, 1766, p. 83. 

h<fncùl à rame, m., fr., Feuille du cultiv., 17 flor. an III. 

haricot fjnmpant, m., fr., Poinsot, L'ami d. jard., 1804, I, 321. 

fève ti rame, f., Mayenne, Dottin. 

[ère de rèm\ f., fève remanie, f., Vosges, Raillant. 

/ëre de Home^ f., Vosges, Baillant. 

f^r fii Rome, f., fèf du Rome, f., pouè d' Rome, f., wallon, Feller. 

yf}meU\ f., Racour (Belgique), Feller. 

fH*e à perche, f., Saint-Pol (P.-dc-C), c. par M. Ed. Edmont. 

éscohflai/ré (= grimpeur, la plante). Gras (Ardèche), r. p. 

prcndifmme, m., haricot suisse, m., fr.. L'école du fleuriste, 1767, p. 354. 

poia prodome, pois anglais, Normandie, JoRET. 

prédome, m., prédomet, m., franc., L. Dubois, 1825. (C'est une variété du 

huricot blanc.) 
pe sara:^in, Manche, Joret. 



(M Cf. -Hélwtine, I, 457. 
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haricot sabre^ m., haricot blanc d'Allemagne, m., haricot à longue cosêe, 
m., haricot cossé, m., franc.. Feuille du cultivât, 17 floréal an UI. 
(C'est une variété du haricot blanc] . 



PHASEOLUS TENERHIMA, - LE MANGE TOUT. 

haricot sans parchemin, f., franc,, L. B***, Traité d. jard.^ 1775, p. l'êt. 

haricots verts, franc., Année champêtre, 1769, II, 427. 

haricots en lattes, m. pi., Provins, Bourquelot, 1870. 

fanfioula à bérklhire, (= haricot à la perche), fribourgeois, Savoy. 

harrakètt, m,, Carcassonne, Laffage. 

banèto,.f., Àmpus (Var), r. p. 

pô d'chuk, m., Tourcoing, Watteeuw. 

poué d'chuk, m., Saint-Pol (P.-de-C), c. p. M. Ed. Edmont. 

técoun, m., Landes, c. p. M. F. Arnaudin et p. M. l'abbé V. Foix. 

técou, m., béarnais, c. p. M. L. Batcave. (De téco = gousse, parce qu'on 
mange la gousse en même temps que la graine.) 

coutéliéras, f. pi., Ussel (Corrèze), Lépinay. 

coutiyèras, f. plur., Meymac (Corrèze), r. p. 

mange-tout, m., franc. (Dans cette espèce on mange tout, la cosse et la fève). 

habolë dé toutt-minyà, f., Béarn, Armana dèu bou Biarnès, 1898, p. 10. 

minW'toutt, Saint-Alvère (Dordogne), c. par M. R. FouRÈs. 

haricot gourmand, m., français. 

pois filoche, m., pots barre-gueule, m., Charost (Cher), Coudereau, 

gavoun, m., Bouches-du-Rh . , Villeneuve. 

moundjU, m., env. de Foix (Ariège), c. p. M. P. Sicre. — Toulouse, Tour- 
non. 

mounjou, m., Argelès (Hautes-Pyr.), c. p. M. P. Tarissan. 

haricot beuiire, m., franc., Catal. de Vilmorin, 1895. 

boulotte blanche, f., curète, f., Saint-Thierry (Marne), c. par M. E. Maussewet. 

branchus, m. pi., argot de Montmorin (H'e«-Alpes, Jouglard. 

langastoiin, m., marseillais, Villeneuve. 



PHASEOLUS NANUS. (Linné). - LE HARICOT NALN. 

haricot nain de Turquie, m., haricot nain du Caire, m., haricot nain 
d'Afrique, m., haricot nain de Suisse, m., fr., Année champi^tre^ 
1769, II, 426. 
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haricot gris, m., haricot suisse^ m., haricot liâtif, m., fr., L. B***, Traité 

des jardins y 1775. 
haricot nam, m., fr., Bonnelle, Jard, d'Art., 1766, p. 83. 
h&ncot de Hollande, m., franc., Feuille du cultivât., 17 floréal an III, p. 165. 
haricot sani^ rames, haricot à touffes ^haricot à pieds, franc., Nevnich, 1793. 
nainesse^ î., dép. du Nord, Archives d'agric. du dép.du Nord, 1858, p. 204. 
nain, m., fève nain, f., Saint-Pol (Pas-de-C), c. par M. Ed. ëdmont. 
nanèttes, t pi. (petite variété des haricots nains), Saint-Pol (Pas-de-Calais), c. 

par M. Ed. Edmont. 
fàyuou pichott, m., fàyoou nanétt, m., Forcalquier, c. p. M. E. Plauchud. 
petite féi?e, f., Orne, Leiacq. — Eure, Robin. 
petit haricot, m., Orne, Letacq. 
fère de pied, f., Eure, Robin. 
petit frioM^ m., Orne, Letagq. 
pois de pted, Lisieux (Calvad.), Dubois et Travers. 
pè d* piè, m., Dives (Calvados), r. p. 
pouâ pie, m., Droué (Loir-et-Ch.), r. p. 
tjros pied, m., Marne, c. p. M. E. Maussenet. 
fémtte, f.. Vallée de Cleurie (Vosges), Thiriat. — Saulxures (Vosges), H ail- 

LAWT. 

févotle, f., La Forge, Le Tholy (Vosges), Raillant. 

fève de. Home, f., Gerbépal (Vosges), Raillant. 

f'éfe d' Rome, f., Valenciennes, Régart. 

fèvrûte^ r., Uriraénil (Vosges), Raillant. 

févrùl\ i.p couotte, f.,Ventron (Vosges), Raillant. 

fëvéU\ r, Haute-Norm., Delboulle. 

fèv^ ba{fSétt\ f., Château-Gontier (Mayenne), r. p. 

béss^ fèv\ r, Gérardmer (Vosges), Raillant. 

haueU\ f.. Malmédy (Pays wallon), Feller. 

haricot basset, m., Fribourg (Suisse), Grangier. 

fanfiouhi tacheta, f., fribourgeois, Savoy. 

momijfl cavantilhouno, f., languedocien, Duboul. (Cette variété est bonne à 

niaiij^er quarante jours après avoir été semée). 
haricot quarantain, m., fr., Année champêtre, 1769, II, 239. 
cuvanlén^ in., Arles, Laugier DE Ch. 
fèf sin pi. Laroche (Belgique), Feller. 

cropètl\ r., Belgique wall., Feller (parce que la plante rampe, croupit). 
croupétV, f., Tourcoing, Watteedw. 

cûvrêsse^ r, Racour (Bclg.), Feller. (c. à d. qui couve sur le sol). 
mûy^ (^ meule), Malmédy (Pays wallon), Feller. 
fawiin, m., Aime (Savoie), r. p. 
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faviolon, m., Bas- Valais, Gilliéron. — Thonon (Savoie), r. p. 

moungéttj m., Luchon, Sacaze. 

Irinèta, f., Haute-Gruyère (Suisse), Savoy. 

PHASEOLUS CYLINDRICA, —LE FLAGEOLET. 

fajolCy f., Cambray, Hécart. 

ftajolCy f., Quarouble (Nord), c. p. M. L. B. RiOMET. 

pois faucillôy Eure, Robin. 

flagellé, m. (prononcez deux / de suite), Paris, r. p. 

haricot flageolet j haricot flagellé, haricot nain de Laon, f., françaiSj FeuiîU 

du cultivât., 17 floréal an III. 
fàyoou flajoulétt, m., Forcalquier, c. p. M. E. Plaughud. 
six-semaineSj f. pi., Chenay, Saint-Thierry (Marne), c. par M. E. Maussenet, 

PHASEOLUS SPH/ERICUS, (Savi.) — LE HARICOT 
SPHÉRIQUE 

haricot d'OrléanSy m., haricot de Prague, m., franc.. Le Maout et OEilAtSKe, 
Flore des jardins et des champs, [Ed. Edm.]. 

PHASEOLUS MULTIFLORUS. (LkMARCK). - LE HARICOT 
D'ESPAGNE. 

pftaseolus coccineus, nomencl. de Linné. 

haricot d'Espagne, m., franc., Année champ., 1769; L. B***, Traité des 

jardins, 1775, p. 190. 
pois d'Amérique, m., Loiret, r. p. 
faviole à bouquets, (., franc., Laharck et Gand., 1815. 
haricot à bouquets, haricot à fleurs rouges, haricot écarlate, franc, ^ Mail. 
moungèto grimpày'ro, f., languedocien, Duboul. 
faseole écarlatte, f., fr., Ecole du fleuriste., 1767, p. 89. 
phaséol incarnat, franc., Liger, 1718, p. 183. 
vhaseol nacarat des Indes, m., fr., P. Morin, Rem. p. la cuU. d. fleurs, 

1694, p. 13. 
haricot- fleur, m., Doubs, Beauquier. 
favo d'amar, f., Haute-Loire, Arnaud. 
bonbade, f., Vallée de Gleurie (Vosges), Thiriat, 
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plusse^ f., plousse, f., Saint-Pol (Pa«-de-C.), c. par M. Ed. Edmont. 

plute, f., Ramecourt (P.-de-C), c p. M. Ed. Edmont. 

jacày m. y Chenay, Saint-Thierry (Marne), c. p. M. E. Maussemet. 

PHASEOLUS CARACALLA, (Linné). 

phaseolus indiens cochleato flore, phaseolus americanus, anc. nomencl., 

CoPANi, 1696. 
caracolle, f., franc., Dict. de Trév., 1752 ; Buisson, 1779; Fillassier, 1791. 
haricot du Brésil, m., caracalla des PortuguaiSj franc., Fillassier, 1791. 
haricot des Indes, m., franc., Bastien, 1809. 
haricot en arbre, m., franc., Bon jardinier p. 1811, p. 577. 
haricot à grandes fleurs, m., franc.. Bon jardinier pour 1850. 
caracolo, f., provenç., Régdis. 
limaçon, m., fr., Bon jardinier pour 1827. 
haricot-limaçon, franc., Amé, 1889. 
caracolu, garagolu, sicilien, Cupani, 1696. 
caracoleiro, portugais, Brotero. 

PHASEOLUS. (Var.) - HARICOTS BARIOLÉS. 

Certaines variétés de haricots sont bariolées de différentes couleurs ou 
ornées de dessins, on les appelle : 

pois gare, m.. Mayenne, c. par M. Lambert. 

haiicot grivotéy m., Eure, Robin. 

brèghëifla, f., Bas- Valais, Gilliéron. 

vouèrou, m., Ardèche, Clugnet. 

haricot du Saint-Esprit., haricot à l'aigle, haricot à la religieuse, français, 

Larousse, Grand dictionn. 
Saint-Sacrement, m., Aisne, c. p. M. L. B. Riomet. — Marne, c. par 

M. E. Maussenet. 
fayoou éscri, m., provenç., Castor. 
sopéléto, f., Saint-Alvère (Dordogne), c. par M. R. FouRÈs. 

« Il n*est de pouvoir tel que de celui qui peint les haricots, c.-à-d. de 
Dieu ». Béarn, Lespy. 

« Un homme déroba un jour un ostensoir dans une église, Tenterra dans 
un coin de son jardin et sema à cet endroit des haricots ordinaires.il 
poussa des haricots qui représentaient Timage de l'ostensoir. Cette sin- 
gularité éveilla les soupçons, on fouilla à cette place et on trouva 
l'objet. Le coupable fut puni. On multiplia par semis cette nouvelle 
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espèce de haricots qui furent appelés dès lors haricots du Saint - 
Sacrement ». Doubs, Ch. Thuriet, Trad. pop. du Doubs. 

GALEGA OFFICINALIS. (Linné). LA RUE DE CHÈVRE. 

galegOy gralega, galea, regalea, regallicum, herba gallica, ruta gaîlica, 
herba galeni, herba daneta, herba marianica, herba nesa, g'mrca^ 
giarga, castracana^ capragina, caprego, pestichiariay peitichiaria, lat 
du moyen âge, Diefenbach. 

caprago, lat. du 13" s., Petrus de Crescentiis, cité par Meyer, Geseh, d. 
Bot. 

rutta capraria, cratega, anc. nomencl. (1592), Ratzenberger. 

galligai'ia, capragine, anc. nomencl. (15* s.), J- Camus, L'op. sal., p. 40, 

onobrychis, regalega, anc. nomencl. (16" s.), Mattirolo. 

herba sarracena^ fcenigraecum sylvestre, anc. nomencl., Brasavolus, IfïSfi, 

cicer sacerdotalis^ anc. nomencl., Alonso, 1606. 

rue-chèvre, f., angevin du 17« s.. Annales de la soc. Unn. de Maine-ei-L.^ 
1853, I, 123. 

rue chevrière, f., franc., Duez, 1664. 

rue de chèvre, f., franc., Duez, 1664; etc., etc. [Les chèvres Ë[ui en mangent 
ont beaucoup de lait]. 

rudo dé cabro, f., provenç., Réguis. 

galégay m., franc., Savary, 1741 ; etc. 

nias d*Espagne, m., Pithiviers (Loiret), r. p. 

sainfoin d'Espagne, m., franc., Vilmorin, FI. de pleine tetTe. 

sinfouin de gardrin, m., Pas-de-Calais, c. par M. B. de Kerhervé. 

sinfouin de jardrin, m., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. 

Uivanè%e, f., franc., Nemkich, 1793. 

gulbatte, f., Saint-Georges-des-Groseilliers (Orne), r. p. (Nom usité par les 
herboristes de la localité). 

faux indigo, m., franc., Boitard. 

faux indigotier, français, Lecoq, 1844. 

castracane, italien, Murât cri. Délia peste, 1721, p. 130. 

sayacena, italien, Duez, 1678. 

gaUtga, italien, Economia, 1650, p. 450. (Hà virtu maravigliosa coniro la 
peste). 

graliga, gralega, iial., J. Schenkius a Grafenberg, Observât, medicœ, Frao- 
cof. 1609, p. 1002 (»). 



0) Schenkias rapporte l'histoire (Tan lézard qui chaque fois qu'il était blessé par une 
vipère, allait manger du galega, et reprenait de nouvelles forces pour le combat. 
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lavamani, lavanese, ital., Do Pinet, Comment, de Matthiole, 1660, p. 383. 
(Nos Toscans s*en escurent les mains, pour oster la terre quMis ont 
parmy les doitz, ny plus ny moins qu*on feroit de savon). 



GLYCYRRHIZA GLABRA. (Linné). - LA RÉGLISSE 

glycyn^hha, lat. de Pline. 

gliquiintia, lat., Gassius, De med., 447 apr. J.-C. 

liquiritia, bas latin, Theodorus Priscianus, De diaeta ; Végèce. 

dulcis radix, lat. de Scribonius Largus (l*»" s. ap. J.-C), cité par Meter, 
Gesch. d. Bot. — Dioscoride, Stadler. 

radix edulis^ 1. de Scrib. Largus (1*" s. ap. J.-C), cité par Meyer. 

gluciryûs, clirimy liquiridia, radix pontica {^), 1. du m. â., Goetz. 

liquiricium, liquericium, liquiricia, liquaricia, liquericumj liquericiay liqui- 
rium^ lequiratis^ liquatium, lisatium, 1. du m. â., Diefenb. 

gliciaj glicericia, glicoricitty gliconia, glicoma, liquotHcia, succoricia, 1. du 
moyen âge, MowAT. 

liriquicia, 1. du m. â., Bibl. de Véc.d. Chartes, 1873, p. 37. 

licricia^ 1. du m. â.,STOKES (dans Rev. celt., IX, 237.) 

glicerida, riquiricia, suss ('), 1. du 15» s., Camus, L'op. salem^^ p. 134 
et 136. 

quirrhiia, riquilitia^ paeonia pontica, anc. nomencl., iS'yn., 1623. 

dulcis radix francica^ 1. du 16" s., Max Schmidt. 

dulcis radicula, 1. du 16* s., Boucherie. 

liquiricie, f., anc. fr., Lespleigney, 1537. 

liquirice, f., anc. fr., Le Jardin de santé, 1539; Huloet, 1572. 

licorice, f., rigolece^ f., franc, du 12« s., Scheler, Trois traités. 

lagarice, f., anc. franc., Mowat. 

requelisse, f., anc. fr., Ch. de Saint-Germain, Le mérfecm royal, 1655, p. 59. 

requelice, f., anc. fr., Dorveaux, Antid., p. 88. 

riquelice, f., aac. fr., Reinsgh {à^ms Archiv . deHerrig, 1880, p. 173); Dor- 
veaux, Antid., p. 88. 

recaulisse, f., Bapaume en 1442, J. Finot, Relat. comm. entre la France et 
la Flandre, 1892, p. 268. 



\^) Radix pontica est l'espèce de réglisse qui vient du côté du Pont-Euxin. 
(2) C*est l'arabe aouss. 
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recoïice, f., anc. fr., Bihl, de l'éc. desCh., 1873, p. 37 ; Lespinasse, Liifn d. 

métiers, 1879 ; Bourquelot, Foires de Champ. y p. 287 ; AasiER, ilham- 

pagne inconnue, 1876, I, 61. 
récôlissCf f., Pays messin, r. p. . 
récolissCy f., Malmédy (Pays wallon), Zeliqzon. 
récoulisse, f.. wallon, Semertier, Vocab, des boulangers, 1894, p^ 51. 
reeulisse, f., anc. fr., J. Camus, Manuscr. nam. 

ricolisse, f., anc. fr., Cachet, Man. de Lille ; Crapelet, Rem. hisL, Ï831 , p. 132. 
rôcoulisse, f., wallon, Semertier. 
récalissé, m., Apt (Vaucl.), Cglignon. — Arles, Laugier. 
7'écalissé dé. fcos, m., Provence, Recuis, Mat. méd., p. 50. 
récalissi, m., Var, Hanry. — Aix-en-Prov., Caridel. — Bouchei-du-Rb., 

Villeneuve. 
récarissi, m., Var, Amic. 
réscalissi, m., Marseille, Gelu, Œuvres compL, I, 240; Arm. m/îndh.j 

1893, p. 32. — La Ciotat (Bouches-du-Rhône), c. p. M. ëd. Edhort, 
r'côlissou, m., Les Fourgs (Doubs), TissOT. 

erculisse, f., anc. fr., Duchesne, 1544; Pinaeus, 1561; Linogier, \5H, 
bô d'èrculisse, m., Mons (Belg.), Sigart. 

boue réghyisSy m., Mortagne-sur-Sèvre (Vendée), c. p. M. Ed. Edmowt* 
rigolice, f., rigoiisse, f.,franç., J. Camus, Z»'op.««/. — VArbolayre [vqv^ 1490); 

Le grand herbier en franc., (vers 1520) ; De Fréville, Comm. mar. 

de Rouen, II, 148; C Stephanus, Sylva^ 1538, p. 39; Bhoho:*, 1541. 

(Br. fait le mot masculin); — Haute-Norm., Delboulle [le mot est 

masc.) — La Hague (Manche), Fleury (le mot est masc.) 
rigolice de bois, f., Le Chesne (Ardennes), c. p. M. A. Guillaume. 
rigôliss, masc, Clerval (Doubs), r. p. — Bournois (Doubs), Rousseï. 
rigoûliss, m., Chaucenne (Doubs). r. p. 
righeûlisse, Plancher-les-M. (Haute-S.), Poulet. 
riguelisse, f., fr. du 16« s., Dodoens; Voyages de Struys enMoscovie, irad,, 

1718,11, 1. 
rigalisse, t., rigalice, f., fr.. Camus, Op. sal. ; Duchesne, 1544. 
régalice,î., régalisse, f., franc., Camus, Op. sal. (15» s.); Le jardin de 

santé, 1539 ; Bastiments des recettes, 1544 ; Cotereau^ CoiumeUe^ 

1552 ; Mathee, 1559; etc., etc. — Lyon, Blanc, Les canettes^ 1863, 

p. 13. — La Teste (Gironde), Moureau. — Landes, c. p. M. J. de La- 

PORTERIE. 

arrégaliss\ f.. Landes, c. par M. J. de Laporterie. — béarnais, t!. p. M. L. 

Batcave. 
régalisso, f. Livron (Drôme). c. par M. E. H. Sibourg. — Aveyron, VAYâSiER, 

— Gard, r. p 
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régalicho, f., Brives (Corrèze), Lépinay. 

régàyickOj f., Seilhac (Corrèze), c. p. M. Ed. ëdmont. 

régaricho, f., Laroche-de-Rame (Hautes-Alpes), c. par M. E. Allard. 

réijaUnxîf m., arrégalissi, m., Béarn, Lespy. 

régalissi, m., Forcalquier, c. p. M. E. Plauchud. 

regalviia^ t, tarasconais du 13° s., Mém. de VAcad. de Nîmes, i890, p, 

ré^jalmsia^ f., Montpellier, GouAN, 1762. 

régalnisiOf f. Narbonne, Rev. d. l. rom., 1885, p. 189. — Lectoure (Gers), 

Dlhrieux, Belhados, 1892, p. 130. 
régaié^&m. f., Montauban, Gaterau. — Dourgne (Tarn), r. p. 
rafjaifiisavt f., Saint-Flour (Cantal), r. p. 
arrègalicho d'Espagno, f., bagnèou, m., Argelès (Hautes-P.), c. par M. P. 

Tarissan. 
érgalke^ f., anc. fr., Dorveaux, Vie de L., 1898. — Mayenne, Dottin. 
orgaîme^ f., Meurthe, L. Adam. — La Motte-Beuvron (Loir-et-Cher), c. p. 

M, Ed. Edmont. 
orgariclmy f., Briançonnais, c. p. feu Chabrand. 
argalèsse, f., Gombloux (Haute-Sav.), r. p. 
arghëhtelie^ f., Bléré (Indre-et-Loire), c. p. M. Ed. Edmont. 
tûgaiissi^y Aime (Savoie), r. p. 
êtjalhsij r., lyonnais, Puitspelu. 

tigalisse, t"., Saint-Bonnet-de-Joux (Saône-et-Loire), c. p. M. Ed. Edmont. 
afjaiutcko, T., Ambert (Puy-de-Dôme), c. p. M. Ed. Edmont. 
règtiîiTise^ f,, anc. fr., Littre, (sub verbo cire); Lespinasse, Livre des mé- 

tiera, 1879. 
règtibisse. T., Morlanwelz (Belg.), Semertier. 
ruculn^te. f., Lessines (Belgique), c. p. M. Ed. Edmont. 
réifuelii<i$ef masc. ou fém., fr., Goeurot, Venir etenement de Santé (vers 

1550); Guillemead, Grossesse de femmes^ 1620; Secrets d'Alexis 

Piémonlois, 1573. — Valenciennes, Hécart. — Lyon. Molard. 
argdlisse^ f,, Maillezais (Vendée), c. p. M; Ph. Telot. 
arijftëlissi^. f., Allier, r. p. — Niort, Le Pays poileviny 1898, p. 8. — 

Au (lis, L. E. Meyer. -— Centre, Jaubert. 
énjhèîi^s^ m., orghëliss, m., Mayenne, Dottin. 
rigonistie^ f., env. de Vesoul (Haute-Saône), c. p. M. Ed. Edmont. 
r*ghéniss, m., Lamballe (Côtes-du-Nord), r. p. 
recli4se, r, fr., C. Stephanus, Sylva, 1538, p. 39; C. Gesnerus, 1548; 

Diichesne, 1544; Pinaeus, 1561; Molinaeus, 1587. 
rècliss^ iHf Pontoise (Seine-et-Oise), r. p. 
culisse, 1'., Béthune (Pas-de-C), Corblet. 
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colisse, f., env. de Senones (Vosges), c. p. M. Ed. Edmont. 

riglisse, riglicCy franc.. Conseil contre la famine, 1546, p. 48; €iï. 

EsTiENNE, 1501; Supplém. au Théâtre ital, 1697, p. 21. 
réglichà, f., Châteauneuf (Haute-Vienne), r. p. 
règàliss, m., Petit-Noir (Jura), Richenet. 
rëgoliss, m., Vaudioux (Jura), Thevenin. 

régolisso, f., Aveyron, Vayssier. — Cantal, Lo cobreto, 7 janv. 1896, 
régolisso de boues, f., AveyrOn, c. par M. H. Fau. 
régolicho, f., Le Buisson (Dord.), r. p. 

régolèchio, f., régolédOy f., Gourdon (Lot), c. par M. R. FoURÈs, 
régolyénso, f., Figeac (Lot), c. p. M. Ed. Edmont. 
régolussio, f., Aveyron, Vayssier. 
rogoHssOf f., Saint-Geniez (Aveyron), r. p. 
régolisse, f., Fribourg (Suisse), Grangier. 
régolisSf m., Thaon (Calv.), Guerlin de Guer. 
règàliss, m., Petit-Noir, (Jura), Richenet. 
argolisse, f., orgalisse, f., Meurthe, L. Adam. 

argôlisse, f., èrgôlissey f., Vosges, Raillant. 

argoli%e, f., Lunéville, C. Marchal, Hist. de Lunév., p. 113. 

ringolisse, m., Haute-Norm., Delboulle. — Somme, Ledieu. — Hesdin 
(P.-de-C.), r. p. — Manin (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

ringoliche, Auxy-le-Château (P.-de-C.), r. p. — Env. de BoulofrtiK-sur-Merj 
c. par M. A. Guillaume. 

bois de ringoliche, m., Samer (Pas-de-Calais), c. par M. B. DE Keiihervé. 

ringoriss, m., ringorich\ m.. Saint -Pol (Pas-de-Cal.), c. p. M. Ed. 
Edmont. 

Hnglisse en boue, f., Villeneuve-sur-Fère (Aisne), c. p. M. L. B, Hiomft. 

ày'goléstchOy f., Ardèche, r. p. 

écalache, f., Auvergne, Mège, Souvenirs de la langue d*Auv., 1861, |i, 100. 

rigmi, m., Béru (Yonne), Tardé, I, 104. — Saint-Thierry (Marne), c. p. M. 
E. Maussënet. 

rigouri, m., Beine (Marne), c. p. M. A. Guillaume. 

réglisse, f., franc., Ch. Estienne, 1561 ; etc., etc. — (On fait son vent le mot 
masculin). 

régliche, m., Dainville (P.-de-C), r. p. 

réghiss, m., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. 

rèyiss, m., Château-Chinon (Nièvre), c. p. M. Ed. Edmont. 

réside, Méry-sur-Seine (Aube), Hariot, Rech. sur Méry, 1863, — Troyes, 
Grosley. 

brigolisse, f., env. de Dompaire (Vosges), c. p. M. Ed. Edmont. 

brigôlisse, f., Ville-sur-Illon (Vosges), r. p. 

TOME IV. Ci' 
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jigoH&$e, f., Courrendiin (Suisse), c. p. M. Ed. Edmont. 

bôù doux m., Normandie. — Sarthe. — Mayenne. — Seine-et-Marne. — 

Loiret. — Yonne. — Berry. — Auvergne. 
tois mcré, m., Saint-Amand (Cher), r. p. 
baslan doss, m., mentonais, Andrews. 
rèpiat Dienne (Cantal), r. p. 

baqnéou^ m., Arrens (Hautes-Pyrénées), c. p. M. M. Camélat. 
ba%amin, m., Le Mans, Maulny. 
palo duice, oro%>uz, alca%u%, espagnol. 
errekûlitza, basque, Fabre. 
souas (la plante), Hrc souss (racine de la pi.), arabe. 

î, — La pâte faite avec le jus de réglisse et d'autres ingrédients est appelée : 

pain du cuiiche^ m., Lille, Deskousseaux, Chansons. (Les enfants en font 

une tisane quMls se vendent entre eux en criant : voilà du pain de 

curiche pour une épingle^ pour une aiguille ! ) 
rèijuliiSj busculisSj kiré, Valenciennes, Hécart. 
biscunsSj Tournay (Belg.), Doutrepoxt (dans Zeilsch, f. fran%. Sprache, 

1900, p. 81.) 
bordon de jus, bâton de jus, wallon, Semertier. 
jus noir, m., env. de Boulogne-sur-Mer, c. p. M. A. Guillaume. 
ïécaimé négré, m,, provenç , Réguis, Mat. méd., p. 50. 
régalusm négro, f., Haute-Oar., c. p. M. P. Fagot. 
tablette noire, tablette^ Saint-Pol (Pas-de-Cal.), c. p. M. Ed. Edmont. — Qua- 

l'oubie (Nord), c. p. M. L. B. Riomet. 
chuCy m., Orthez (Basses-Pyr.), c. p. M. L. Batcave 
me noir, m., Dagny-Lambercy (Aisne), c. p. M. L. B. Riomet. 

3. ^ K On appelle /ms (/e réglisse un nègre à cause de sa couleur ». Loc. 
franc. — « Manjo-récalissi = un nègre ». Marseille, >! rmana mars., 
1893, p. 32. 

i. * <t Ha-s arregalisse de... = se faire de l'eau de réglisse d'ime chose, s'en 
tontenter d. Béarn, Lespy. [M. L. Batcave me fait observer que le 
sens est plutôt sef..., se moquer de quelque chose. ] 

5. — (< Dans le symbolisme des fleurs la réglisse en fleur signifie : ma dou- 
ceur est cachée ». La Feuille, Devises, 1693. 
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PSORALEA BITUMINOSA, (Linné). — LE TREFLE 
BITUMINEUX 

trifolium acutum, trifolium montanum, trifolium simonianum, mpfiGUion, 

lat. de COLUMELLE, \^^ s. ap. J.-C. 
sulfuraca, 1. du m. â., Mowat. (Identifie, faite avec doute). 
trifolium fo8salidum,exifilon, nomencL du 15* s., J. Camus, L'op.saL, p. ISti. 
trifolium leporinum^ trigonum^ polifilon^ nomencl. de 1496, De Boscd, lu- 

minare^ f» 39. 
trifolium bituminosum, trifolium asphaltites, nomenci. du 16« 3-, A. Pi- 

NAEUS, 1561. 
trifolium bitumen redolem, oxytriphyllum, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 
treffle aigu, m., fr., Cotereau, Golumelle^ 1552, p. 340. 
treffU pointu, m., fr., De Blegny, Secrets, 1688, I, 120. 
érbo dé la tréflo, f., Arles, Laugier de Ch. -— Avignon, Palun. 
tréflo pudénty m., provenç. mod., Réguis. 
treffle bitumineux^ dartier, thé des jésuites (ï), franc., Saint-Germain, 

1784. 
dartrier^ m., franc., Boisson, 1779. 

pédé poulo, m., Var, Ame. Hanry. — Bouches-du-Rh., Villeneuve. 
limaoucado (= herbe aux escargots), f., Montauban, Gaterau. — Tam- 

et-Gar., Lagréze. — Carcassonne, Laffage. — Montagne noire (Aude), 

c. p. M. P. Calmet. — Toulouse, Tournon. 
èrbo del limaou, f., Tarn-et-Gar., Lagréze. 
erbo dé limaou, f., erbo d'éscagarrott^ f., Lauraguais (H'^-Gar.), c. p. M. P. 

Fagot. 
herbo de la cabriero, f., provençal do 16* s., Legré, 1899. 
cabriéro, f., gabrièlo, f., Var, Pellicot, Calendrier des cultivât, provenç. , 

1846, p, 318. 
cabréi/rèto, f., Avignon, Palun. — Var, Hanry. 
cabridoulo, f., languedocien, Belleval. 
calabrègné, Hérault, Planchon. 

éngràtfssa-moutous, m., erba bleua, f., Lodève, Aubouy. 
éngrày'ssa-mooutoun, m., Avignon, Palun. 
érbo doou kitran (= h. du goudron), érbo dé la cigalo, provençal, Réguis, 

Mat. méd.y p. 50. 



(1) Ce nom n'est pas exact, le thé des jésuites est le produit du Psoralea Qlanduioia. 
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grosso rudo, trignoulé bastar, Apt (Vaucl.), Cougnon. 
caramHOj t., Saint-Pons (Hérault), BarthÈs. 
basilic aaûubajé, Béziers, AzAïs. 



ASTRAGALUS {') GLYGYPHYLLOS. (Linné). — LA 
FAUSSE RÉGLISSE 

gtycijrrhha «tflvestris, gUmx, polygala, fœnum graecum sylvestre, anc. 

notnenel-, Mattirolo. 
tjlycyrrhiza astragatoidesj anc. nomenci., Rauhin, 1671. 
assa dutciSj astragalus, 1. du m. â., Pritz. et Jess. 
mtrèfjûh^ L, sérénal, m., Saint-Georges d. Gros. (Orne), r. p. (noms usités 

par tes herboristes de la localité). 
fautisie règiisae, franc,, Nemnich, 1793. 
f^fjli^&e miwage, f., franc., Saint-Germain, 1784. 
réglisse sauvage, réglisse bâtarde, franc., Lecoq, 1844. 
réglisse rf«« bois, Haute-Marne, c. p. M. A. Daouin. — Aube, Des Étangs. 
ré^Uifse, Ghàlillon-s.-Seine (Côte-d'Or), c. p. M. F. Daguin. 
règaiiaso féro, f., Gard, c. p. M. P. Fesquet. 
réfjahissia saouvaja, f., Montpellier, Planchon. 
érgiilinne sôvège, èrgôlisse, Vosges, H aillant. 
récatissi fét\ m., Aix-en-Pr., Garidel. 
récaiissi fé, m,, Var, Hanry. — Bouches-du-Rh., Villen. 
f'amse hHtjClme, souveraine, Ville-sur-Illon (Vosges), c. par feu le Docteur 

LECLKttC. 

malmaimn^ franc., Lecoq, 1844. — Spa, Lezaack, — Romont (Vosges), 

Baillant. 
freine donce, f., franc., Lecoq, 1844. 
ûkaase- vaches f Anjou, Desvaux. 

herbe aua^ dents de chevaux, H*'-Marne, c. p. M. L. Aubriot. 
g ri de cû, Alençon et Carrouges (Orne), Letacq. 
peisars, m. pl.^ anc. fr., J. Camus, Livre d'h. 
sinfëïC sàuvafje, m., Char.-Inf., r. p. 
barbe du renard, f., Spa, Lezaack. 



(1) Lea «sp^ea â^astragalus sont nombreuses, on trouve dans le lat. de Dioscoride (selon 
&TA&LKn) ks espèces suivantes: ficus terrae, glandula, Hum, nonarian (Hc). Les iden- 
Lin«ra qui pourn^ 
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ASTRAGALUS CICER. (Linné). 

certes sauvages^ m., fr., F. Pomay, Indiculus univers. ^ 1667, p, 47. 

césé fér^ m., Var, Amic. 

chiche de rnontaigne, m., franc., Propriétés des simples, 1569, p. 114 

LiNOCIER, 1584. 
cice sauvage, m., cice de montaiyne, m., fr., C. Gesnerus, 154^. 



ASTRAGALUS TRAGACANTHA. (Linné). — LWSTRA- 
GALE DE MARSEILLE 

herba brindella, 1. du m. â. (?), Diefenb. (Le mot est trad. par bùchshùrn), 
tragacanthe, gomme adragante de Marseille, épine de houe, barbe de 

renard^ franc., Saint-Germain, 1784. 
astragale de Marseille, adragant, franc., Fillassier, 1791. 
barbo-réy'nar^ f., Bouches-du-Rh., Villeneuve. 
erbo del réy'nar, f., Gard, c. p. M. P. Fesquet. 
asséti dé capélan (= siège de prêtre), Bouches-du-Rh., Mllun, Vû^age 

dans le Midi, III, 377. 



ASTRAGALUS MONSPESSULANUS, (Lv^Ê). 
ésparcétt bastar, Avignon, Palon. 

ASTRAGALUS HAMOSUS. (Linné). 

ajoun, m., Basses- Alpes, Annales d. B. A,, 1838, p. 172. 
èrbo déy* croc, Apt (Vaucluse), Colignon. 

ASTRAGALUS SESAMEUS. (Linné). 
pied d^oiseau de Narbonne, franc., Saint-Germain, 1784. 

ASTRAGALUS ALOPECUROIDES. (LinnéK 
astragale à queue de renard, franc., Saint-Cermain, 1784. 
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astragale queue de renm'iL grand astragale des Alpes, franc., Fillassier, 

1791. 
queue de remrd^ franc., Bastien, 1809. 

BÏSEBHULA PELE C IN US, (Linné). 

sccuridaca majoi^ peiecinus, hedysarum, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

coninette^ t, fève dt loup^ f., franc., Duchesne, 1544. 

grave^ f., franc.. Math Et, 1559. [Ainsi nommée pour donner fascheric et 

ennuy au blé enlr*; lequel elle naît], 
«dr, douhie-scie^ franc. ^ ^EHMICR. 

CÎCEn AWETINUM. (Linné). - LE POIS CHICHE 

1- — Komsde la |ilante : 

cicerf cicer arietintim, lîxlrn. 

ceretaiicum [pour cicer erraticum ?), lat. de Dioscoride, Stadler. 

citer ilalicum^ lat. àw 8* s^. ap. J.-C, Capitulare de villis de Charlemagne. 

erebinton^ K flu 9*3., Ed. JSonnet. 

sefpbfjitumj ciar en^uticum, 1. du 11" s., Meyer, Gesch. d. Botan.y III, 

*90. 
Upsianm, Ittpinus tuajor, l du 11» s. (?), Meyer, Gesch. d. Bot., III, 494. 
cker eï-^-ùiicum^ trhu coeta, cicer album, cicer domesikus, chichera^ fase- 

ins^ pis aïbuH, L. ilu m. â., Fischer. 
ûtjcer, citer y iner^ vi^sev^ mer, cisera, cisela, cilrullus (diminutif de citer), 

citriHus^ 1. du m, S., Diefenb. 
cisara^ I. du m. à., Du Oance. 

cicetitSf I. du m. Ù., flihL de VEc. d. Chartes, 1873, p. 35. 
ciceraj \, du m. à., Mém. de la Soc. de ling.j VI, 365. 
pisum majusj pisum mtnus^ piseolus, pisum hortense majus, anc. nomencl. , 

BAUHm, 1671, 
cicer quoHdianum, anc* mimencl. (16' s.), J. Camus, Studio di lexicog. 
cicer salirum al}mmP\ anc. nomencl. (16« s.), Mattirolo. 
cicer nigrmn^ nomcncî, du 15» s., Camus, L'op. saletm. 
gros cejsct m-, Saignon (Vau cluse), au 16e s., Legré, 1899. 
eéte, m-, Var. — Bouches-du-Rh. — Gard. — VaucUise. — Hérault. — 



{^) U y a trciii varlélcg de poi^ chiche, le blanc, le noir et le rougedtre. 
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Aude. — Drôme. — Ârdèche. — Brive (Corrèze), LÉPiNAV, (Dans 

presque tout le Sud-Ouest le mot céié sert à désigner le pois ordi- 
naire, Pisum salivum). 
cizé, m., Charpey (Drôme), Bellon. 
iitsé, m. y Tulle, Lépinay. 

tchyi%if m., Bobi (Vallées vaudoises], c. p. M. Edmont. 
tchyi^ m., Aups (Var), c. p. M. Ed. Edmont. 
ce, m., niçois, Sûtterlin, p. 276. 
céM-béCj m., cé%é'béghi, m., gascon, J. Noulens, La flahuto gascounOj 

1897. 
cé%é'bétt (= pois à bec), m., Pays d'Albret, Dardy, I, 252. 
cé%é hécutU m., Gers, Cénac-Moncaut. — Toulouse, Tournon. — Lauzerte 

(Tarn-et-G.), r. p. — Arrens (H»es-Pyr.), c. p. iM. M. Camélat, 
cé%é békin, m., Lectoure (Gers), Bladé, Poés. pop. de la Gascogne^ 11, 318. 
cé%é bikif m., Lot, r. p. 
pois bechu, m., anc. franc., Molinaeus, lt587. 
céAé-pé%é, m., Forcalquier, c. p. M. E. Plauchud. 
ci%è'pèy\ m., dauphin., Gharbot. 
seierOy masc, document albigeois de 1245, Jolibois, Albi au m&tjett âge, 

1871, p. 64. 
sézérou, m., languedocien, Sauvages. 

cécérouy m.. Castres, CouziNiÉ. — Tarn, Gary. — Carcassonne, Laffagb. 
ciouràn, m., Pyr. -Orient., Companyo. 

cierre, m., anc. fr., Godef. ; J. MassÉj L'œuvre de Galien, 1552, f*^ 61, 
chierrey wallon du 15« s., J. Camus, Manusc. 
chichere, sicere^ cese, siche, chichier (la plante), anc. fr., GodefRh 
seire, fém,, franc, du 12« s., Littré, sub verbo chiche. 
cerrCy franc., Clusius, 1601; Hulsius, 1616. 
serre^ masc, anc. franc., J. Massé, Artvétér.^ 1563, f«* 16, reclo, 
saVy m., anc. parisien, Clusius, 1601. 
pois cerre, m., pois serre, m., fr., Cotereau, Columelle, 1552, p. 81 ; Jean 

Darces, TreiTôe livres d. choses rust., 1554, f"* 44; Hulsids, 161(j, 
cice, fém., fr. du 13® s., Littré, sub y chiche, 
pois cice, m., fr., C. Gesnerus, 1S42 ; J. Darces, Treisc livres d, ch. vusi., 

1554, f«* 44; Ch. Estienne, 1561 ; Confect. aromat., Anvers^ 15(>H, p. 

650; A. Colin, Hist. d. drogues, 1619, p. 21. 
ciche, franc, J. Massé, L'œuvre de Galien, 1552, f"»' 61 ; Olivier de Serbes^ 

Th. d'agr., 1600, p. 11; Liébaut, Maladies d. femmes, 1649, p. l^â; 

Wecker, Secr. de nat., 1663, p. 495: Doubdan, Voy. à la Terre 

wnte^ 1666, p. 13. (Ol. de S. fait le mot mascuL, Wecker et Lié- 

BAUT le font féminin.) 
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pois cichs, m., fr., Molinaeus, 1587 ; Wecker, Secrets de nat., 1663, p. 760 

et p. 957. 
cicht hiarœhe, f., fr., Yallambert, Man. de nourtHr les enfants, 1565. p. 

27 i. 
ciche noir, m., cicherolle, f., (ranç., Cotereau, Columellej 1552, p. 81 et 

p. 92. 
chiche^ t, fr., Littré (13" s.); Propriétés, d. simples^ 1569, p. 79 et p. 123. 

(Dans ce dernier ouvrage le mot est tantôt masculin, tantôt féminin), 
vhicht noire, f., fr. du 15" s., J. Camus, L*op. soi, p. 53. 
pois chichCj m., franc., Amyot, sel. Littré ; etc., etc. 
poiJ^ chiche de Provence, m., fr., Suite des dons tle Momus, 1742, II, 381. 

{Les p. ch. venant de Provence sont recherchés en cuisine). 
eic^roh, f., franc., Morel, 1664. 

poij crépon, m., anc. fr., Bibl. de Véc. d. Chartes, 1873, p. 35. 
pois blanc, pois cornu, franc., Lecoo, 1844. 
pois ijriit, m., pois de brebis, pois d'agneau, franc., Mém, de la Soc. de 

Médec, 1789, p. eu. 
pois pointu, m., franc., Tollard, 1805. 
pé:té pounchu, m., Var, Hanry. 

pAié béai, m., Saint-Alvère (Dordogne), c. p. M. R. FouRÉs. 
pé^é haoucutt, m., Libourne (Gironde), c. p. M. L. Durand-Degrange. 
péjè bécntt, m., Gourdon (Lot), c. p. M. R. Fourès. 
péjéi bécuy m., Brive (Corrèze), Lépinay. 
pé%ûH^ m., Figeac (Lot), Puel. 
pè%éy m., Apt (Vaucluse), Colignon. 

péjÀ gohu, m.,Champorcher (Val d'Aoste), c. p. M. Ed. Edmont. 
pèj/ ijorman, m.,péy' mèdze-tô, m., fribourgeois, Savoy. 
ientille d* Espagne, f., Loiret, r. p. 
i/écutt, m., anc. toulousain, J. Doujat, 1637. — Toulouse, r. p. — Tarn, 

Martrin. — Lot, Puel. — Carcassonne, Laffage. — Conques (Avey- 

ron), c. p. M. Ed. Edmont. "^ 

bècu, m., Gramat (Lot) et Thiers (P.-de-D.), c, p. M. Ed. Edmont. 
hécuéo^ f,, anc. toulousain, Doujat, 1637. — Toulouse, Touhnon. 
hécuàèU m., Montauban, Gaterau. — Tarn, r. p. — Saint-Germain (Lot), 

SouLiÉ. — Cahors (Lot), c. p. M. Ed. Edmont. 
bucadéiy m., Tarn-et-Gar., Adr. Pages. 
mécudéL ni., Lalbenque (Lot), c. p. M. R. Fourès. 
garvanço, masc, Pyr.-Orient., Companyo. 
tpavdiiço, fém., Marseille, Régis de la Col., 1868, p. 234. 
tjtiri*tîncR des Provençaux, f., pois turc, m., franc., Le prévoyant jardinier 

pour 1781. 
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grevance, f., franc., Le ciitstmer gascon, 1747, p. 193. 

gourganè^ m., Issoire (Puy-de-D.), r. p. 

galoche, f., Spa (Belg.), Lezaack. 

guillevile, f., franc., Holsius, 1616. 

coufUhhouqré (= gonfle-malheureux)^ m., Gard, c. p. M. P. Fe^sQUET. 

gounflo-guss, Marseille, Arman. mars., 1891, p. li. 

café français, m., franc., Lamarck et G and., 1815. 

codriyà, m., Oise, Primes d^ honneur, 187i, p. 65. 

galanga, espagnol, J. Victor, 1609. 

garbanzo, espagnol. 

ervanw, portugais (du grec sps6cv9oç, en passant par Tarabe). 

2. — « Les pois chiches sont longs et difficiles à éplucher. On appelle panio^ 
téns (passe- temps), un lot de ces légumes à préjMirer j». AudCj 
Laffage. — Toulouse, Tournon. 

3. — Les pois chiches sont d'une digestion pénible. On appelait autrefois un 

mangeur de pois gris, un avaleur de pois gris un ghniton peu diffî- 
cile sur la nourriture et par suite une personne qui a Ja prétenlion 
de tout avaler, un fanfaron (>). — Gf. croquepois == fou^ pxfmvuijant^ 
anc. fr., Etudes rom. dédiées à G. Paris, 1891, p. 80. (On appdle 
aussi pois gris le pois des champs qui n*est pas meilleur à jUiUi^r) . 

4. — « Prisier deux chiches = estimer quelque chose ou quelqu'une peu do 

valeur, ce légume n'étant pas estimé ». Anc. franc., Littrê. 

5. — « Qui voou un bouén cézié Que lou planté en fébrié ». MaiseiUe, Artn. 

marsih.y 1891, p. 14. 

6. — « Pour guérir les verrues on jette un pois chiche dans un poiU dont on 

s'éloigne de suite, pour ne pas entendre le bruit de ta chuta dans 
l'eau. Lorsque le pois est fondu ou pourri, la verrue ditiparaït* On 
doit préalablement frotter la verrue avec le pois ». MtiiseiJlc, RÉCïS 
DE LA GOLOMB., 6Vw, 1868, p, 271. 

1. —Il est d^ usage, le dimanche des Rameaux, de manger des puis ckichei 



0) Et aussi dans l'Yonne, selon Jossier, un individu qui croit, qui avâk tout c€ qu'oi) 
lui dit. 
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pour être préservéy toute l'année, des furoncles Q). Marseille, Régis 
DE LA Col., 1668, p. 272; Toulon, r. p. — Millin a fait sur cet 
usage tout un article dans Le Magasin encyclopédique^ 1805, p. 241- 
249 ; auquel un anonyme a répondu, dans la même Revue, même 
année, p. 286-291, en expliquant la chose ainsi : « Le peuple de 
Montpellier croit que lorsque Jésus-Christ vint à Jérusalem, le jour 
des Rameaux, il traversa un champ de pois chiches,un césiérou dans 
le langage du pays et qu'en mémoire de ce grand jour, Tusage s'est 
perpétué de manger des cé%é8. » 

8. — « Vous voulez que dans mes souliers je mette des pois chiches, c.-à-d. 
que je me crée inutilement des ennuis ». Languedoc, Rev, d. l. rom,, 
1883, p. 273. 

8. — (( Dous marins de Marsiho s'èron proumés, diiis uno tempésto,de mounta 
tôuti dous à Nosto-Damo de la Gàrdi, emé de cese dins si soulié. 
Escàpi de la mar, vouguèron teni soun vot, e li vaqui en routo pèr la 
santo capello. 

Mai li cese soun pounchu, soun becu, dur coume de bato d'ase ; e n'es 
pas que que fugue de camina miechouro, en escalant uno moun- 
tagno, emé de cese dins si soulié ! 

Pamens, aquéu qu*èro davans caminavo alègre e siau, coume se de rèn 
n'èro... L'autre paure marrit gouiejavo, eissejavo, coume s'avié mar- 
cha subre de cauco-trepo. Talamen qu'à la fin, eslouna mai-quemai 
de vèire soun coulègo escala tant gaiamen, ie vengué : 

— Mai coume sies, tu? Bono Maire de Dieu, quéti monstre de cese ! iéu, 

me traucon li pèd... 

— S'aviés fa coume iéu, l'autre ie dis. 

— E coume as-fa, tu ? 

— Acô 's bacheto, moun ami! iéu, avans, lis ai fa couire... ». Armana 

prouvençau, 1872, p. 29. 

PISUM SATIVUM. (Linné). — LE POIS 

1 . — Noms : 

pisum, latin. 

pisum romanumj (= le pois de Rome, c.-à-d. le pois par excellence), no- 
mencl. du 16* s., Mattirolo. 

(») De la fièvre, dit Lucas dç Montignv, dans ses Récits variés provençaax. 
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cicer album, 1. du 15« s., J. Camus, Vop. «a/., p. 53. 

pisum hortense, piseolus, anc. nomencl,, Bauhin, 1671. 

péaé, m., pèse, m. (l'accent sur la l^e syllabe), Var. — Boucheç-du-Rh* — 
Gard. — Aveyron. — Aude. — Lot. — Tarn. — env. de Foîx 
(Ariège), c. p. M. P. Sicre. — Toulouse, Tournon. — Lozère, r. p,~ 
Ardèche, r. p. — Lieutadès (Cantal), r. p. — Aurillac, Vermenouze, 
Flour de Brousso, 1896. — Ussel (Corrèze), Lépinay. — JuUlac (Cor^ 
rèze), r. p. — Laurières (Haute-Vienne), r. p. — Briançfuinfib; <!, 
par feu Chabrand. — Laroche-de-Rame (H*"-Alpes), c. p. M. E. 
Allard. 

pëzé, m., Vorey (H"-Loire), r. p. 

ptftc, m., Condat, Dienne (Cantal), r, p. 

pi/i, m., Pléaux, Pierrefort (Cantal), r. p. 

péjéy m., Gourdon (Lot), c, par M. R. Fourès. — Brétenoux (Lot), w p. 

pèjë rédoun, m., Donzenac (Corrèze), r. p. 

pi%\ m., Neuvéglise et Cheylade (Cantal), r. p. — Orcines (P.-d.-D.)- c. p. 
feu Dumas-Damon. 

pèV, m., Besse, Bergonne, Bourg-Lastic (Puy-d.-D.), r. p. — Eygurdnde 
(Corrèze), r. p. 

pci', m., Champoly (Loire), c. p. feu Dumas-Damon. — Lavoule-Cljilïac 
(Haute-L.), r. p. — Cheylade (Cantal), r. p. — Tulle (Corr.), Lépiway. 

pè%' blarij m., Haute-Loire, Arnaud. 

pcy's«, Bourg-Saint-Maurice (Savoie), r. p. — Haut-Dauphiné, Moutîeiu 

pouafy m., pouach', m., Pays gaumet (Belgique), c. p. M. J. Feller, 

péwl, m., Pyr.-Orient., Companyo. 

péwou, m., Nice, Colla. 

pëti pëtoou, m., Saint-Georges-Lapouge (Creuse), r. p. 

péjooui m., La Courtine (Creuse), r. p. 

péjou, m., Brive (Corrèze), Lépinay. — Tauriac (Lot), r. p. 

péjèl, m., Brive ^Corrèze), Lépinay. 

pëjèr\ m. (au plur. pë/aow), Uzerche (Corrèze), r. p. 

pé%éou, m., Gironde, Laterrade. — Libourne (Gir.), c. p. M. L. Dlhan'd- 
Degrange. — Mussidan (Dord.), Chastenet, Pei^ tuà lou t^jm, 1890, 
p. 107. 

pë%éoUj m., Labouheyre (Landes), c. p. M. F. Arnaudin. — La Teste (Gir*), 
Moureau. 

péjéou rédQUUy m., Tulle (Corr.), Lépinay. 

pè%eû^ m., Lanouaille (Dordogne), r. p. 

poeaux, pluriel, docum. de Tonnerre (Yonne) en 1592, Cabinet hûiorique, 
1856, p. 30. 

péié, m. (accent sur la seconde syllabe), Vosges, Haillant. 



188 PISUM SATIVUM 



pë*èy m., au pluriel pëibyàô, Bain-de-Bretagne (lUe-et-Vrl.). c. p. M. Ed. 

Edmont. 
pë%é, m., Val d'Ajol (Vosges), r. p. — env. de Redon (lUe-et-Vil.), r. p. 
b%èy\ m., Géradmer (Vosges), c. p. M. Ed. Edmont. 
6aé, m., Vagney (Vosges), Thiriat. 
poué%è, m., Ghantonnay (Vendée), c. p. Ed. Edmont. 
poué%ë, m., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. 
pouatéaj m., Beauvoir-sur-Mer (Vendée), Gallet. 

p%âj m., Cozes et Gemozac (Ghar.-Inf.), P. Marcut, Bouquet, 1885, p. 175. 
pè%iaoUj m., Gentioux (Creuse), r. p. 
pëùoou^ m., Croq (^Creuse), r. p. 
pëziô de san-Djan, m., Pont-Charaud (Creuse), r. p. 
péjiaoUj m., Eymoutiers (Haute-Vienne), r. p. 
pëfiaou, m., Sornac (Corrèze), r. p. 
pé%éta, f,, Loire, Gras. 
p^hhà, m., Médonville (Vosges), Baillant. 
pij m., Thiers (Puy-de-D.), r. p. — Meymac (Corrèze), r. p. 
pyi, m., Estandeuil (Puy-de-Dôme), r. p. 
pé, m., Val-de-Saire (Manche), Romdahl. 
pé rion, m., La Chambre (Savoie), r. p. 

pè, m., Thonon, Moutiers (Savoie), r. p. — Manche, Calvados, Joret. 
pé, m., Marigny (Manche), r. p. — Thaon (Calvad.), Guerl. de G. 
pë^ m., env. de Valenciennes, r. p. — Limbourg (Belg.), c. p. M. Ed. 

Edmont. 
peûj m , province de Liège (Belg.), c. p. M. J. Feller. 
pff, m., Passais (Orne), Joret. — Culoz, Fareins (Ain), r. p. — Pontarlier, 

r. p. — Thénésol (Sav.), r. p. 
pâ, m., Bréal-sous-Montfort (Ille-et-V.), Rev. d. Trad. pop., 1895, p. 574. 
pâ ron, m., Vern (Ille-et-V.), r. p. 
pô, m., Saint-Aubert (Nord), r. p. — Env. de Bourbonne-les-Bains (H'»- 

Marne), c. p. M. Ed. Edmont. 
pô vèr, m., Cambrai, r. p. 
pd, m., Rainville (Vosges), r. p. — Bourg (H»"-Marne), r. p. - Valenciennes, 

HÉc. — Câteau-Cambrésis, r. p. — Champlitte(H'«-S.), r. p. — Isber- 

gues (Pas-de-Cal.), c. p. M. Ed. Edmont. 
pèo {èo diphth. accent, sur é), m., Uzès (Gard), r. p. 
pèii (ètt diphth. ace. sur é), m., Montreux (canton de Vaud), Odin, PhùMl. 

du cant. de K., 1886, p. 32. 
pèou, m., niçois, Sûtterlin. 
pu, m., Vielsalm (Belgique), c. p. Ed. Edmont. 
pèy% m., forézien du 17» s., Cuapelon, (ouvres, 1820, p. 203, — Saint- 
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Àlpinien (Creuse), r. p. — Aime (Savoie), r. p. — Lamballe, Coet- 

mieux (Côtes-du-N.), r. p. — Clary (Nord), r. p. 
pày% m., Jazeneuil (Vienne), r. p. — Ëchassières (Allier), r. p. — Groi^léG 

(Ain), r. p. — Saint>Jeande Bournay (Isère), r. p. — Tarentaise. Pûnt- 
pti pày'j m., Saint-Georges de Mons (Puy-de-D.), r. p. 
pouèy\ m., Poissons (Haute-Marae), c* p. M. Ed. ëdmont. 
pouè, m., Seine-et-0. — Seine-et-M. — Oise. — Yonne. — Nesle (Somme)» 

— Magnicourt-s.-Canche (Pas-de-C), r. p. — Arlenf (Nièvre), r. p. — 

Bains (Vosges), r. p. — Poligny, Cousance, Mont-sar-Monnet (Jura), 

r. p. — Bournois (Doubs), Roussey. — La Motte-Beuvron (Loir-el-Cb.), 

r. p. — env. de Rennes, r. p. 
pti pouèj m., Cangy (Indre-el-L.), r. p. — Guilly (Indre), r. p. 
poué, m., Saiut-Pol (Pas-de-C.), c. p. M. Ed. Edhont. -— Fougerolles 

(Mayenne), r. p. — Servance (H"-Saône), r. p. 
pô-è, m., Orchamps (Jura), r. p. 

pouëj m., Montaigu-le-BIin (Allier), c. p. M. J. DucHON DE IK Jaroos^i:. 
poui, m., Méharicourt, MoUiens-aux-Bois (Somme), r. p. 
pouôy m., env. de Béthune (P.-de-C), c. p. M. Ed. Edhont. 
poé^ m., poMO, m., pouô^ m., Vosges, Baillant. 
poua ron, m., Mouilleron-le-Capif (Vendée), r. p. — Fresnay-s.-Sarllie 

(Sarthe), r. p. 
pouè rouy m., Olivet (Loiret), r. p. — Charost (Cher), Coudereac. 
pti poua, m., poua hian, m., Mayenne, Dottin. 
pyoua, m., Saint-Symphorien (Indre-et-L.), r. p. 
pois, m., français. 
pois rond, m., Normandie. — Yonne. — Loiret. — Indre-et-Loire. — 

Yonne. — Berry. 
petit pois, m., Normandie. — Loiret. — Berry. (pour le distinguer du poif 

= haricot). 
pti poMtn, m., Sées (Orne), r. p. 

pois gras, fr. du 13^ s., Crapelet, Rem. hist., 1831, p. 112. 
pois en grains, m. pi., Genève, Humbert. 
pois blanc, m., Normandie. — Mayenne. 

pois vert^ m., Sarthe. — Eure, (pour le distinguer du pois = haricot). 
pois sucre, m., Clamecy (Nièvre), r. p. 
pouè lôlà, m., Aubigny (Cher), r. p. 
pouè roula, m., Fiers (Orne), r. p. 
pois calé, m., CourseuUes-sur-Mer (Calvados), r. p. 
cè*é, m., eéié, m., Tarn. — Tarn-et-G. — Dordogne. — Lot. — Lot-et-Gar.- 

Rt'-Gar. — H»«' et B.-Pyr. — Brive (Corrèze), Lépinay. (Dans ItJ Sud- 
Est le céié désigne le pois chiche). 



190 PISUM SATIVUM 



ce»', m., Orthez (B.-Pyr.), c. p. M. L. Batcavb. 

céV, m., Laluque (Landes), r. p. 

chégé^ m., Le Buisson (Dordogne), r. p. 

cédéj m.j Luchon, Sacaze. — Gassaigne^ Montmorin (Haute-Gar.), r. p. — 

Monléon-Magnoac (H*«»-Pyr.), r. p. 
chiche Manche j f., fr. du 15» s., Camus, Vop. sal.y p. 53. 
fève, f., Saînt-Georges-des-Gios. (Orne', r. p. 
Uion, m.j Tarentaise, Pont. 
ghinghirt^ m., ternie enfantin, Forêt de Cl. (Aube), Ba.udouin. — Bournois 

{Douhs), Rousse Y. 
chéché^ m^, terme enfantin, provcnç. mod., Castor. 
griihô, m., argot despeigneurs de chanvre du Jura, Toubin. 
pis, breton. 

3. — L'enveloppe des pois, des fèves, des haricots, etc., est appelée : 

e&cûi^ej tf franc., La guerre comique, Paris, 1668. 

escorchCy f., normand, docuni. de 1362, De Fréville, Commerce de Rouen. 

lU 1^9. 
iscorcéy î., Cheylade (Cantal), r. p. 
escorcûf f., Laguiole (Aveyron), r. p. 
écorço, (j Meymac (Corrèze), r. p. 
écorce^ r, Attigny (Ardennes), r. p. 
éparchef f., Mayenne, c. par M. Lambert. 
corce^ f., Saint-Clémentin (Deux-Sèvres), r. p. 
escosae, f., fr., J. Fontaine, 1612 ; Du Rozel, Voy. de Jérusal. en 1644, 

publié en 1864, p. 91. 
ncoche, f., wallon, Grandgagnage. 
écoue, f,, franc., Furetiére, 1708. — Valenciennes, Hécart. — Pas-de-Cal., 

c. p. M. Ed. Edmont. — Marne, c. p. M. E. Maussenet. 
écûuan&e, (,, blaisois, Thibault. 
ècaùche, f., Marigny (Manche), r. p. 
cct^€^ r, anc. franc., Godefroy. 

cos^e, f., iranç., Littré (12®, 13* s.); etc., etc. [D'où écosserdes pois.] 
cousu, L. franc., Cardan, De la subtilité, traduction par Le Blanc, 1578, 

p. 196. 
côs^Cj L Eure, Robin. — Lisines (S.-et-M.), r. p. 
cossûf m. y franc., Furet., 1708. 
cëxsay m., Fougères (lUe-et-Vil.), r. p. 
cossiô, m., Valenciennes, HÉCART. — Leuze (Hainaut), c. par M. J. Fellbr. 

— Ciaye (S.-et-M.), r. p. 
Cûmaûi m.. Tournai (Hainaut), c. par M. J. Feller. 
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gosse y f., franc., Jean Darges, Tre%e livres d. choses rust., 1554, f*^ 129; 

Fontaine, 1612. 
gosse, f., Fiers (Orne), r. p. 
gomse, f., franc., Rabelais ; etc., etc (^). 
goousso, f., Marsac (Creuse), r. p. 

gousson, m., Berry, Tissœr. — Bossée (Indre-et-Loire), r. p. 
goûj m., Arleuf (Nièvre), r. p. 
dorse^ f., lyonnais, Onofrio. — Forez, Gras. 
dorsi, f., lyonnais, Puitspelu. 

douossoy f., Laroche de Rame (H^** Alpes), c. p. M. Ë. Allard. 
doousso, f., Forcalquier (Basses- Alpes), c' p. M. E. Plauchud. 
dôsse, f., Forez, Gras. — Les Fourgs (Doubs), TissoT. 
dousse^ f., Montaigut-le-Blin (Allier), c. p. M. J. Duchon de la Jauocsse. 
dossôy f., Val du Saugeois (Doubs), Barthelet, L'abbaye de Montbenoit, 1853, 

p. 191. 
dossOj f., Salelles (Lozère), r. p. 
douthUy f., (avec th angl.) Suisse rom., Bridel. 
deûche, f., franc-comtois, Dartois. 
dohhë, f., Bourg-Saint-Maurice (Savoie), r. p. 
dôj m., Cubry (Doubs), r. p. 
bossiè^ m., Vendômois, Martelliére. 
bogh\ f., Vendômois, Martelliére. 
boghiy\ f., Mayenne, Dottin. 
grofa, f., Villette (canton d'Aimé, Savoie), r. p. 
gouèfa, f., gouarfa, f., Suisse rom., Bridel. 
yor/ia, f., Bas-Yalais, Gilliéron. 
scofia^ m., Dinant (Belg.), c. p. M. J. Feller. 
scafyètVy f., Saint-Hubert (Belg.), c. p. M. J. Feller. 
scafyoU\ f., Ciney (Belg.), c. p. M. J. Feller. 
chafyotl\ f., châvey f., Laroche (Belg.), c. p. M. J. Feller. 
écofey f., écoufe, f., env. de Belfort, Vautherin. 
acof^ f., Brillon, Vignot (Meuse), Varlet. 
écafote, f., Valenciennes, Maubeuge, Hécart. 
écaflo, m.. Somme, Jouangoux. 
écafô, m., Peuvillers (Meuse), Varlet. 

écofôy m., Chattancourt (Meuse), Varlet. (D'où décofé = écosser les pois.) 
écafif m., Florenville (Belg.), c. par M. J. Feller. 



(1) On trouve esgouaser les pois dans Rabelais. 



192 PISUM SATIVUM 



hhcafôy f., hhcahfe, f., Vallée de Cleurie (Vosges), Thiriat. 

cofa, f., lyonnais, PuiTSPELii. 

cofûy masc, Brillon, Vignot (Meuse), Varlet. 

cofey f., Aube, Baudouin. — Meurthe, Michel, Dict. d^express. vie. de la 

Lorr.j 1807. — Pays messin, Jaclot. — Sancey (Doubs), Rev. de 

philol. fr.y 1900, p. m. 
co/b, f., Les Fourgs (Doubs), TissoT. — Mesnay (Doubs), Rev. de phil. fr., 

1900, p. 66. — Die (Drôme), BoissiER. 
coufe, f., Poligny (Jura), r. p. 
cofy, f., Broye-l.-Pesmes (H'» Saône), Perron. 
caft, f., Virton (Belg.), c. p. M. J.*Feller. 
keufl\ f., Aulet (H»«-Saône), Godard. 
coféy f„ Pays messin, Jaclot. 
cafey f., Jura, Monnier. — Pays messin, D. Lorrain. 
tchoufe, f., Clerval (Doubs), r. p. 
cofa, m., Meuse, Gordier. 
cufèlOy f., Lauzerte (Tarn-el-Gar.), r. p. — env. de Montauban, c. p. M. A. 

Perbosc. [D'où déscufélà écosser les pois.] 
chôv" f., Marche (Belg.), c. p. M. J. Feller. 
chèv\ f., Houffalize (Belg.), c. p. M. J. Feller. 
chièv\ {'., Bastogne (Belg.), c. p. M. J. Feller. 
hâv\ f., Hotton (Belg.), c. p. M. J. Feller. 
hûfion, m., Malmédy (Pays wallon), Zeliqzon. 
hîvion, m., Weismes (Prusse wallonne), c. p. M. J. Feller. 
kâgnôy f., liégeois, Forir. 
escalope^ f., franc., Hatzfeld. 

écalope, f., franc., Délices de la campagne^ 1673. p. 109. 
ècalofrey f., Bessin, Joret. 
écalofe, f., Saône-et-Loire, Fertiault. 
calufre, fr., Ghar.-Inf., c. p. M. E. Lemarié. 
calofOy f., Auvergne, Mém. de la Soc. des antiqu., 1824-, IV, p. 457. 
chalupe, f., Ghef-Boutonne (Deux-S.), Beauchet. 
chocasse, f., Bas-Gâtinais (Poitou), Puichaud. 
écale, f., Orne, r. p. — Galvados, Joret. — Linas (S.-et-O.), r. p. — Saint* 

Sauveur (Yonne), r. p. 
écalôy m., Thaon (Galv.), Guerl. de Guer. [Dans le Bessin on dit écaloté => 

écosser des pois, Bull, d.parl. norm., 1901, p. 408.] 
îecaloûechey f., env. de Belfort, Vautherin. 
échoie^ f., Fougères (llle-el-Vil.), r. p. 
calOf f., La Courtine (Creuse), r. p. 
cooulo, f., Corrèze, Béronie. 
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eoquôj f., anc. fr., Pichon et Vie., Le viandier de Taill., 1892, p. 109. — 

Guernesey, r. p. — Fresnay-sur-Sarthe (Orne), r. p. — Verdes, La 

Motte-Beuvron (Loir-et-Ch.), r. p. 
técOy f., Toulouse, Tournon. — Gibel (H^* Car.), Lamodrère, Pê tcampeêiré , 

1899. p. 168. — Pays d'Albret, Dardy. — Comberouger (Tarii-et-Gar), 

c. p. M. À. Perbosc. 
ték\ f., Bayonne, Lagravére. — Landes, Daugé, f/oua deLane, l&Ol, p. 12 03. 

[Dans les Landes dëstécà signifie écosserles pois. Fois, 1H03, p. fi8.] 
técott, m., Laluque (Landes), r. p. 

coutèlo (= couteau), f., Rodez, Villefranche, Sébrazac (Aveyron), r- p* 
coutèlhOy f., Eymoutiers (Haute-Vienne), r. p. 
coutUho, t, Gorrèze, Béronie. 
ktyôj m., La Chambre (Savoie), r. p. 
kté, m., Moutiers (Savoie), r. p. 
coutichë^ f., Donzenac (Gorrèze), r. p. 
coufUre, f., Longfaye près Malmédy (Pays wallon), Feller. 
lame, f., latte, f., plateau, m., Breteau (Loiret), c. p. M. J. Poquht. 
péloco, f., Cassaigne (Haute-Gar.), r. p. 
péloufo, f., Pézénas (Hérault), Mazug. 
pélhofOy f., Aude, Laffage. 
épluche, f., env. de Montfort (lUe-et-Vil.), r. p. 
pluche, f., Fougcrolles (Mayenne), r. p. 
ploumalyo, f.. Gras (Ardèche), r. p. 
gala, f., Loire, Gras. — Haute-Loire, VmoLS. 
gato, f., Sainte-Geneviève (Aveyron), r. p. 
ghètë, f., Dienne (Cantal), r. p. 
gatë, f., Trizac (Cantal), r. p. 
ato, f., Brétenoux (Lot), r. p. 
boutino, f., Lalbenque (Lot), c. p. M. R. FouRÈs. — Env. de Mootaubani c. 

p. M. A. Perbosc. [D'où déboutinà = écosser les pois,] 
clésco, f., Pamiers (Ariège), Mém. de la Soc. des Antiqu., 1824, VI, 503. 
gruéyo, f., provençal, Castor. 
pouchey t.. Val d'Ajol (Vosges), r. p. 
rofee,f., terme culinaire franc.. Le jardinier françois, 1654, p. 274; Appert, 

L'art de conserv. les subst., 1810, p. 4. — Orcharnps (Jura), r. p. 
silique, f., français, Furetiére, 1708. 
slik\ f., Limbourg (Belg.), c. par M. J. Feller. 
niche j f., caveau, m., franc., Duez, 1664. 

Pour ces appellations comparez ci-dessus, IV, p. 39, les noms deî enve- 
loppes de la noix. 

TOME IV. il 
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3. — <( Les pois sont encore en plateau = les pois ne sont p«s encore bien 

formés dans leur cosse ». Fcret., 1708. 

4. — La paille de pois, c.-à-d. les tiges et les gousses desséchées, après qu*on 

a retiré les pois, portent le nom de : 

pe*art m,, Orléanais, J. Boullay, Man. de cuit, la vigne, 1723, p. 52. 
petas, m., pesai, m., pesay m., anc. fr., imiKKLjNouv. rec. de contes, 1839, I, 

314; Tournai, docum.de 1318, DouTREPONT(d. Zeitsch.f.rom.PhiloL, 

1897, p. 232 ;) Le Bon, Etymol. franc., 1571, p. 26. — Meuse. — 

Eure-et-L. — Loiret. — Sarthe. — Galvad. 
pesach, m,, Sebonrg (Nord) au 15» siècle, Archives histor. du Nord, 1844, 

[I. 493. 
bèzQj m,, Mayenne, DOTTIN. 
pe*a**o, f., Corrèze, Béronie. 
pë^assé\ f , Lavoute-Chilhac (Haule-Loire), r. p. 
jww, m*T p'^t 11., Val-de-Saire (Manche), Romdahl. 
pV, m.» For. de Clairv. (Aube), Baudouin. 
pévâf m. 3 Merville (Calvados). Revue des pari, pop., 1902, p. 68. 
cfiava^ m., Chef. -Bout. (Deux-Sèvres), Beauchet. — Maillezais (Vendée), c. 

p. M. ¥\i. TÉLOT. 

ehaî'ô, m., paiLcvin, Rousseau. 

chaMlhi f,, Auvergne, Mège, Souv. de la l. d' Auv., 1861, p. 64. 

jûïfl, m,, Vendée, Lalanne. 

camé, m.. Etirer I^OBIN. 

coii}iatj rn., anc. français. Du Poy-Monclar, 1563, f"* 32. 

pava d' pé^ m., Escoville (Cavados), Rev. des pari, pop., 1902, p. 68. 

ratnà^ m., Robehomme (Calvados), Rev. d. pari, pop., 1902, p. 68. 

k^é, m* plur.^ Breteau (Loiret), c. p. J. Poquet. 

ccM, inaac., eé%èra, m. Comberouger (Tarn-et-Gar.), c. p. M. A. Perbosc. 

cé^ièro, f*, env. de Montauban, c. p. M. A. Perbosc. 

^^ De deux personnes qui ne se quittent pas on dit : elles se tiennent 
comme du pëza ; on ne peut guère arracher une poignée de paille de 
pois sans entraîner tout le reste. » Beauce, c. p. M. J. PoQUET. 

5. — Un champ planté de pois est appelé : 

pisaria, piietum, lat. du m. â., Du Cange. 

peaïCT-fl, Careussonne, docum. de 1431, Mahul, Carlul. de Varr, de Carc, 

1857, 1, S3. 
pe#MT<i, f.^ atio. fr., Du Cange. 
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pèùèroy t. y Briançonnais, c. par fea Giabrand. 

pë%ày*rë, f., Bas- Valais, Gilliéron. 

pouachère, f.. Le Ghesne (Ardennes), c. p. M. A. Gcilladme. 

pouàyYy f., Yijpiot (Meuse), Varlet. 

bëière, f., Vosges, Pétin. 

céiérassOf (., env. de Montaoban, c. p. M. A. Perbosc. 

6. — H II ne faut pas semer les pois en vent de galerne, ils ne monteraient [>as 
dans les rames ». Deux-Sèvres, B. Souche. — « Une faut passemer It^s 
pois les jours en r (mardi, mercredi, vendredi), parce qu*on ne ri^coUe 
en ce cas que des pois véreux ». Pays de Bray (Seine-Inf.]^ Mhgnv ; 
Touraine, Rev. d. tr. pop.^ 1889, p. 43. — «Il fsut semer les pois 
le Vendredi saint ou en revenant de la Passion ». Prévoytmt jardi- 
nier pour 178 i. — « Semez vos pois dans Taprès-midi du Vendredi 
saint si vous voulez avoir une bonne récolte ». Basse-Bret., c. p, Teu 
Sauvé. « II faut semer, au décours de la lune, les pois, les baricolâ i», 
Vosges, Thiriat (dans Mélusine, I, 458, p. 60. — « Pendant le 
croissant de la lune, è krèhan dèl Icme (Liège), a dans la Lune 
dure » 6 V dcer lœne (prov. de Namur), il faut semer les petils poi^ 
et autres plantes qui doivent « grainer », et ne pas semer les >ialadf;g 
et autres plantes qui doivent pommer ». Pays wallon, Monse un, Foikl. 

a II faut bien se garder de semer les pois toute la semaine des Humons 
(Rogations), car on n^en retirerait aucun fruit, attendu que les pois 
naissant borgnes (sans œil) ne monteraient pas et ne fleuriraîent que 
peu ou point. » Saintonge, c. p. M. £d. Edmont. 

Si Ton veut récolter des pois en quantité, il faut les semer le joar de 
Sainte Agathe (5 février). .11 y a un proverbe qui dit : 

« Plantez le jour de Sainte Agathe 
Vous récolterez plein des jattes. » 

Warloy-Baillon (Somme), Carnoy (dans Mélusine, J, 7â|. 

tt A la Sainte Groix Sarcle tes pois ». Franche-Gomté, Perron, Prov. — u Hî le 
Mardi gras est beau, les pois réussiront ». Lorient, r. p. — a A la 
Saint Aubin, Sème tes pois, tu en auras bien ». Fr.-Gomté^ l'ERRarf. 
Prov, — A la Saint Joset (Joseph) sème tes pois ».Fr.-Gomté, Perron ^ 
Prov. — Plante un pois à la Saint Didier, Tu récolteras uti Esetier n. 
Aube, Statist, de la Fr. — « Sème les pois à la Saint Eulrope Pour 
en avoir des troches ». GaWad., Bull. d. pari, norm., 189S, p. 23f. 
« A la Saint Honoré (16 mai) que de pois verts ! » Prévoyant Jardi- 
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nier pour 1781. — « A la mi-ô Lé pa sont dôs = à la mi-août 
les pois sont {des) cosses ». Les Fourgs (Doubs), TissoT, Mœurs, — 
L[ A la Château (8 sept.), Les pois sont à la faux (on les coupe) ». 
Ii^ËX. <( Il faut planter les pois en marchant à reculons pour les pré- 
server des insectes nuisibles ». Liège, Feller. — « Si Ton veut avoir 
des pois à cosse double il faut les planter un jour pair (mardi, jeudi, 
gamedi). » Godarville (Belg.), Harou. 

ii Qnatid on sème les pois, il faut dire, en les jetant par dessus l'épaule : 
pour te bon Dieu ! à la première poignée ; pour la Sainte-Vierge ! à 
la deuxième ; pour Saint-Pierre (patron de la paroisse) à la troi- 
sième; pour les moineaux! à la quatrième ; pour moi ! et à ceux-là 
je défends qu'on y touche ! à la cinquième. Les pois réussiront alors. » 
Hognoul (Belg.), Harou (d. Rev. d. tr. p., 1902, p. 598.) 

7. — Il [i'5 a rien qui ait plus de fraîcheur que la fleur du pois. « Frés coumo 

la flou de pézés ». Gard, Rev. d. l. rom., 1884, p. [64. — « Tu es 
joli comme un pois ». Avranchin, Rev. de VAvr., 1889, p. 553. — 
it. C'est la fleur des pois = c'est la plus jolie fille, c'est ce qu'il y a 
de mieux ». Locut. franc. 

8. — Une personne voulant se débarrasser d'une autre dit ; a Allez me cher- 

cher la monnaie de cinq francs, vous me la rendrez aux pois prochains. » 
ComŒRSON, Un mari à Vétouffée, vaudeville, 1854, p. 8. 

Ausc pois verts = au printemps. 

« Ça qui nous rappelle l'idée 
De leur fameuse possédée 
Qui l'an passé vers les pouas verds 
Fit tant de tracas dans Mevers. » 

Le vrai recueil de Sarcelles, 1764, I, 61. 

9. — « Véy'ra pas la flour de pézé : se dit d*un poitrinaire en danger. » Pro- 

vence, Mistral. 

iO. — n S'entendre à quelque chose comme une chèvre à ramer des pois ». 
Fr. -Comté, Perron. — « Il s'y entend comme une mahousse (truie) à 
ramer des pois. » Saint-Pol (P.-de-C), c. p. M. Ed. Edhont. 

11. — (( Si tostque les pois sont levés 
Les folz commencent à monter. » 

Poes. franc, des 15* et 16» s., XI, 388. (Cf. l'article fève). 
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12. — Il y a des années où les pois ne réussissent pas. a On voit moult bien fallir 

par année pesieres ». Anc.fr., Scheler, Poes. de GUlon^ 1B^, p^ lOL 
— « Pesieres falent bien, aussi tout leurs prières ». Ideh. — « Si Dieu 
deffend la fleur des pois, la purée venra en saison ». Tr, du 15'' s., 
Bibl, de Vécole d. Chartes^ 1841-42, p. 459. « On dit qu'un hoiume 
a été trié sur le voleta c. à. d. qu*on a eu ^prand soin de la diobir, 
par allusion aux pois qu*on met sur un volet, pour choisir les meilleurs m . 
Furet., 1708. — « Esleus et choisis comme beaux pois sur le vole( v. 
CoTGRAVE, 1650. — <c J*ai d'autres pois à lier (à trier) = j'ai autre 
chose à faire ». Le vrai recueil de Sarcelles, 1764, I, 365. — h Lais- 
sons le passer y on passe bien des pois = se dit avec mépris (run<} 
personne qui passe ». wallon, Dict, d, spots. — Un pois seul est bien peu 
de chose : u L*amors ne la haïne ne prise pas ung pois ^. fi-anç. du 
13* s., Jubinal, Le Mort Larguece, 1875, p. 14. — a C'est un pi)is 
pris hors d'un setier = c'est insignifiant ». Loc. wallon ne^ Dicl. d. 
spots. 

13. — « Rond comme un pois = ivre ». Côte- d'Or, c. p. M. H. Marlot. « Hartt 

coume u cézé = repu, plein comme un pois. » Haules-Pyr*, c. ji, 
M. M. Gamélat. i( Avoir le cœur gonflé comme un pois », Car^i, A. 
Bonnet, Vie d'enfant, 1894, p. 415. — De quelqu'un (|ui a un gros 
chagrin on dit qu'il a le cœur gounflé coumé un péw- qu^a trempa 
noou jours. » Provence, Mistral. — a Verser des larmes grosses 
comme des pois ». Belg., Feller. — « Suer des goutteîi cumm^ des 
pois. » Pas-de-Cal., c. p. M. Ed. Edmont. 

« Rond comme une cosse. » Marne, c. p. M. E. Maussenet et par M. A^ 
Guillaume. 

li. — « A d'autres, ceux-là sont cossez = dites-nous autrs cfiajîc, nous 
connaissons cette histoire-là ». Oudin, Cur. franc. 

15. — « Rendre des fèves pour des pois = rendre la pareille ». LoeuL fr. — 
« Ceux qui me feront des pois je leur ferai de la purée -= je me 
vengerair». Dict. de Trév., 1752. — « Donner un pois pour avoir une 
fève = donner une chose pour en avoir une autre plus importante »* 
FÉRAUD. — « Jeter des pois devant les pigeons = sonder le ten^ain n . 
Valenc. , HÉCART. — « C'est averon (folle avoine) el pois percé =■ 
tun vaut Vautre ». Pluquet, Essai sur Dayeux, 1829, p. 304. — 
a Cran d'aveinat etpèy pèrthi Che rincontron volontht. » tluLle (Suisse). 
Savoy. 
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16. — w S'il y en a ccunme gros comme un pois on en met gros comme une fève 

^ on txmjère les faiu ». Loiret, c. p. M. J. Poqdet. — u II fait les 
pOïB plus épuÏH qu'iU ne sont ». Prov. wallon, Dict. d. Spots. — 
ff Promettre plus de pois que de brouet = prom, plus de beurre que 
dt^ pain ►>. Prov. wallon, Dict. d. spots. — a Que ce soient pois, que 
ce soient fèves — cela est indifférent». Leroux, Dict. com. — « Qu'a- 
voE-vous à réfioiidre ù cela? ni fèves ni pois = c. à. d. rien qui 
vaille u. Béanit Lespt, 

17. — (1 II faut mau^cT les pois avec les riches et les cerises avec les pauvres 

= H faut mamjer les pois en primeur et attendre que les cerises 
iûienl arrivées à kvr xaison ». Marne, r. p. 

1^. — \i La nouveauté fait la folie des Français. Ils préfèrent les pois verts aux 
]iois secs, La ^etltï nouvelle à la vieille et les filles de quinze ans 
uux mère^i les plus expérimentées ». Pasquin et Marforio, comédie 
jouée en 1697, «de III, scène III. 

ly. — L'U vtsQlre à pois == ijuulu : 

Ne craignez point, aller batre 
Ces godons (*), panches à pois. 
Car un (le nous en vault quatre. 

Chansons normandes à la suite des Vaux- 
de-Vire de Basselin, édit. de 1821. 

SO. — Après la fusle et le jeu 
Les pois au feu. 

« Après avoir dépensé aon argent il faut faire maigre chère ». Garnerius, 
1612. 

2L — M Le pÉzé conllo bénlre è fusilho culoto ». Aude, Laffage. — « Il s'est 
sauvé comme Hû péteus de pois ». Belg., Feller. 

22. -^ tt Liin scel faire du papelart 
Qui na souvent loppin de lart 
Pour manger avecques ses poys. » 

Le. mmpù&i et feaUndrier des bergers, 1499, f*^ 50 recto. 



{i) C'eïL-à'itiri! : ue^ aKQlais. 
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33. — « Se mai re$ pas noun beses 
Ottrapo te os pesés ; 
Se beses qukouon mai 
Jito lous pesés olai. ». 

(Si tu ne vois pas autre chose, rabats-toi sur les pois ; si tu voia autre 
chose, laisse de côté les pois). Àveyron, Duval. 

24>. — (( Chacun n'a pas cinq sols après ses pois ». 16* s., Leroux we L, 

25. — « Un compteur de pois dans la soupe = un avare ». Belg., pELLEit. 

26. — « Faire ses pois au lard = faire bien ses affaires ». OUDIN, Curio^.^ 1640. 
— « Rouler sur pois blancs = être dans Vaisance ». Belp., Kelleh. 
u Y a d' oli i pézé = il y a de !*huile aux pois, c.-à-d. il v a bonne 
chère, abondance, profit. » Provence, Mistral. 

« One lard es pois n*eschut si bien ». Farce de Maître Patelin. — « Gela 
vient à propos comme un lard en pois ». Oudin, Curios. 

27. — « On dit des religieux renfermez dans leur couvent qu'ils sont eu m me 
pois et gousse^ mais que sitôt qu'ils en sont dehors, ils vont comme 
pois en pot ». Ducatiana, II, p. 450. 

28. — «Il trottoit d'un côté et d'autre comme des pois qui bouillent dans une 
marmite ». Du Parc, Hist. de Francion, édit. de 1721, I, 'ib2. — 
« Àixerit com un pesol = remuant comme un pois ». Pyr.-OrieuL., 
Soc. agr. d. Pyr.-Or., 1884, p. 345. 

« Les quatre Elemens peste mesle 
Embrouiller comme pois en poêle. » 

L. RiCHBR. l'Ovide bouffon, p. 3. 

29. — « Quand j'entends sa belle voix 
Il me semble ouïr des pois 
Rouller dans une vessie. » 

Le doux entretien des bonnes compagnies, 1634, p. 31. 

30. — « S'il veut du dur, il a du moul [mou] ; S'il veut des pois, il a des 
choul. E. Desch., Poésies mss, fo424, cité par Littré. 

31. — «Hé ! suis-je ton père? vous ay-je vendu des pois qui ne cuisent pus ? 
vous me regardez de costé ». Gloss. de Vanc, th. franc. — ^ C'est 
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comme les pois à Manon : se dit des pois durs à cuire ». Valenc, 
HÉc. 

32. -^ n Os y laichWons des poués ; se dit quand on se remet à fréquenter une 

maison qu'on a longtemps délaissée. » Saint-Pol (P.-de-C), c. p. 
M. Ed. Edmont. 

33. — « Il mange des pois chauds se dit de quelqu'un un peu embarrassé » . 

FÉRAUD. 

34. — « Souffler des pois = respirer péniblement^ ronfler ». Locut. franc. 

35. — « Faire le pois véreux = faire l'hypocrite, ». Oudin. Cur., 1640. 

35 bis. — « À putains des noix 

A petits enfans des pois. » 

G. Meunier, 1582. 

36.— « Loupé%écrèbo = le pois crève, c.-à-d. Tindigation finit par éclater. » 
Provence, Mistral. 

37. — « Faire la culbute sur les pois verts = faire l'amour ». Gloss. de l'anc. 

th. fr. — « Ne par tenir plus sur ses jambes que si on marchait sur 
des pois ». Eure-et-L., c. p. M. J. Poucet. « Quand quelqu'un tombe 
dans un escalier on dit : il y avait donc des pois sur la première 
marche ». Idem. 

38. — Pour faire disparaître les verrues. — « Prendre autant de pois qu'on a 

de V., les envelopper dans un linge et jeter ce linge dans un chemin. 
Celui qui les ramassera aura les verrues et celui qui les avoit, ne les 
aura plus ». Thi£RS, Supef-st., 1697, I, 373. — « On frotte les v. 
avec des pois, on met dans la main autant de pois qu'il y ade v., puis 
on les jette au feu : bientôt les v. disparaissent ». Mayenne, Dott. 

— « Il faut jeter les pois dans un puits avant le lever du 
soleil, dans ce but ». Loiret, r. p. — « On jette les pois au feu et on 
se sauve pour ne pas les entendre pétiller ». Vosges, Sauvé, Folkl. d. 
V. — « On jette les pois sans les compter dans un puits ». Ille-et- 
Yil., Orain. — « On ne doit pas entendre les pois tomber dans le 
puits ». Àrdennes, Meyrac. — « On fait saigner les v. avec un \m%\ 
la verrue sèche en même temps que le pois». Bocage norm., Leccedr. 

— <( On applique sur les v. des pois qu*on enferme ensuite dans un 
cornet de papier qu'il faut jeter dans la fosse de la première personne 
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qui vient de mourir )>. Vosges, Thiriat (dans Mélusine, l, 50S}, — 
a Prens tant de pois que tu auras de porreaux sur les mains et Jes 
mettras dedans un drappeau et les lieras bien dans ledit drap[iL^au avec un 
filet et les enterre dessous terre ; selon que les dits pois se viendront 
à pourrir, les porreaux s'en iront sans aucune douleur. » Secrets de 
TocssAiHT Bourgeois à la suite de J. Porta, Magie naturefU, Kouen, 
1680. 

39. — (( Si des pois pesés dans une balance se mettent à danser, c^t&i un pré- 

sage de mort pour quelqu'un de la maison ». Basse-Bret^ Le fitiAî, 
Lég. de la mort, 1893, p. 22. 

40. — « Trouver neuf petits pois ronds dans la même gousse, signe de marîa^o 

dans Tannée ». Ligugé (Vienne), Souche, Croy. — « On conserve ces 
neuf grains avec soin, ils portent bonheur ». Marseille, TtÉr,is pe la 
G., 1868. — <( Ces neuf grains placés dans le bénitier, au moment de 
la messe, forcent les sorcières à se dévoiler ; elles sortent le^ der- 
nières de l'église avec une lumière sur la tête que seul le prêtre aper- 
çoit ». Pays d*Albret, Dardy. 

41.— « Le dimanche des pois frits (Lœ/are) tous les mariés de Tannée emplissent 
une grande marmite de pois qu'ils font cuire avec très peu iTeau et 
une poignée de sel, c'est ce qu'on appelle les pois frits. Aiissilùl a])rè5 
la messe, les enfants accourent chez les nouveaux mariés pour 
avoir des pois. On les voit allant d'une maison à l'autre tout en man- 
geant par poignées les pois qu'on leur a mis dans leurs caifTiires ou 
leurs tabliers. Malheur à ceux qui par oubli ou avarice n'ont pa^ fait 
de pois frits î on leur fait un bruyant charivari ». Bournoi:» (Doubs), 
RousSEY. — (( Le dimanche des Brandons est appelé le dim^inthe dejs 
pois frits ou des piquerés à cause de Tusage qui astreint les marié^'i 
de Tannée de donner à piquer (manger grain à grain) des pois frits 
aux garçons de la paroisse ». Franche-Comté, Dartois, Iwp. il. pat, 
« Les invités de la noce offrent une poule aux mariés ; ceu\:-ci, (ju^nd 
vient le carême, distribuent des pois aux conscrits de Tannée ». Vil- 
largent (Haute-Saône), Longchamps. — « A la distribution des pois 
cuits, on se divertit beaucoup à voir les petits gourmand:», suns 
défiance, secouer les mains après avoir pris ces pois non encore 
refroidis ». Doubs. Rev. littér. de franc/ie-Com^c, 1864, p. 2ïtK (Hui- 
le jeu des pois piles (pillés), espèce de sottie, à l'origine simple f&ita.^ 
sie divisée en couplets et récitée en public par des badins, voy. Rq^ 
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mania, 1878, p. 237 (•). Une poésie semblable se trouve dans Toubin, 
p. 302-304). 

<( Si un galant, qui fait sa cour, est agréé, la belle fait la grélie. La gré- 
lie consiste à faire griller des pois secs que tous deux grignottent en 
buvant du vin fin. » Séjournant, Monograph. de Saint-Broingt {Haute- 
Marne), 1891, p. 48. 

42. — « On remet au nouvel époux trois sacs dontTun est plein de petits pois. 
Un des sacs vides est destiné à constater, par les petits pois que la 
femme y dépose chaque matin, au lever des époux, le nombre des 
travaux du nouvel Hercule, durant le premier mois du mariage. Au second 
mois, on emploie le deuxième sac vide, et, à la fin de ce mois, les 
parents et amis se réunissent pour compter les gages d'amour fermés 
à clé dans les deux sacs mis en usage. Si les tendres exploits du 
bienheureux époux n'ont pas diminué au second mois, il est compli- 
menté par l'assemblée ; si au contraire, il a faibli, on le force à boire 
de grands verres d'eau et à régaler de vin jusqu^à satiété les juges de 
l'amoureux tournoi ». Val d'Ajol (Vosges), Montémont, Voy. dans les 
Vosges, p. 70. 

AS.— Serment d^un enfant à un autre enfant en lui frappant dans la main : 
Pézé, pézé vert, La man din l'enfer, Tout dubert ^ pois, pois vert, 
la main dans V enfer, tout ouvert ». Provence, Rev. d. l. rom., 1873, 
p. 595. — « Tape ici, prends un pay'. Mets ici ton nay' {pois à cul 
noir?), Tape ici pour une feuve. Mets ici ta cabeuche ». Deux- 
Sèvres, c. p. M. B. Souche. 

44. — Pour occuper les lutins qui, dans certaines circonstances veulent vous 
faire du mal, vous renversez une quantité de pois devant eux, en leur 
disant de commencer par les ramasser, ce qui est très long et donne 
le temps de se tirer d'affaire. Voy. par exemple : Wallonia, 1894, 
p. 106. 

45. — Devinette : « Passe, passe et repapasse. Quand ils auront tous passé, on 
les passera = les pois qui cuisent vont et viennent, plus tard on les 
passera à la passoire. » Belg., Wallonia^ t896, p. 149. 



(•) « Pois pilé est un mot commun au 16« s. et énigmatique. La coi^ecture la plus vraisem- 
blable est que les pois piles étaient mis, par une croyance populaire, dans un rapport quel- 
conque avec la folie. » G. Paris, Compte-rendu des études rom. dédiées à G. P. 1893, p. 9. 
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PI SU M HORTENSE PRAECOX, - LE POIS MiCHAU. 

poiê hastif, franc., Le Jardinier français, 1654, p. 224. 

pois chaud, m., franc, Le Jardinier françois, 1654, p. 224. - Mouron 
(Morbihan), r. p. — Le Ghesne (Ardennes), c. p. M. A. GnrL^iiHi^. 

pois michau, m., pois hâtifs m., fr., Année champêtre, 1769, lï, |i. 211 et 
218, 

pois quarantin, m., fr., Rozier, 1793. (II ne reste que quarante joui^ pour 
donner son fruit). 

pois cinquantiny fr. du 16° s., Mém. de VAcad. deNirnes, 1882. [>, 31)7. 

pois michau de Hollande (variété plus hâtive), fr., L. B***, Traité den jar- 
dins, 1775, p. 289. 

pois de Francfort (même var. que la précéd.), Bihl. d. propr. rur,^ tli07, 
p. 34. 

petit pois de Paris, fr., Couverchel. 

pois crochu (la var. la plus estimée), français, Appert, L'art de eonserv. les 
subst., 1810, p. 47. — Manche, r. p. 

como dé moutty f., Gentioux (Creuse), r. p. 

corne de bélier^ f., franc., Bull, de la soc. d'hort. du Rhône, 1864, p. 379. 

PISUM HORTENSE PRAECOX ALBO GRAND 
SUBROTUNDO. 

pois dominé, m., pois de gourou fie, m., franc., U école du fleunide^ 1767, 
p. 354. 

PISUM HORTENSE PRAECOX SILIQUA ET GRANO 
PARVO. 

pois baron, français, Lannée champêtre, 1769, II, 219. 



PISUM HORTENSE PRAECOX SILIQUA LONGA, OliANO 
ROT UN DO È FLAVO-VIRIDI. 

pois fuisse^ franc., L. B***, Traité d. jard., 1775, p. 290. 
pois grosse cosse hâtive^ f., français, Rozier, 1793, 
boeffre, Ansoumois, MumcR, Rec, d'observ., 1779, 1, 447. 
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PÏSUM HORTENSE MAJORE GRANO CUBICO. — 
LE POIS CARRÉ. 

pUum angulosum hortorum (i), pisum qiéodratum^ anc. nomencl., Bauhin, 

1671. 
pois carréj fr., L. LiGER, La culture parfaUCy 17U, p. i97. 
poit à la grosse écosse^ fr., Suite des dons de Cornus, 1742, II, 378. 
pois serpette, m., pots ridé, m., Le Chesne (Ardennes), c. p. M. A. 

Guillaume. 



PISUM HORTENSE MAJORE GRANO CUBICO È VIRIDI 
ALBICANTE. 

poiâ normand, fr., L. B***, Traité d. jard,, i775, p. 292. 
pois de Normandiey fr., français, Le Sieur***, Le cuisinier instruit, i758, 
II, 483. 



PISUM HORTENSE MAJORE GRANO È VIRIDI ALBI- 
CANTE. 

poisifert d'Angleterre, fr., L. B***, Traité d. Jard., 1775, p. 292. 



PISUM HORTENSE GRANO CUBICO VIRIDI, UMBILICO 

NIGRO. 

pois à cul noir, cul noir, fr., Le jardinier françois, 1654, p. 224. 



PISUM HORTENSE PLURLMO GRANO PARVO COM- 
PRESSO. - LE POIS DE CLAMART. 

poiide Clamart, m., français, L. B***, Traité d. jard.y 1775, p. 293. 



\il fi Froctm dum virent rotuodi sont ; ex$i€caU angalosi final ». Bauhin. 
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pisuM conricE edull — le pois gourmand. 

pois friand, m., franc., L'école du fleuriste j 1767, p. 354. 

pois gourmand, m., pois goulUy m., français, L'année champêtre, 1769, 11, 213. 

pé%é groumandoun, m., Forcalquier, c. p. M. E. Plauchud. 

pois gouluy pois sans parchemin^ f., Lamarck et G and., 1815. 

pé%é galavardy m., pé%é groumandj m., provenç. mod., Misiral. 

pois sans parches, m., Maine-et-Loire, Trav. du com^ hortic. de M.-et-L.f 

1838, p. 252. 
pois mange-tout, m., franc., Roticochon^ ouvrage du 17* s., réimprimé 

en 1890. 
pà mion-tou (= pois mangeons tout), Valenciennes, Hécart. 
poué minjon-tou, Saint-Pol (Pas-de-C), c. p. M. Ed. Edmont. 
pë%é montan, m., Val d'Ajol (Vosges), r. p. 



PISUM HUM ILE CAULE FIRMO, — LE POIS NAIN. 

pots nain, français. 

pé-U badassoun, m., provençal mod., Mistral. 



PISUM UMBELLATUM. 

pisum umbellatum, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 
pois à bouquets, (t., Vallot, Hortus regius^ 1665. 
pois à couronne^ fr., Le Jardinier françois, 1692, I, 261. 
pois couronné, fr., L. Dubois, 1825, p. 27. 
pois turc, fr., Bàstien, 1809. 



PISUM ARVENSE. (LîssÈ), - LE POIS DES CHAMPS {*). 

robilia, lat. du 13* s., Petrds de Crescentiis cité par Meyer, Gesch. d. 

Bot. 
ennlia, ochrus, pisum agreste, pisum minus, anc. nomencL» Bauhlv, 

1671. 



0) La flear varia de eonleor selon les lieu et lesfariéléf. 
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péioto, f.j pé.%arotOy f., provenç. mod., Castor. 

pé%oto blancoy f., provenç. mod., Castor. 

pisailie, f., franc., Lamarck et Cand., 1815. 

hhaiïlt, ï., anc. docum. picard, Bouthors, Coutumes loc. du haill. d'Amiens, 

Uj 698. — franc, du Nord-Est et de VEsi. 
bisaU, f , Saint-Pol (Pas-de-C), c. p. M. Ed. Edmont. 
bùVofit ni^, Montbéliard, c. p. M. A. Guillaume. 
pfijél choouDadié, m., Brive (Corrèze), Lépinay. 
sdmtch pi^f pè d' tchan (pois de champ), wallon, Feller. 
pété sôvége^ m., Vosges, Haillant. 
b^' d* chan, m., Gérardmer (Vosges), Haillant. 
bë%ètit L, Le Chesne (Ardennes), c. p. M. A. Guillaume. 
pê ca, Ml., Val de Saire (Manche), Romdahl. — Bessin, Joret. 
pé ehd^ m., Gtiilberville (Manche), r. p. 
pois de cendrier (= p. de chaudronnier), env. de Péronne (Somme), Mém. 

de tatad. de la Somme, 1835, p. 140. (La culture de ce pois a été 

înipoilée dans le pays par des chaudronniers ambulants). 
pois de chaudronnier, m., Picardie, Gilbert, Cuit, des prairies, manus- 

vs, de 1787 publié en 1880. 
pQis noir, m., franc., Thouin, Cours de cuit.. 1827, I, 155. 
pè* méTy m, j Haute- Loire, Arnaud. 
pois gris, m., Orne, Letacq. 
grimille, t., franc., Lecoo, 1844. 
pé {jfW, m., Eure, Seine-Inf., Joret. 
pois pigeon, ni., Allier, E. Olivier. — Anjou, Desvaux. 
p&is d'atjneau, m., pois agneau, m., franc., Thouin, Cours de cuU., 1827. 
pois de brebiny m., franc., Bon jardinier pour 1897. 
poiH dfj lièvre, m., Anjou. Desvàux. 
poi» l'ond. m,, pois porc, m., Allier, E. Olivier. 
pèifi tr réW {= pois de souris). Vallée de Cleurie (Vosges), Thiriat. 
pois jaronae, Anjou, Desvaux. 

pois de tirahanl, m., dép. du Nord, Arch. d'agric. du Nord, 1858, p. 205. 
sR%e reéon, rr>., Moissac, au moyen âge, Levy, s. v* garrofa. 
cé^é fui ;'= pois sauvage), Tarn-et-Gar., Lagréze. 
céié salhatjé. m., Aude, c. p. M. P. Calmet. — gascon, Noulet. 
eéité Aulbat^é, m., Tarn, Martrin. 
cà^ dé camp, m., Toulouse, Tournon. 
cédéronn, m., Luchon, Sacaze. 
érsè, m. j Aude, c p. M. P. Calmet. 

garouto, f,, provençal, Annales provenç. d'agric.y Marseille, 1830, IV, 28. 
garoutouiij in.,prov. mod., RÉGUis. 
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méréviyoun, m., Var, Ame. 

ménéviyowij m., Booches-du-Rh., Villeneuve. 

mérévi-o, f., marévi-Oy f., ménévi-Oy f., ménuvi-Oy f,, provenç. mod., MrsTnAr.. 

béléy' viando, f., provenç. mod., Castor. 

hoche, liégeois, Forir. 



LATHYRUS ODORATUS. (Linné). — LE POÎS DE 
SENTEUR. 

Cette plaate dont la fleur répand l'odeur de la cannelle, de la ro^e et du 
réséda à la fois, est appelée : 

pois à odeur, m., franc.. Le bon jardinier pour Van XIIL 

pois de senteur, m., franc., Baillt, 1825. 

pois-senteur, m., Malesherbes (Loiret), r. p. — Beine (Marne), c, p. M, A. 
Guillaume. 

pézé d'ooudour, m., Var, Hanry. 

pë d' sinteûre, m., wallon, Feller. 

pesé d' senteur y hë%é d' senteur, m., Vosges, Haillant. 

pé%é séntèy'réy m., provenç. mod., Mistral. 

cézé d'ooudoUy m., Toulouse, Tournon. 

cé%è dé flou, m., Béarn, Lespy. 

pois-orange, m., Anjou, Catal. dujard. bot. d'Angers (avant fïiia) (d, Ann. 
de la soc. linn. de M.-et-L., 1853, p. 21). — Loiret, r. p. 

gesse odorante, franc.. Buisson, 1779. 

pots c fleurs, m., Anjou, Desvaux. 

pois- fleur, m., pois musqué, m., franc., Mail. 

pois fleuri, m., Centre, Jaubert. 

pois grec, m., Pas-de-C, c. p. M. Ed. Edmont. — Belg., Feller, — Vos- 
ges, r. p. 

pë dréc, m., Wegnez (Belg.), Feller. 

pois de seigneur, Vosges, Raillant. 

pois-gesse, franc., Ecole du fleuriste, 1767. 

bzé golou, m., Cornimont (Vosges), Baillant. 

crocho, f., env. de Valence (Drôme), r. p. 

guisante de olor, espagnol, Boutelou. 

On Ta appelé par jeu de mots la fleur de 4 Jours et de 4 heures. Peri^, 
Jocrisse au sérail, Comédie, 1800, p. 12. 
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LATHYRUS LATIFOLIUS. (Linné), et LATHYRUS SILVES- 
TRIS, (Linné). - LE POIS A BOUQUETS. 

pots à bouquet rouge, m., franc., Saint-Germain, 1784. 

pots vivace à bouquets^ franc.. Bon jardin, p. Van XIII. 

bouquet désér (= b. de serpent), Var, Hanrv. 

pois vivace, franc,, Buisson, 1779. 

pots grec vivace, m., Saint-Pol (Pas-de-Cal.), c. p. Ed. Edmont. 

pots de Chine, franc., Mail. 

pots fleuri, m., 3aint>Symphonen (Indre-et-L.), r. p. 

pots éternel, franc,, L'école du fleuriste, 1767, p. 43. 

pois perpétuel, franc., La culture des fleur Sy Bourg, 1692, p. 24. 

pots odorant, franc., Bozier, 1793. 

pois-fleur sauvage, Mayenne, c. p. M. Lambert. 

pots de loup y pois de serpent, Ghar.-Inf., c. p. M. E. Lemarié. 

pè%Hyoula, f., La Chambre (Savoie), r. p. 

péjèta à granté folhè, f., péjètadè botmlè, f., fribourgeois, Savoy. 

lentille d'Espagne, franc., Mém. de la Soc. de Médee., 1789, p. cli. 

bésso d'a%é, f., languedoc, Ddboul. 

grosse gesse, f., fr., Bon jardin, p. 1811. 

grando jàxfsso, f., provenç. mod., Réguis. 

gësson, m., RuflTey (près Dijon), r. p. 

janssoute, f., Ponts-de-Cé (Maine-et-L.), r. p. 

grèsse, f., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. 

geste, f., Berthouville (Eure), Joret. 

càn'sson, m., Poncin (Ain), r. p. 

grosso favacholo, f., Brive (Corrèze), r, p. 

chipouéië (= chiche-pois), m., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Telot. 

sou, m., Saini-Georges-Lapouge (Creuse), r. p. 

pènouàyè, m., Anjou, Desvaux. 

pënouàyère, f., Mayenne, Dottin. 

tyorboû, m., Velorcey (Haute-Saône), r. p. 

nantilles, f. pi., fr. du 15® s., J. Camus, Livre d'heures. 

(( Un bouquet de cette plante placé extérieurement à la fenêtre d*une 
jeune fille indique symboliquement qu'elle est toujours dolente, tou- 
jours à se plaindre d'être malade ». RuiTey près Dijon, r. p. 

LATHYRUS SILVESTRIS. L. 
pë%arèl, m., Faët (Vallées vaudoises), c. p. Ed. Edmont. 
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LATHYRUS TUBEROSUS, (Linné). —LA GESSE 
TUBÉREUSE. 

tubura, lat. du onzième siècle, Mém. de la Soc. de Ling.y VI, 304. (Le mot 

est trad. par l'allem. erdnusz). 
apios^ pseudo-epios, chamaebalanus, otmithogalum purpureum, astraifaîuii 

arvensis, panis poreinus, terrât glandes^ glandes terrestres^ arachi- 

dna, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 
pézé rougéy Avignon, Palun. — Arles, Lauc. — Gard, Pouzolz. — Mont- 

pell., LORET. 

pois au lièvre, Maine-et-L., Bastard, Supplém. à la FI., Angers, 1812, \k 5!!. 

pois tubéreux, m., franc., Le bùn jardin, p. Van XII. 

pois gras, Aube, Des Etakgs. 

b%è, m.. Les Riceys (Aube), Des Etahgs. 

pëiiô, m., Côte-d'Or, Royer. 

pâilày m., Bournois (Doubs), Roussey. 

pluuà, m.. Tonnerre (Yonne), Des Etangs. (Erreur pour puûà Tj 

%é%éy m., Morges (Suisse), Durheim. 

favaroto, f., Gard, c. p. M. P. Fesqoet. — Forcalquier, c. p. M. E. Plalcuud. 

favôte, f.. Aime (Savoie;, r. p. 

favétOy f., languedocien, D^Homrres. 

favasse^ f.. Allier, Ë. Olitier. — Indre, Deschartres, Moniteur rural, Itïll» 

p. 12. 
favacholo, f., Brive ';Corrèze;, Lêpinay. 
famiô, m., favé, fém.. Centre, Jalrert. 
favrô, m., Guilly (IndrCy, r. p. 
goroufo, f., Corrèze, Bérokie. 
gesse tubéreuse, f., franc., Basso.ii, 1779; etc, etc. 
glands de terre, gesse sauvage^ franc., Fcretiére, 1708. 
aglan de terro, m., provenç. mod., Réguls. 
tamotay f., fribourgeois, Savoy. 
tanotte, f.. Petit Noir Jura , Richexet. 
tan-noise, f., Vaudioux (Jura;, Thevexix, 
étèmô, Saône-ct- Loire, Fertiadlt. 
arnotV, f. pi., Beaone Côte-d'Or), r. p. - NbîU ^Côte-d*Ory, Ph. Gasmer. 

— Raffey-lés-Beaiine (Côte-d'Or, Joigneacx. 
ànott^, f. pi-. Centre, Jal'BEIT. 

pistache de marcou {= pistache de chat;, f., Aube, Des Etaxgs. 
marcou, m., Troyes, Gboslcy. — Aube, Des Etajeos. 

TOME IV. 14 
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macôf m., Meuse, Labourasse. 

mogrotti m., Au^y (Pays messin), Zeligzon. 

marcussoUy m., Stenay (Meuse), r. p. — Reims, Saubinet. — Pays messin, 

HOLANDRE. — Cohan (Aisne), c. p. M. L. B. Riomet. 
margusson, m., Saint-Georges-des-Groseilliers (Orne), r. p. 
mèrcusson, m., Meuse, Labourasse. 
merkëKSon^ m., Rainville (Vosges), r. p. 

marcuwriy m., Haute-Marne, c. p. M. A. Daguin. — Aube, Des Etangs. 
mèrcuwn^ m., Meuse, Gordier. — Bains (Vosges), r. p. 
marcujon, m.. Les Riceys (Aube), Guénin. — env. de Saint-Quentin (Aisne), 

r. p. — H««-M., c. p. M. A. Daguin. 
martujôy m., Yonne, Cornât. 
marfup/on, m., churles, f. pi.. Sens (Yonne), Montsainct, Le jardin senonois. 

Sens, 1604. 
marîu%iô, m.. Aube, Des Etangs. 
makuiwn, m.. Aube, Des Etangs. 
malitihon, m.. Les Riceys (Aube), Guénin. 
marcuiijony m.. Aube, Des Etangs. 
m<irançmy m.. Aube, Des Etangs. 
macmsùn^ m., Indre, Deschartres, Moniteur rural, 1811, p. 12. — Ay 

(Marne), Plonquet, Topogr. médic. du cant. d'Ay, p. 70. 
macu^on, m., Haute-M., c. p. M. A. Daguin. — Meuse, Gordier ; Doisy. — 

Brillon (Meuse), Varlet. 
mécuion, m., Troyon (Meuse), Bull, de la soc. d. lettres de Bar-le-D., 1896j 

[>. 468. — Gorniéville (Meuse), r. p. 
juèguzon, m., Langres, Mulson. — Ghâtillon-s-S. (Gôte-d'Or), c. p. M. F. 

Daguin. — Vosges, Annuaire de Vlnstit. d. prov., 1854, p. 287. — 

Champlitte (H»" Saône), r. p. — Haute-M., c. p. M. A. Daguin. — 

Lorraine, Le Bon, 1557. 
makë^oa, makijon, Meuse, Labourasse. 
mékë^on, m., Meuse, Labourasse. — Boucq (Meurthe), F. Bonnardot (dans 

Etudes rom. déd. à Gast. Paris, 1891, p. 390.) 
macujon, Troyes, Grosley. — H*e-M., c. p. A. Daguin. — Ardennes, 

VARLET. 

makenjon^ messin du 16e s., Bonnardot (d. Etudes rom. déd. à G. Paris, 

1891, p. 363). 
mècujony m.. Aube, Des Etangs. 

mègtijon, m.. For. de Glairv. (Aube), Baud. ^ H'»-M., c. p. A. Daguin. 
mékèjoriy m., Ville-sur-Illon, Médonville (Vosges), Haillant. 
mocnjon, Offroicourt (Vosges), Haillant. 
mècuhhon^ m.. Pays messin, Zeliqzon 



LATHYRUS TUBEROSUS 241 



mâkëhhon, Meurthe, L. Adam. — Mazeley (Vosges), H aillant. 

mèkëhhoiiy Meurthe, r. p. — Rezonville (Pays messin), r. p. 

môkëhhonj Romont, Bru (Vosges), Raillant. 

môk'hhon, Baccarat (Meurthe), r. p. 

mak'hhon^ Rémilly (Pays mess.), r. p. 

madëhhon, Charmes (Vosges), H aillant. — Méréville (Meurthe), r. p. 

matchëhhon, Amelécourt (Meurthe), r. p. 

makjon, m., Woippy (Pays messin), r. p. — Ardennes, VarleTv 

mëkjon, Lemmecourt, Ronceux (Vosges), Raillant. 

mokjon, m., Ménil-en-X. (Vosges), Raillant. 

nècuMn, nècujon^ nèguwn, nègujon, Rte-M., c. p. A. DAGl]I^. 

hacujon, Aube, Des Etangs. 

macaron^ Landroif (Pays messin,), r. p. 

macmahhon, Rosières-aux-Salines (Meurthe), r. p. (Fausse étymoL. pop. ù cause 

du Maréchal Mac Mahon). 
makoise, f., franc, dialect. de TEst, Roziek, 1793. — Le Chesne (ArdennesJ^ 

c. p. M. A. Guillaume. 
macà, m., Ghattancourt (Meuse), Varlet. 
miançon, m., Morvand, Ghambure. 
mouinçon, m., Meung, Montargis (Loiret), r. p. — Eure-et-Loir, c. p. M. J. 

Poquet. 
minçon, m., blaisois, Thibault. — vendômois, Martell. 
mouinciney f., Orléanais, Dubois. 
7niolétOj f., Thiers (Puy-de-Dôme), r. p. 
boulûj fém., Sementron (Yonne), r. p. — Allier, E. Olivier. 
saigne, t., Gentre, Jaubert. 
sdwe, f., Gannat (Allier), r. p. 
sansouine, f., Vendômois, Martellière. 
tombouVy m., env. de Sarlat (Dordogne), r. p. 
canaléçouriy m., Nîmes, Vincens. 

mitroulhèy m., loui%èU\ f., jagnërott\ f., Anjou, Desvaux. 
JaqueroUe, f., favouette^ f., français dialectal, E. A. Ducuesne. 
pinbèrlu, m., Yonne, Gornat. 
glabou, m., Tavaux (Jura), r. p. 
souris de terre^ f., Loiret, Annuaire de V Institut d. provinceSy 1854, p. S87. 

[On l'appelle ainsi parce que cette plante repousse chaque armée à 

plusieurs mètres de distance de son dernier endroit. Elle voyage .sous 

terre comme les souris ou plutôt les mulots] . 
caslagnoèula, Parme, Malaspina. 
erdnuss, erdmaiisscheny erdmandeln, erdeicheluy erdfeigen^ alïem,, G. R. 

BOEHMER, p. 43. 
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muysen met steerten {= souris à queues), anc. flamand, ])odonaeus, 

Cruydt'boek, 1644, p. 876. [A. de C] 
dutch mice, apglaiâ, BnittEM et Holl. 

LATHYRUS PRATENSIS. (Linné). 

favaukoto dwïowno, f., Corréae, Lépinay. 

draviêre jaitne, T, Thïériithc (Aisne), c. p. M. L. B. Riomet. 

(grosses menattes do bouon Dieu, f. p.. Ban de la Roche, H. G. Oberlin. 

i^eckÊfon, pé à lièvre^ normand, JoRET. 

lady"}i Angers, aji^l * Bwtten et Holl. 

LATHYRUS SPHAERICDS, (Retzius). 

pâtré^ m., MoHMiid, CHAMbUKi':. (Les gousses mûres pè^en^, éclatent au soleil). 
pommy moso.^ Gentrcj Jaubkrt. 

LATHYRUS AIVNUUS. (Linné). 
dénîiitiûun^ m., Luclion (Pyrénées), Sacaze. 

LATHYRUS SATIVUS. Linné. — LA GESSE. 

gessiSj Lat. du moyen âge. Du Gange. 

arobus (ilhuH, htfrhilia alha^ anc. nomencl., De Bosco, 1496. 

phum Graecontm saiitum, ervum ulbum sativum, lathyris leguminosa, 

ajir. numujirl., Kalih]:^, 1671. 
orobus tenuifoliust irvus tenuifolius, anc. nomencl., Ratzënberger. 
geiatsu, f., anc i en prtïveiiçal, Levy. 
gieissaf t, Aibi, document de 1245, JoLiBOis, Albiau moyen âge, 1871, p. 64. 

— Moi^sac, au moyen âge, Levy, s. v* garrofa. 
tjétj'ifÈa, r. Montpeïliert GoiAN, 1762. 
gétf'^o^ (., Toulouse, Tournon. — Montauban, Gaterau. — Aude, Laffage. — 

Antiu^e (Gard), Viguicr. — Béziers, J. Laurés, Lou campestre, 1878, 

p. isa. 

dJéy'aaOt f., Haule-Loire, Ari^aud. 

di^èy'sso^ f., CorrèzCt Bérohïe. — Tarn-et-Gar., Lagrèzb. 

iièylso, f., Lilbenque (Loi:., c. p. R. Fourés. 
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tsèi/sso, f., Lot, PUEL. 

décho^ f., Gers, c. p. H. Daignestous. 

yàt/'ssa, f., Gard, Pouzolz. 

yày'«so, f., Var, Amic ; Hanry. — Bouches-du-Rh., Villen. — Apt fVaucl.), 
Col. — Avignon, Pal. — Forcalquier, c. p. M. E. Plaughud. 

diièy*cho, f.. Le Buisson (Dordogne), r. p. 

tiièsso, f., Gourdon (Lot), c. p. R. Fodrès. 

gisse, f., Libourne (Gironde), c. p. L. Dur and-Dégr ange. — Angoumois, 
MuNiER, Rec. d'observ., 4779, I, 447. — Anjou, Desvaux. — Vendée, 
TiLLiER, Petit manuel d'agricult.^ 1838, p. 19. 

t%asso, f., Montbarey (Jura), r. p. 

jaisse, f., Dijon, docum. de 1400, Godefr. 

gesse^ f., franc., docum. de 1457, Du Gange ; etc., etc. 

gesse d^Espogne, f., lentiUe d* Espagne, f., franc., Tollard, 1805. 

gesse d'Italie, f., franc., Thouin, Cours de cuit., 1827, 1, 117. 

pois-gesse, gesse blanche, franc., Feuille du cultivât., 22 floréal an IIL 

cày'radé (= carré), m., languedocien, D'Homrres. 

pois carré de Bretagne, franc., Trav. du comice hortic. de Maine*et-L., 
1838, p. 240. 

gravière, f., Esternay (Marne), Piètrement. 

dent de brebis, f., lentillin, m., pois breton, m., pois gras, m., fran^;. dia- 
lectal, E. A. Duchesne. 

lentille de Hongrie, f., franc., Chomel, Dict. oeconom., 1767. [Ed. Eumûnt]. 

lentille suisse, f., fr., Duchesne, Dict. de Vindustr., an IX, p. 381. 

nentiUe suisse, f., fr., Saint-Germain, 1784. 

jarrousse, f., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. 

béh dent, f., Forcalquier, c. p. M. E. Plauchud. 

sègeûsse, f., gènabia, jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 

guixa, catalan. 

guija, espagnol. 

Un champ de gesses est appelé : 
guisseria, guesseria, Carcassonne, document de 1431, Mahul, Cart. de l'arr. 

de Carcass., 1857, I, p. 23 et p. 24. 
guixera, catalan des Baléares, Mares. 

LATHYRUS CICERA. (Linné). - LA JAROSSE, 

cicercula, latin de Pline. 
circircla, 1. du m. â., Diefenbach. 
ervilia rubea ogri, 1. du m. â., Goetz. 



j 
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orobus rubeus, robilia, herbilia robea, herbum, anc. nomcncl., De Bosco, 
Luminare, 1496, f° 21 . 

pisum cerrum, anc. nomencl., C. Gesnerus, 1542. 

çicerUy ochros, anc. nomencl., Duchesne, 1544. 

terliSy orobus, anc. nomencl., Syn.y 1623. 

jarroeia, latin de 1278, Lalanne. 

jarrossidj latin de 1326, Du Cange. 

ghichôy m., cày'réla, f., Pyr. orient., Companyo. 

kèy'radétt, m., kèy'radèto, f., langued.. Mistral. 

carghyétOj f , Gard, c. p. P. Fesqdet. 

yày'rôuta, f., Montpellier, Magnol, 1686 ; Gouan, 1762. 

gày'roulOy f., Toulouse, Tourn, — Saint-Pons (Hér.), Barthès. — Gard, c. p. 
P. Fesquet. 

garoutOy f., Var, Hanry. — Avignon, Palun. — Bouches-du-R., Villen. 

goroutOf f., gorousso, f., péiouno, f., Aveyron, Vayssier. 

garouto, f., Apt (Vaucl.), Colignon. — Forcalquier, c. p. M. E. Pladghud. 

garoutoun, m., Apt (Vaucl.), Colignon. 

garô, m., Oise, Graves. 

vay'rOy f., Gard, c. par P. Fesquet. 

gorobaoudo, f., cant. de Saint-Germain (Lot), Soulié. 

garos8% f., Landes, Métivier. 

garrobej f., anc. fr., Godefroy. 

garobe, f., Bas-Gàtinais (Poitou), Rev. de philoL fr. 1893, p. 102. — Deux- 
Sèvres, Primes d'honneur, 1876, p. 22. — Gironde, Desbiey, Manière 
de tirer parti des landes, 1776, p. 55. 

garroussin, m., Gers, c. p. H. Daignestous. 

dmrossëy f., Lavoute-Chilhac (Haute-Loire), r. p. 

dzarousso, f., d%aroufOy f., Tulle (Corrèze), Lépinay. 

dmrousse, f., Montaigu-le-Blin (Allier), c. par F. Duchon de la Jarousse. 

dmrocho, f., Brive (Corrèze), Lépinay. 

ikaroussày f., Châteauneuf (Haute-Vienne), r. p. 

wrouchOy f., Eymoutiers (Haute-Vienne), r. p. 

gdrrofaj f., ancien languedocien, Levy. 

garrohosj f. pi., Comberouger (Tarn-et-G.), c. p. M. A. Perbosc. 

d%aroufa, f., Besse (Puy-de-D.), r. p. 

jarroce, f., anc. fr., hn Gange ; Godefroy. 

jarosse^ f., Normandie. — Maine. — Anjou. — Vendée. — Champagne. — 
Vosges. — Eure-et-L. 

jarrousse, f., docum. poitevin de 1278, Lalanne. — anc. fr., Godefr. — 
Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. 

jarousse, f., franc, de divers départem. 



I5. 
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Janrousse^ f., jaroupe, f., Anjou, Desvaux. 

Jarouge, f., ïndrie, Deschartres, Moniteur rural, iSll, p. 245. 

jaroHe^ f., Sarthe, Annuaire de la Sarthe, 1830, p. 48. 

Jarreau, m., fr. du IS© s., J. Camus, Livre d'heures. 

jarô, m., Aisne, Braver, Statist. de V Aisne, 1824, II, 197. —Beine (Marne J, 
c. p. M. A. Guillaume. — Saint-Thierry (Marne), c. p. M. E. Hausse- 
net. — Monicornet (Aisne), r. p. 

Jara, m., Aube, Des Etangs. 

pots jaraty m., français des halles à Paris, Annuaire de l'Yonne, 1846, p. 199, 

Jaysso, f., provençal, Solerius, 1549. 

jaysse, f., franc, et dauphinois, Solerius, 1549. 

jày'ssoun, m., Var, Hanrt. — Bouches-du-Rh., Villen. 

jèyssou, m., Tarn-et-Gar., Lagrèze. 

Jêy'ssétOy f., Aix-en-Prov., Boyer de Fonsc. 

gessette, f., français. Recueil agronom., Vesoul, 1823, p. 167. 

petite gesse, f., franc., Bon jardinier pour i8S7. 

gesse chiche, franc., Catal, de Vilmorinf 1895. 

pois gras, Aube, Des Et. — H»«-M., c. p. L. Aubriot. — Centre, Jatïb. 

pois de brebis. Allier, E. Olivier. 

pots de vache, Sully (Loiret), r. p. 

pots pigeon, Vendômois, Martelliére. 

pots cornu, Loiret, r. p. — blaisois, Thibault. — Centre, Jaub. 

pots carré, franc.. Buisson, 1779. 

pois breton, Loiret, r. p. 

bùyon, m., env. de Belfort, Vautherin. 

bisaille, f., Marne, c. p. M. A. Guillaume. [On lui donne ce nom parce 
qu'elle est souvent semée en culture mélangée avec la véritable tisaitle 
qui est le Pisum arvense] . 

gesse chiche, f., franc., Trav. du comice horlic. de Maine-et-L.^ 1838, 
p. 240. 

pe^t^ pots chiche, m., franc., Ë. A. Duchesne. 

cerre, serre, anc. fr., C. Gesnerus, 1542. 

cicerole, f., cicherolle, (., chicherolle, f., anc. franc., Godefrot. 

cicerolle, f., anc. fr., Brohon, 1541 ; Duchesne, 1544. 

cicherolle, f., anc. fr., Cotereau, Columelle, 1555. 

cicerote, f., anc. fr., Duchesne, 1544. 

cé%é cott, m., Gondrin (Gers), c. p. H. Daignestous. 

lentille carrée, f., fr., Dubois, Cuit, des légumin., 1826. 

arbèlho, f., Tarn-et-Car., Lagrèze. 

hélo dén {= belles dents), Apt (Vaucluse), Colignon. (Le fruit ressemble à 
une molaire.) 
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dragée de Champagne, f., franc., Recueil agronom.j 1823, p. 167. 

caboussay masc. plur., Puybarraud (Charente), Rev. des pat. y II, 189. 

chaross, bret. de Tîle de Sein, c. p. H. Le Cargoet. 

guixon, catalan, Costa. 

dicitie de muerto, espagnol, Figuera. 

LATHYRUS HIRSUTUS, (Linné). 

poix petou, Centre, Jaubert. 

pois gras^ m.j env. de Provins (S.-et-M.), c. p. M. Ed. Edmont. 

LATHYRUS OCHRUS. (De Candolle). 

woret d'Espagm, m., franc., Saint-Germain, 1784. 

iaptMoii, m., Var, Amic ; Hanry. — B.-du-Rh., Villen. — Apt, Col. 

lapimi^ lialaL., Costa. 

[avHÏl rfd Mqvo. Baléares, Mares. 

tapi^oie, es|ragnol, COLMEIRO. 

LATHYRUS NISSOLIA. (Linné). 

nksolie des boutiques, f., franc., Saint-Germain, 1784. 
gardiffmssj masc, Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. (Nom usité par les 
horbonstes de la localité.) 

LATHYRUS APHACA. (Linné). 

Cette plauic dont les grains noirs, lisses, luisants et amers, quand ils se 
mêlant au LIh, donnent un pain noir qui donne des étourdissemenls à ceux 
qui le mangent (*), est appelé : 

aphaca, orobatiche legumen^ nomencl. du 16^ s., Mattirolo. 

»emina ochri, (les graines), lat. des officines, Rosenthal. 

ti9ortsal^ m., ('.ourdon (Lot), c. p. R. FouRÈs. — Saint-Germ. (Lot), SoULiÉ. 

lyèriijêîy m., Castres, Couzinié. 

Ujifiiiii^ m.H, Lot, r. p. 



{\\ tJaDB les Dflisx-Sèvres on dit que ce pain rend les enfants boiteux. Souche, Croy. 
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jèrtyil, m., Tarn-et-Garonne, Lagrèze. 

girgil, Castelnaudary, c. p. P. Calmet. — Montauban, Gaterau. 

gèrgiyè, m., Beaune (C.-<l*Or), r. p. 

iarja, m., rondins (les crains), m. pi., poitevin, Beauchet-Fill. 

Jargiô, m., jar%iô, m., Centre, Jaubert. 

geneau, m. franc., Dict. de Trévoux, 1752. 

jardô, m., Haut-Maine, Montesson. 

Jariôy m., fô vèssrony m., Izé (Mayenne), r. p. 

geissa canina, f., anc. provençal, Levy. 

pivri, m., Forêt de Cessé (Charente), Beauchet-Fill. — Anjou, Desvaux. 

pois luiset^ m., Le Chesne (Ardennes), c. p. M. A. Guillaume. 

luiiéH. f., Eure-et-Loir., r. p. 

luiian^ m., Aube, Des Etangs. 

rëluiiô, m.. Anjou, Desvaux. 

luiètt\ f., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. — Char.-InL, r. p. — 

Poitou, LÉVRIER. 

lu%è, m., Poitou, Lévrier. — Centre," Jaubert. 

luiotfy f., Haute-Marne, c. p. M. A. Daguin. — Petit Noir (Jura), fiiciiCNET. 

liièU\ f., Chef-Bout. (Deux-S.), Beauchet. 

liu%èta, f., Loire, Gras. 

liuièto, f., Haute-Loire, Arnaud. 

lujottSy f., Haute-Marne, c. p. M. A. Daguin. 

briyaUy m., Mayenne, Dottin. 

miralholo, f., Saint-Pons (Hérault), Barthés. 

pois de setyentj Seine-et-Oise, r. p. — Allier, Olivier. — H^"-Marue, c. p. 

M. A. Daguin. — Saint-Thierry (Marne), c. p. M. E. Maussenët. — 

Aisne, c. p. M. L. B. Biomet. 
pois au lièvre^ Anjou, Desyaux. — Allier, r. p. 
bec de porc, m., Simplon (Suisse), M. E. Favre. 
vèssra, m., Char.-Inf., c. p. M. E. Lemarié. 
gèss*té, fém., Saint-Georges-des-Groseilliers (Orne), r. p. 
amarun friMy m., Avignon, Palun. 

amarun^ m., Gard, Pouzolz. — Forcalquier, c. p. M. E. Plauchub. 
amarou, m., Hérault, Belleval. 
nièlOf f., Brive (Corrèze), Lépinay. 
poua grô, Oise, Graves. 

pè grôj pè à lièvre, copoua, ga^tt\ charrée, norm., Joret. 
chik\ f. (la graine), Aube, Des Etangs. 
coouriOy f., prov. mod.. Castor. 



/ 
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OROBLfS VERNUS, (Linné). 

orohm, trbuM, erhkm, erufi, lat. du m. â., Mowat. 

orobits htfhariorum^ imc. numencl., Bauhin, 1671. 

ijule^a nemoremiK renia, îuïc, lat. des officines, Rosenthal. 

orobe des apoiftwairea, iil, t^ra, m., franc, du 16® s., Maison rustique. 

ifatouio féro, f., Var, Hanrv. 

garaoulo, f., langueJocù^n, Sauvages. 

orobe-ge.ne, m., ers, m., p{iis de coucou, m., pois de pigeon, m., fr., 

Bastien, 1«û9. 
pèse d'ouhheti (= pois iroiseaux), Ban de la Roche, Oberlin. 
pois de prinicmp^, SotjrbrorU (Prusse wallonne), Feller. 
pc}f bathâ (= pois bâtard), Mbourgeois^ Savoy. 



OBODUS TUBEROSUS, (Linné). 

pUits oâfiëH {= (peLita oiseaux), PoUeur (Belgique), Feller. (La base de la fleur 
avLsc une minime partit- du pédoncule simule le bec d'un oiseau, le calice 
forme la gorge, les tsicndards de la fleur sont les ailes et la carène est le 
corps. Fell.) 

pain de geai, Normandie, Chesnon cité par Joret. 



OROBUS ALBUS. 
demoiselle, l, Char.*rnfcr. i% p. M. E. Lemarié. 

VJCJA (iionre). - LA VESCE SAUVAGE. 

aVûClis^ cfacca, lat. du m. r\,. DlEFENB. 

mciûla, victa-slrum, aiic. nomencl., Duchesne, 1554. 

ùs mundl, a ne. nomend,, MuHffEiMUS, 1544. 

vida aytve^tris, anc. nomenÉL, Bauhin, 1671. 

cicetctilfi sîfivefiîrta, l du Ifi'g., Mattirolo. 

vësaer-on, m , franc., Carole s Stephanus, Pra^ww, etc., Paris, 1543; etc. 

vsxcet^u, iVaiiç., Cotcrave^ îfiSO; etc. 

vache ro n, m , , Nor m « nU i e . — Oise . 

rérchon, m., Omonvil le -la- Petite (Manche), JORET. 
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véssarôy m., Le Vigan (Gard), Rouger. 

véssëra, masc, Vienne, Deux-Sèvres, Lalanne. 

véssarado, f., a%éladOj f., %a%élado, Apt (Vaucl.), Colignon. 

béssarado, f., Toulouse, Tourmon. 

vèssëriô, m., Cangy (Indre-et-L.), r. p. — blaisois, Thibault. 

béssil, m., Garcassonne, Laffage. — Toulouse, Tournon. 

béssouriy m., Landes, Primes d'honneur, 1876, p. 159. 

béssaritty m., Lembeye (Basses-Pyr.), Coundès biarnés, 1890, p. 9. — Env. 

de Pau et d'Orthez, c. p. M. L. Batcave. 
fausse vesce, vesce sauvage^ vesce de haie, français. H 

gôvèsse, f., normand, Le Héricher. Sobr. de Norm., p. 45. 
couèrvèsse^ f., La Reid (Belg.), Feller. 
faux pois, Oise, Graves. 

pèse, m., Rezonville (Pays messin), r. p. — wallon, Feller. à 

péjèta de sèy\ f., fribourgeois, Savoy. 3 

pëû, m., Ghattancourt (Meuse), Varlet. 
b%é d'rètV (= pois de souris), pouè-le-loup, Vosges, Raillant. 
bié, m., Vosges, Raillant. — Meuse, Labourasse. 
pëjâ, m., Vaudioux (Jura), Thevenin. 

peseron, m., franc., Brohon, 1541. fl 

pissètVj f., La Rague (Manche), Joret. ^ 

pisaiUe, pois moisart, pois de pigeon, Gentre, JaubeAt. 

pèyô, m., Bessin (Galvad.), Joret. J 

pots à crapaud, Anjou, Desvaux. 1 

cédérott (= petit pois), Luchon, Sacaze. 
tsortsal, m., Gourdon (Lot), c. p. M. R. Fourés. 
tsértsil, m., Loupiac (Lot), c. p. M. R. FouRÈs. 

dtarouchèlo, f., Brive (Gorrèze), Lépinay. • ^ 

jarjalido, (., Béziers, Azaïs. 

jérjéritt, m., Basses-Pyr., Coundès biat^s, 1890, p. 9. . 

zariMrérë, f., Orgnac (Gorrèze), r. p. I 

jarjavèrë, f., Donzenac (Gorrèze), r. p. 
farjélra, m., Pamproux (Deux-Sèvres), c. p. M. B. Souche. 
gérdéritt, m., Gers, Primes d'honneur, 1878, p. 535. 
jèrira, m., ja%rè, m., Ghar.-Inf., c. p. M. E. Lemarié. 
jéri, m., Libourne (Gironde), c. p. M. L. Durand-Dégrange. 
%ariia, m., Bressuire (Deux-Sèvres), Lalanne. 
jëniao, m., Vaiges (Mayenne), Dottin. 
jardia, m., env. de Domfront (Orne), c. p. M. AuG. Ghevalier, 
jardière, f., Domfront (Orne), Joret. 
jardriô, m,, Gentre, Jaubert, 



! 
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jardiô, m., Allier, c. p. E. Olivier. 

tijyàrdteû-u, m., Puybarraud (Charente), Rev. des patois^ III, 280. 

d^rdtalhow^ j m., Estandeuil (Puy-de-D.), r. p. 

jardëri, fém., blaisois, Thibault. — Loiret, r. p. 

Jûrdé^fi, fém., Loiret, r. p. 

Jérdëri, fém., échardëri, f., Beauce, Dubois. 

jarjër% fém., Côte-d'Or, RoYER. — Haute-M., c. p. M. A. Daguin. — Le 
f'hesne (Ardennes), c. p. M. A. Guillaume. 

Jorjérij fém., Aube, Des Etangs. 

Jarjifri, fém., Forêt de Clairv. (Aube), Baud. — Env. d'Autun, Mém. de 
fa soc. éduenne, XX, 1892, p. 358. 

jurja, m,yjarjôj m., ghèrchi, fém., Jôjéiriy fém.y Jôjri, fém., jarjèlri, fém., 
Jéjërli, fém., Jarjèyeû, m., Haute-M., c. p. M. A. Daguin. 

jGrjiya, m., Petit Noir (Jura), Richenet.— Nuits (Côte-d'Or), Ph. Garnier. 

jérgiyé, m., Ruffey-lés-Beaune (Côte-d'Or), Joigneadx. 

jaiyjétftiy m., Autet (Haute-Saône), Godard. 

jérgè, m., fèrjiyôy m., Broye-les-Pesmes (Haute-Saône), Perron. 

iijandjéVri, fém., env. de Langres, Des Etangs. — Haute-Marne, c. p. 
A. Daguin. 

pérpéridey f., Arrens (Hautes-Pyrénées), c. p. M. M. Camélat. 

garouoto, f., Forcalquier, c. p. M. E. Plaughud. 

ijarouioun, provençal. Castor. 

routmjott, m., Béarn, Lespy. 

majourno, f., Var, Amic. 

îuié, m., Bressuire (Deux-S.), Lal. — Centre, Jaubert. 

liiH^^ m., lui^iôj m., Anjou, Desvaux. 

U^iô, m., Centre, Jaubert. 

luioiie^ f., Broye-lés-Pesmes (Haute-Saône), Perron. 

lutéto, f., languedocien, D'Hombres. 

li^joU\ f.. Aube, Des Etangs. 

lë-ièn\ f., Nessonvaux (Belg.), Feller. 

df^vière des boiSj f., lentille des bois, f., Beine (Marne), c. p. M. A. Guil- 
laume. 

sdvalvhe luiême, f., wallon, Feller. 

nougaréttj Tarn, Martrin. 

pii hgod (= pois de souris), pta âméric {= pois d'Amérique), bret. de 
pleubian (Côtes-du-N.), c. p. M. Y. Kerleau. 

VICIA CRACCA, (Linné.) 
vesçe Q bouquet, f., franc., Soc.roy. d'agric. de Lyon, 1818, p. 162. 
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vèçron à épi, m., Aisne, Bkateb. 

chëron, m., Àisoe, Brater. 

ch'roV, f.. Somme, Jouahgodx. 

covèche, f., Vimoutiers (Orne), Letago. — Manche, JoRET. 

gaiiyon, m., Manche, Bbsrou, 1860. 

grande gaze, f.. Manche, Joret. 

jardyo de racine, m., Allier, Lassivonb, Plantes des prés en Baurltonmiii!^ 

1889. 
pèy* dé fnèsson, m., fri bourgeois, Savoy. 
jarseau, m., luiset des prés, m., Uaeau. m., pois à crapaud, m., français 

dialectal, £. À. Duchesne. 
gèr%ë, masculin, Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Telot. 
dravière des haies, f., dramére grimpante, f., Dagny-Lambercy (Aisne), c. p- 

M. L. B. BlOMET. 

tsévrèta, f.. Val d*Aoste (Piémont), c. p. M. Ed. Edmont. 
polagô, m., Gondé-sur-BisIe (Eure), Joret. 

VICIA DUMETORUM. (Linné). 
tramhlarèU), f., Arles, Laugier de Chartr. 

VICIA NARBOXENSIS. (Linn/:). 
favo féro, f., lioumé dé cavaou (= légume des chevaux), m., Var, Haiîry. 



VICIA LUTEA. (Linné). 

cama-bioou, (= qui met le bœuf en chair, qui engraisse le bœuf), m.; 

languedocien, D'Homrre. 
comabioou, m., Montpellier, Loret. — Saint-Georges (Hér.), Ale. Fabre. 

— Avignon, Paldn. — Le Vigan (Gard), Bouger. — Anduze (Gard), 

ViGUiER. — Forcalquier, c. p. M. Ë. Plauchud. 



VICIA SATIVA, (Linné). — LA. VESGE CULTIVEE. 

vida, latin. 

vicium, anc. nomencl., Duchesne, 1544. 

bex, au génitif becis, lat. de 1 100, Du Gange. 
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garroba, lat. de 1407, Du Gange. 

garoBsa, lat. de 1318, Du Gange. 

vice^ fém., Gornié ville (Meuse), r. p. 

vèçQy f., Pyr.-Or., Gomp. — Luchon, Sacaze. — Gondat (Gantai), r. p. — 

Celles, Saint-Georges-de-Mons (Puy-de-D.), r. p. — Gard, Primes 

d'honneur^ 1878, p. 753. 
vëça, f., Saint-Jean-de-Bournay (Isèi*)^ r. p. 
\}è^ày f., Vorey (H^*-Loire), r. p. 
béça^ f., Montpellier, Gouan, 1762. — Lodève, àubouy. 
véçQ, f., vèssOy f., Var. — Gard. — Ardèche. — Orcines(Puy-de-D.), c. p. feu 

Dumas-Dahon. — Greuse, r. p. — Sornac, Eygurande (Gorrcze), r. p. 

— Saint-Germain (Lot), SouuÉ. — Puy-l'Evêque (Lot), r. p. — Saint- 
Alvère (Dordogne), c. p. R. FouRÉs. — Briançonnais, c. p. feu Gha- 

BRAND. 

fc^fo, f., hèssOj f., Lot. — Lot-et-G, — Haute-Gar. — Hautes-Pyr. — Tarn. 

— Aude. — Lozère. — Aveyron. — Gantai. 

vëçs, f., Bergonne (Puy-de-D.), r. p. — Estandeuil (P.-de-D.), r. p. 

wecê, f., Lavoute-Ghilhac (Haute-Loire), r. p. 

vëcë, f.. Jumeaux (Puy-de-D.), r. p. 

beuëy t., Murât (Gantai), r. p. 

béu\ f., Béarn, Lespy. — Landes, r. p. 

vesse^ f., franc., Duchesne, 1544; Gonstant. Gésar, Vingt livres d'agnc.,1545. 

u^^ce, f., français anc. et mod. (G. Gesnerus, 1542, dit que Ton écrit indiffé- 
remment vesce ou vessé) . 

ïfëce, t., Golbey (Vosges), r. p. — Ruffey (près Dijon), Colonges (Gôte-d'Or), 
r. p. — Arc-en-Barrois (H^'-Marne), c. p. M. Ed. Edmont. 

vmcty f., Ghamplitte (Haute-Saône), r. p. 

ijécifl, f., Andrezieux (Loire), r. p. 

bédyo, f., Salelles (Lozère), r. p. 

vèy'ce, f., Stenay (Meuse), r. p. 

vrche, f., anc. norm., Fréville, Commerce de Rouen, II, 157. — anc. pic, 
Bouthors. — anc. lillois, Gachet. — Galvados. — Orne. — Seine-Inf. 

— Somme. — Pas-de-Gal. — Dép. du Nord. 

pois vesche, m., Saint-Pol (P.-de-C.), Mémoire judiciaire de 1752. [Ed. 

Edmont]. 
ï?ecÀc, f., Arques (Seine-Inf.), r. p. — env. de Mâcon, r. p. 
hécho^ f., env. d'Aurillac, r. p. — Mur de Barrez (Aveyron), r. p. 
t'jfce, f., Saint- Valérien (Yonne), r. p. 
vouèçay f., Mont-sur-Monnet (Jura), r. p. 
vouècëj f., Gousance (Jura), r. p. — Petit-Noir (Jura), Richenet. 
ouace, f., env. du Thillot (Vosges), c. p. M. Ed. Edmont. 
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ouèce, f., Poligny (Jura), r p. — Lencloître (Vienne), r. p. — Saint-Ger- 

main-du-Bois (S.-et-L.), c. p. M. Ed. Edmont. 
vouace, f., Doubs, Bauquier. — H**-Marne, c. p. A. Daguin. 
vace, f., Amelécourt (Meurthe), r. p. — Bertrimoutier (Vosges), Haillamt. 

— Env. de Chàteauroux (Indre), r. p. — Belfort, Vautherin. 

voça, f., Mesnay (Jura), Rev. de philoL fr., 1900, p. 59. — Monlbarey 

(Jura), r. p. 
voce, f., vosse, f., Doubs. — Jura. — Haute -Saône, — Côte-d'Or. — Cher, 

— Loiret. — Seine-et-M. — Yonne. — Nièvre. — Aube. — Haute-. 
M. — Meurthe. — Meuse. — Vosges. 

vôçë, f., Jazeneuil (Vienne), r. p. 

voche, f., Nolay (Côte-d'Or), c. p. M. Ed. Edmont. 

vache, f., Voiteur (Jura), c. p. Ed. Edmont. 

vèç, masc, niçois, Sûtterlin, p. 308. 

vacéy\ m., Rémilly (Pays messin), r. p. 

vacéj maso., Pays messin, Jaglot. — Charmes (Vosges), Baillant. 

vèpô, m., Gorron (Mayenne), c. p. M. Ed. Edmont. 

vèché, m., Charmes (Vosges), c. p. M. Ed. Edmont. 

vocé^ m.. Celles (Vosges), Haillant. 

vëciao^ m., Mayenne, Dottin. 

véciôy m., env. de Beaugé (M.-et-L.), c. p. M. Ed. Edmont. 

bèçaou, m., Tarn-et-Gar., Lagréze-Fossat. 

bèçôy m., Vihiers (Maine-et-L.), r. p. 

véw, m., Saint-Symphorien (Indre-et-L.), r. p. 

vécion, m., Pierre fonds (Oise), r. p. 

véçary m., Montaigu-le-Blin (Allier), c. p. M. J. DUCHON de la Jahousse. — 

Champoly (Loire), c. p. feu Dumas-Damon. 
bésco, f., env. de Rodez (Aveyron), r. p. 
bésconàyo, f., env. de Valence (Drôme), r. p. 
vascateû%e, f., jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 
veste y f., env. de Saint-Quentin (Aisne), r, p. — env. d'Avranches (Manche i, 

c. p. M. Ed. Edmont. 
v'zétt\ f., env. d*Ornans (Doubs), c. p. M. Ed. Edmont. 
vësstouy m., Ruffey (près Dijon), r. p. 
voklouy m., Poncin (Ain), r. p. 
vesse des pigeonsy f., franc., Saint-Germain, 1784. 
voçroriy voçrUy m., H"-Marne, c. p. A. Daguin. 
vopré, m., env. de Bruyères (Vosges), c. p. M. Ed. Edmont. 
vesseroHy m., anc. franc., C. Gesnerus, 1542. 
vëçroUy m.. Le Lion d'Angers (Maine-et-L.), r. p. — Brulon (Sarthe), r. p. — 

Izé (Mayenne), r. p. 
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vëstrùyi, m., (Mayenne), Dottin. 

vér%o^ f., Meymac (Corrèze), r. p. 

vèrvk^, f.,Magnicourt-s.-C. (P.-de-C), r. p. — Saint-Georges-d.-Gros. (Orne), 

r. p. — Acheux (Somme), c. p. M. Ed. ëdmont. 
vanhe^ f., Segré (M.-et-L.), r. p. 
warpois, anc. franc., Du Gange. 
Wùrpûl^ m., Troyes, au moyen âge, Bull, de la Soc. d. sciences de V Yonne, 

1880, p. 318. 
péiéy m., Etalle (Luxemb. wallon), r. p. — Rezonville (Pays messin), r p. — 

Briey (Meurthe-et-Mos.), c. p. M. Ed. Edmont. 
pè^f, m., Spincourt (Meuse), c. p. M. Ed. Edmont. 
peu, m., Etain (Meuse), c. p. M. Ed. Edmont. 
pàtji^laj f., Saint-Jean-de-Bournay (Isère), r. p. 
pé%èiuj f., Bas- Valais, Gilliéron. 
pë&sëta^ f., Vaudioux (Jura), Thevenin. 
pë2èti% f., Ghanéenne (Doubs), r. p. — Jura, GLYÉTANT,i4^rictt/^ d. leJura^ 

1822, p. 126. — lyonnais, Puitspelu. — Suisse rom., Gallet. —Aime 

(Savoie), r. p. 
btiétt\ r., Doubs, Beauquier. — Broye-l.-Pesmes (Haute-Saône), Perron. — 

Roula ns (Doubs), c. p. M. Ed. Edmont. 
pûisetie, f., franc, suisse, Gallet ; Grangier. — franc, dauphinois, Primes 

d'honneur, 1878, p. 676. 
pi-^ît\ f., Pery (Suisse), c. p. M. Ed. Edmont. 
pèxfi'io^ f.. Les Fourgs (Doubs), TissoT. 

pè,vsïé, f. plur., env. de Pontarlier (Doubs), c. p. M. Ed. Edmont. 
pècKié^ f. pi., env. de Ghampagnole (Jura), c. p. M. Ed. Edmont. 
péjèta^ f., vaudois, fribourgeois, Savoy. 

péUlhoun, m., Libourne (Gironde), c. p. L. Durand-Degrange. 
pè^yon, m., Thiaucourt (Meurthe), c. p. M. Ed. Edmont. 
bimJtle, C) f., Ghenay (Marne), c. p. M. E. Maussenet 
bisaie, f., Hesdin (Pas-de-Gal.), r. p. 
hztiy rn., hûyon, m., Montbéliard, Gontejean. 
pé%ûio, f., Avignon, Palun. -— Var, Amic. — Arles, Laugier. — Forcalquier, 

c. p. M. E. Plauchud. 
pHavQlo, f., Aix-en-Pr., Boyer de Fonsc. — Apt (Vaucl.), GoL. 
piolètië, f., (avec 2 t), Bourg-Saint-Maurice (Savoie), r. p. 



(■) Oh appelle bisaille en Beauce une culture mélangée de pois des champs et de vesces. 
ivt^ du BBigle, pour que ces plantes puissent s'y accrocher. » c. p. M. J. Poquet. — Le même 
tiuiu tii-i aussi employé dans le Nord-Est dans le même sens. 
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garaoubOj f., Brive (Corrèze), r. p. 

garoube, f., Loulay (Char-Inf.), Vinet. 

garobCy f., Maillezais (Vendée), [c. p. M. Ph. Telot. — Char.-Inf., c. p. E. 
Lemarié. -- Deux-S., c. p. M. B. Souche. 

garoufOy f., Montauban, Gaterau. 

garrofOy f., Tarn-et-G., Lagrèze. — Castel-Sarrasin, c. p. M. P. LarriEu 

goroufOy f., Saint-Germain (Lot), Soulié. 

d%oroufOy f., Corrèze, Béronie. 

dzoroussOf f., Naves près Tulle, c. p. feu A. Rebière. 

garoussa, f., dauphinois, Moutier. 

garousso, f., Avignon, Palun. 

dioroussOy f., Haute-Loire, Arnaud. 

jaroussCy f., docum. poitevin de 1501, Soc. des antiq. de Vouest, 1875, p. 
499 — Vendée, Tillier, Petit manuel d^agricult.y iS2S, p. 19. 

jarossOy f., Lanouaille (Dordogne), r. p. 

Jarossey f., Mouilleron-le-Captif (Vendée), r. p. — Chenay (Marne), c. p. 
M. E. Maussenet. 

bilkoUy m., Montpellier, Gouan, 1762. 

arbélho, f., Pays d'Albret, Dardy, I, 252. 

osbèlOyf.y Laguiole (Aveyron), r. p. 

ménévi-oun, m., Var, Pellicot, Calendr. du cultivât, provenç., 1846, p. 356. 

ménuvi-oun, m., méruvi-oun^ m., méri-onUy m., provençal, Mistral . 

gravière, f., Ërillon (Meuse), Varlet. 

dravière^f., env. de Boulogne-sur-Mer, Rec. de mém, s. la médecine vétéri- 
nairey 1851, lil, 274. — Aisne, c. p. M. L. B. Riomet. — Harne, 
Annuaire de la Marne, 1822, p. 156. — Ardennes, c. p. M. A. Guil- 
laume. 

méndichy m., ménditty m., Aveyron, Vayssier. 

petite luiemey f., Aubenton (Aisne), r. p. 

platOy f., Aveyron, Vayssier. — Haute-Loire, Arnaud. 

plume de VénuSy f., Naintré (Vienne), r. p. 

algarrobay (2) algarrobiUa, garrobillay aljarôbay aljarubaty espagnol ^ Col- 

MEIRO 

2 — « \^ïi champ de vesces est appelé garroufal ». Montauban, c. p. M. A. 
Perbosg. 



(2) Ce mol vient du du grec opo^oç, par rintermédiaire de l'arabe, avec l'article al de cette 
dernière langue. 

TOME IV. 15 
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3. — La paille des vesces est appelée : 
veca, m., Tournay, docum. de 1318, Doutrepont (d. Zeilseh, f. rom. Phi- 

loi., 1K97, p. 232). 
vessière, r, ancien franc., Godefroy. 
jarro, m., Ctief-Boutonne (Deux-S.), Beauchet. 

4. — " On met des vesces grillées dans les pigeonniers pour y attirer ou 
y retenir les pigeons. » Aisne, c. p. M. L. B. Riomet. 

5 ^ « Quand les pigeons sont saouls de pois, ils trouvent les vesces 
amérefl. » Loiret, c. p. M. J. Poquet. 

tt A pigeon soûl la garobe est amère ». Vendée, c. p. Ph. Telot. 

M Quaûd les pijous soun sadouls, troben que las garrohos amarejon = 
Ouand les pigeons sont rassasiés, ils trouvent que les vesces ont un 
goût amer. » Comberouger (Tarn-et-Gar.), c. p. M. A. Perbosc. 

it At azou sadout et hè se hé bésse = à Vâne rassasié le foin rCest plus 
Q»e d0 la vesce, » Arrens (Hautes-Pyr.), c. p. M. M. Camélat. 

O,'» K On dît d*une fille qu*on la laisse dans son champ de jarousseSy pour 
dire qu'elle ne trouve pas de mari ». Deux-Sèvres, Souche, Prov. 

7. —4* Pretidredela vesse pour du foin = se tromper grossièrement)). Facé- 

tieux Réveille' Matiny 1679, p. 154. — « Prendre garde à sa vesse 
= faire attention à son affaire ». Duez, 1678. — « Vendre de la 
vesce pour des pois ». Vrai Recueil de Sarcelles y 1764, 1, 42. 

8. — H On défend aux enfants de manger les grains de vesce quand ils ne sont 

pas encore suffisamment mûrs, cela les rendrait boîteux ». Maille- 
sais (Vendée), c. p. Ph. Telot. 

9. — ti Toucher à la vesce porte bonheur à ceux qui sont nés dans le mois 

d'août n. Naintré (Vienne), r. p.— « Un bouquet de vesces placé exté^ 
rïeurement à la fenêtre d*une personne indique symboliquement ^ttVZ/e 
tsl trop grasse, trop sans souci ». RufTey (près Dijon), r. p. 

VICIA SATIVA ALBA 

i^escê blanche^ lentille du Canada, français, Tollard 
gousiaitj m., Mirebeau (Vienne), Lalanne. 
corsoti, m.f provenç., Garcin. 
eounoua-^Oj r, Var, Amic. 
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march^rèssey f., Monts-sur-Guesnes (Vienne), c. p. M, Ed. Edmond. 
dravière de mars, f., Marne, Annuaire de la Marne, 1822, p. 156. 
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yvrenagey anc. picard, Bouthors. 

hivemagey m., français. [On entend le plus ordinairement par ce mot an 
mélange de vesce et de seigle]. 

livemagôy m., français populaire. 

fourragey m., Bohain (Aisne), r. p. 

fouratgé, m., Libourne (Gir.), c. p. M. L. Durand-Dégrange. 

fourad%éj m., Le Buisson (Dordogne), r. p. 

drave,.f.y anc. lillois, La Fons Melicocq (d. Bull, du bouquiniste;, 186*, 
p. 361.) 

dragée^ f., Saint-Lubin (Eure-et-Loir), r. p. — Magny-en-Vexin (S.-ct-t).), 
c. p. M. J. Camus. 

dravière, f., Ardennes, Feuille du cultipat., 22 nov. an IV, p. 23. — Marqc, 
Annuaire de la M., an X, p. 75. — Contrisson (Meuse), Bull, de (a 
soc. d. lettres de Bar-le-Duc, 1896, p. 429. — Pas-de-C, i^. p. iM. 
Ed. Edmont. 

dravière de couvraine, f., Marne, Annuaire de la Marne, 1822, p. ITHi. 

dravière de àyin, f. (= dravière des semailles d'automne), Marne et Arden- 
nes, c. p. M. A. Guillaume. 

gravière, t., Sens (Yonne), r. p. — Marne, Annuaire de la M., 1841, p. 45. 
— Aube, Mém. de la soc. d'agric. de VAube, 1822, p. 41. 

grovièle, f., Marne, Annuaire delà M., 1841, p. 45. 

brèchère, f., Allier, c. par E. Olivier. 

bélo viandOy f., Var, Hanry. — Aix-en-P., Garid. 

vesce d'hiver, vesce noire, français. 

pesette du Mans, franc.. Mém. de la soc. d'agr. de Lyon, 1833, 2** partie, 
p. 34. 

briyô, m., Bossée (Indre-et-L.), r. p. 

bouirèyo, f., bouirio, f., Béziers, AzAïs. 

Ces noms sont généralement donnég à la vesce môlée avec une autre den- 
rée. C'est la nourriture des bestiaux pour l'hiver. 
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FABA MAJOR. (Mobnch). — LA FEVE. 

marsUitim, lat. du m. â., Mone, Quellen d, teutsch. Liter,, 1830, p. 290. 

faba^ fabû vulgarts, faba major^ anc. nomencl., BACHiif, 1671. 

fabUy f., lyonnais, Pcitspelu. — Lodève, AuBOUY. 

fabo^ f., Lot. — Dordogne. — Aude. — Tarn. — Haute-Gar. — Ariège. — 

Gard. 
fava, f., anc. provenç. — Suisse rom. — mentonais. — niçois. — dauphi- 
nois. — Savoie. — Gard. 
favày f., Vinzelles (Puy-de-D.), Dauzat. 
fâva, f., Blonay, Sainte-Croix (Gant, de Vaud, Suisse), Odim, Phonolog. du 

cani. de Vaud, 1886, p. 26. 
favo, f., provenç. mod. — Dauphiné. — Gard. — Corrèze. — Dordogne. 
fave, f., Cellefrouin (Char.), Rev. d. pat. gallo-r., 1892, p. 270. — Ba«- 

Gâtinais (Poitou), Puichaud. 
febve, f., anc. français, 
/ëva, f., Yaudioux (Jura), Thevenin. 
fève, f., français. 

grosse /cvc, f., Vimoutiers (Orne), Letacq. 
feuve, f., franc, du 15* s.. Camus, Livre à^h, — Char.-Inf. — Deux-S. — 

Vendée. — Mayenne. — Ule-ct-V. — Loir-et-Ch. — Normandie. — 

Somme. 
fàva, f., fribourgeois, Savoy. 
fôva, f., Saint -Genis-les-OUières (Rhône), Philipon. 
fày'^ve, f., Guernesey, Métivier. 
fouéve, f., La Bresse (Vosges), H aillant. 
foouve, f., Poncin (Ain), r. p. 

febvrcy f.,anc. messin, Quépat, Rech. sur la Grande-Thuryy 1880, p. 81. 
fèvre, f., normand, de 1654, Godefroy. 
fèy\ f., Clary (Nord), r. p. 
feufCy f., Saint-Germain-sur-Ay (Manche), Joret. 
féfCy f., Tourcoing, Valenciennes. — Saint-Hubert (Belg.), Marchot. — 

Meuse. — Vosges, Uaill. 
fao, f., toulousain du 17* s., Moulet, Œuvres de Goudelin. 
habo^ f., Angeles (Hautes-Pyr.), c. p. M. P. Tarissan. 
hab'y f., Rayonne, Lagravére. — Eyre (Landes), Foix, Poés. p. 1890, p. 29. 

— Pau, Oloron, Lembeye (B.-Pyr.), c. p. M. L. Batgave. 
hab' gross\ f., Chalosse (Landes), c. p. M. J. de Laporterie. — Orthez 

(B.-Pyr.), c. p. M. L. Batcavé. 
haoua, f., Luchon (Pyrénées), Sacaze. 



:.^ 
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Aaotio, f.^BeaumontdeLomagne (Tarn-et-Gar.), Gassagnaou, Fantesios^ 1856, 
p. 29. — Pays d'Albret, Dardy, II, iU. — Gers, c. p. M. H. Daignes- 
TOUS. — Castillon (Ariège), BulL de la soc. ariég.y 1884, p. 298. 

haou\ f., La Teste (Gironde), Moureau. — Laboubeyre (Landes), c. p. M. F. 
Arnaudin. 

faviouV^ f., env. de Roulans (Doubs), c. p. M. Ed. Edmont. 

fadiola, f., Puy-de-Dôme, Pommerol. 

habol\ f., Salies (Basses-Pyr.), c. r. M. L. Batcave. 

fève platte^ franc., Tarif d. droits s, marchand., 13 juin 1671. 

plate fève^ f., Saint-Pol (Pas-de-C), c. p. M. Ed. Edmont. 

grosse fève, f., français. 

fève gouaiche, anc. fr., Mèm. de la soc, èduenne, 1894, p. 175. 

fève gouiche, f., Maine-et-Loire, Desvaux, Observ. s, la fève de marais 
(d. Soc. d'agr. d'Angers, 1853, p. 108.) 

gouiche, f., Maine-et-Loire, Travaux du Comice horticole de ifatne-et-L., 
1853, IV, p. 208. 

fève de marais (= f. de maraîcher), franc., Le jardinier françois, 1692, 
p. 254 ; etc., etc. — [On appelle marais, à Paris, un jardinier maraîcher ; 
Le jard. franc, dit, que, de son temps, fève de marais était un mot 
spécialement parisien ; Desvaux a été pris à la signification de ce 
mot et il a bravement donné à l'espèce le nom de Faba palustris ; en 
sa qualité de botaniste il n'a pas dû en trouver souvent dans les 
mares et les étangs. Voy. Desvaux, Observ. s. la fève de mar. (d. 
Soc. d'agr. d'Angers, 1853, p. 101).] 

fève des jardins, f., fève d^ abondance, f., français, Millet (dans Trav. du 
comice horticole de Maine-et-L., 1853, IV, 208. 

fèfe mouchCi f., Meuse, Labourasse. 

cabourè, m., Manche, Rev. de l'Avranchin, 1886, p» 64. 

co/fe, f., env. d'Arcis-sur-Aube (Aube), c. p. M, Ed. Edmont. 

gourgane, (}} f., franc., Richelet, 1710; etc. Le mot «st aujourd'hui 
spécialement employé par les marins (^}. 

gorgane, f., franc, populaire. 

gourgade, f., Malesherbes (Loiret), r. p. 

bourgane, f., Mayenne, Dottin. 

bourgon-ne, f., Thaon (Galvad.), Guerlin de Guer, 



O Divers auteurs assurent que la gourgane est la Faba minor. 

(2) « On appelle gourganier un marin parce que la gourgane fait le fond de sa nourriture. 
Rev. de l'Avranchin , 1886, p. 42* 
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Utnpône, f., Meuse, Cordier. (Probabl. parce que la fève vous tamponne 

i*éstomàc). 
casaquey f., Nogent (Marne), c. p. M. A. Guillaume. 
cfMû^c, f., Beine (Marne), c. p. M. A. Guillaume. 
féribèle, f., jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 
dttifity m., argot, P. Leclair, Hist. des brig, d'OrgèreSy Chartres, an VIII. 
huître de Varane^ f. argot. Franc. Michel. 
orteil C) de capucin^ Mons (Belg.), c. p. M. 0. Colson. 
arieil de prêcheur^ Valenc, Hécart. — Mons, Sigart. 
orteil de récoUet^ Saint-Pol (Pas-de-Gal.), c. p. M. Ed. Edmont. 

3. — La paille de fève est appelée : 

fahticium^ fabicium, lat. du m., â., Diefenbach. 

fuvfiti, m., anc. fr., Jehan de Brie, Le bon berger^ Edit. Lacroix, 1879, p. 86. 

favst,- m., anc. fr., Cotereau, Columelle^ 1552, p. 618; Huloet, 1572; 
Secrets d'Alex. Piém. 1573, p. 174; Camus, Vop. sal., p. 65. — 
Nojrmandic. — Champagne. — Pays wallon. — Maine. 

fflvây m., Thaon (Calvados^, Guerlin de Gcte4. 

/èPG, Villiers-le-Pré (Manche), Bull. d. pari, pop., 1902, p. 40. 

fiî^t^ m., anc. fr., Le Bon, Etymol. franc., 1571, p. 26. — Vienne, 

L al ANNE. 

/St>é, m., Guernesey, Métivier. 

[aval, m., franc., DuEZ, 1664. 

fiiviâ, m., Eure, Robin. 

favûsso, f., Charpey (Drôme), Bellon. 

fabarasso, f., Castanet (Haute-Gar.), c. p. M. P. Fagot. 

haouarassOy f., Comberouger (Tarn-et-Gar.), c. p. M. A. Perbosc. 

fabasso, f., Castres, AzaÏs. 

baouuc, m., La Teste (Gironde), Moureau. 

tfOsxat%, m., anè. fr., Bastiment des receptes, 1544, f** 11. 

cossat, m., anc. fr., Godefrot. 

Jaru, m., Ile d'EUe (Vendée), Rev. de philol. franc.., 1889, p. 95. 

charalt, m , Poitiers, Civray (Vienne), Lalanne. 

mmra, m., Valenciennes, Hécart. — Pas-de-Cal., c. p. M. B. de Kerhervé 
et M. A. Guillaume; [Le plus ordinairement on désigne sous ce nom 
la paille du mélange des fèves avec une autre légumineuse] . 



(}). « A ce^fii-dont \^ ortails sortent des bas troués, on dit : c'est une bonne année pour les 
r^?cf de marais ». Belgique, Fellbr. 
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caquelolUy L, env. de Boulogne-sur-Mer, t, p. M. A. GuiLLAimE. 
ranquesj faflols, ch'rons, Saint-Pol (Pas-de-C), c p. M. Ed. Edvont. 
foré, m., Bas-Valai», Gilliéron. 
fourâtche, m., Namur, Feller. 

« Blan coumé dé paio dé favo = blanc comme de la paille de Téve, 
ironique ». Prov., Mistral. 

3. — Un lieu planté de fèves est appelé : 

fahié\fro, f., Ariège, Rev. d, langues rom., 1877, p. 592. 

faviera, f., Garcassonne, docum. de 1431, MaBul, Cartul. de Carc, 1857^ 

1,23. 
fahièrOy f., Lauraguais (H**-Gar.), c. p. M. P. Fagot. 
favièy*ra, f.^, languedocien, D*Hombres. 
fttvièrOy f., provençal, Garcin. 
févré, m., env. de Belfort, VAUTREiiai. 
fabaraly Gaussade (Tarn-et-G.), Lacombe, Lambruscoit p. 262. 
Aa6à, m., Arrens (Ht"*Pyi.), c. p. M. M. Gamêlat. 
haouàj m., Gomberouger (Tarn-et-G.)» c. p. M. A. Perbosc. 
hahà^ m., Landes, Fou, 1902, p. 70. 

4. — « Avec des fèves sèches mondées de leur écorce on prépare une soupe 

que les Provençaux appellent faoufro ». Garidel. 

5. — La fève, dont on a enlevé la peau blanche qui la couvre, porta lee nomt 

suivants : 

faba pilatOy faba frema, faba fressay lat. du m. â., Goetz. 

faba fre%ay f., anc. provençal, Levy. 

fève fre%ée^ f., anc. fr., J. Massé, An vétérinairey 1563, f^* 19, verso. 

febve frasée, f., anc. franc., J. Thierry, 1564. 

fève fraisée^ f., franc., Le Jardinier françoiSy 1654, p. 274. 

fève dérobée, f., franc., Tollard, 1838. 

fève décalotée, f., Paris, r. p.— Pas-de-Gal., c. p. M. Ed. Edmont. 

Fraiser une fève est une opération délicate: « Levarai jamai ioupéteu 
i favo = il n*est pas adroit, intelligent )>. Provence, Mistral. 

6. — c On appelle manjo-favos un galérien parce que la fève est le fond de 
la nourriture ^es bagnes ; vai en galéro manja de favos^ dît-on à 
quelqu'un qu*on méprise ». Mars., Régis de la Golomb., 1868, p, 19. 
« Endé sa toucho manjo^favo = avec sa mine de galérien n. Gard, 
RouMiEUX, Li pénjO'Col, 1855, p. 5. 
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. — « D'une femme enceinte on dit qu'elle a mangé desfèvesjou de la soupe 
aux fèves parce que ce légume fait gonfler le ventre ». — Celui qui 
mange des fèves a l'estomac lourd et dort difflcilement : « Fèves 
manger, Faicl gros songer ». Bgvillijs, 1531. 



8. -^ K Vrn, filles, favat et poirier 
Sont difficiles à conserver ». 



9. — « Feu, febves, argent et bois 
Sont bons en tous mois ». 



G. Veorier, 1582. 



0. Meurier, 1582. 



10. — « Manjadé favo^ = manger des fèves, bredouiller ». Provence, Mistral. 

« Abé la bouque plégne de habes = avoir la bouche pleine de fèves, 
bredouiller ». Landes, Foix, 1902, p. 70. — Dans les jeux d'enfants 
où il faut deviner le mol d'une énigme, on dit à celui qui ne trouve 
pas.: ce As-tu asse% mangé de fèves, c.-à-d. as-tu assez bredouillé? 
as-tu assez hésité? » Loc. franc., provenç. et languedoc. 

11. — La fleur de la fève comme celle du pois est d'une grande fraîcheur. «On 

dit d'une troupe de petits maîtres évaporés : c'est la fleur des fèves ». 
Ducatiana, 1738, II, 499. 

12. — « A santo Cécile Chasco favo n'en fay milo. » Arman. prouvenç., 1860. — 

A santo Catarino (25 nov.) Chasco favo n'en fay milo ». Arm, prouv. 
1862. — « A la saint Mathieu Sème quand tu veux ». wallon, Dict. d. 
spots. — Après la saint Servâ Les fèves ni polè ma = Apr. la s. 
Servet, les f. ne peuvent mal tourner)), wallon, Dict. d. spots. — A 
sén Créspin Planta la hab' aou yarsin (au jardin) ». Eyres (Landes), 
V. Foix, Poes. pop. 1890. — « Semez fèves aux Rogations Elles se 
rouilleront ». BaMie-L.yStatist. de la Fr. — « Plantez fèves à la saint 
Claude Elles rattraperont les autres ». Meurthe, L. Adam. — « Qui 
sameno dé fahos sans féns Coumunomént perd soun téns ». Gascon, 
Taupiac. — «Quand ananà lamesso dé minuit è l'escurAben dé favos 
al ségur = quand il ne fait pas clair de lune la nuit de Noël, cela présage 
une année de fèves ». Lot, r. p. « Lune perdue Fève grenue ». Châ- 
telleraud (Vienne), Lalanne. — « Quand la fève est bien grainée il y 
aura beaucoup de blé ». Maillezais (Vendée), c p. M. Ph. Telot. — 
« Il faut planter les fèves et les pois un même jour que la Noël est 
tombée ». Pays de Liège. Rev. d. tr. p., 1902. « Belco dé favos Favos 
caros = beaucoup de fèves, fèves chères ». Dordogne, Statist. de la 



.^ 
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Fr. « Anado dé haouèro, Anado dé miséro ». g;ascon, Slatist. de la 
Fr. « Laicho dins sa pélhoufo è lenc dé toun oustal La fabo 
s'asseca per nouiri le cbabal ». Aude, Laffage. — « Al mes dé jun 
Las fabos à pung ; Al mes dé julhét Las fabos a pugnét ». Haute-G., 
Fagot, Folkl. 

« Fouesso favos, fouesso bla = quand il y a beaucoup de fèves, il y a 
beaucoup de blé ». Bouches-du-Rhône, Villeneuve, Statist., IV, 348. 

13. — « Se la linado sabé parla Se météré sou haouà = si le lin savait parler ^ il 
votidrait être cultivé sur la févière ». Comberouger (Tarn-et-G.), c. 
p. M. A. Perbosc. 

14. — On ne doit pas planter les grains de fèves trop profondément. « Il faut 
que la fève voie sortir son maitre hors du jardin ». Belg., Dict. d. sp. 

— « Eloigne-toi de moi, je rapporterai pour toi, dit la fève ». Arch, 
d^agr. du Nord, 1865, p. 307. 

15. — « Les fèves deNaumont (Jura), chaque rame une gousse, chaque gousse 

un grain, chaque grain un gargouillon (charançon) n. Beauquier, 
Bios. pop. delà Fr, Comtés 1897, p. 44. 

16. — On croit qu'au printemps, quand les fèves commencent à fleurir, les 

fous sont pris de nouveaux accès : « Le monde, doncques, ensagissant, 
plus ne craindra la fleur des febves en la prime vere ». Rabelais. — 
« Quand les febves sont flories Les fols commencent leurs folies )». 
Garkerios, 1612. — « Fèves fleuries, temps de folies ». Bessin, Plo* 
QUET, Contes pop.^ p. 117. — « Quand les febves sont en fleur. Les 
fols sont en vigueur ». G. Meurier, Trésor des sentenees, 16* s. — 
« Quand la favo flouri, léi foou se counéjssoun ». Vaucluse, Barjavel. 

— « Les febves sont en fleur II doit avoir belle peur = il doit 
craindre la folie ». Laurent Joubert, Erreurs pop,, 1600, p. 138. — 
« Les fi^Hres sent ea vigueur, les femmes sont folles ». Oudin, Curios. 

« D n'est pas fou, mais il tient un peu de la fève » Quitard, Dict. de» 
prop. — « Cha s'roèt-i V fleurijon d* chés féfes ? se dit à celui qui 
parle comme le ferait un fou ». Pas-de-C., c, p. M. Ed. Edmont. 

a Ramentevoir fèves = raconter de$ histoires plaisantes ». Ane. fr, 
Godef. — u II est dans les fèves = il est ivre ». Liège, Forir. ^ 
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« Ce sont des fèves = ce sont des vains discours » DoEZ, 1678. — 
« Ni favo ni césé = ni fève ni pois, rien qui vaille w.Prov., Mistral. 

17* — « Allègre, gussy la fava es venguday non patissenplus = allons , gueux, 
la fève est venue, le printemps est arrivé, nous ne souflTrirons plus ». 
Nice, TosELLi. 

Ifi. — « La farine de fèves, en pharmacie, fait partie des farinae quatuor 
resolventes ». Rosenthal. 

19. ^ « Anà couma et poutadye de habas = se porter comme la soupe aux 
fèves ; aller tout doucement. Réponse à celui qui vous demande com- 
ment ça va, La soupe aux fèves demande à mijoter doucement sur le 
feu ». (Hf-Pyr.), c. p. M. M. Camélat. 

20- — « Planta u habe = planter une fève, c.-à-d, tomber ». Landes. Foix, 
1902, p. 70. 

21 — Rendre fèves pour pois = rendre la pareille, se venger. — «Bavan un 
porc faou pas séménade favo ». Prov., Mistral. — nEs veraicoume 
manje de favo — c*est vrai comme je mange des fèves, c'est faux ». 
Prov., Mistr. 

îft.^K Qui prend un pois prend bien une fève ». Normandie, Le Héricher, 
Sobr., 1890, p. 53. 

23h — M Voici ce qui se fait pour découvrir un voleur ou en réalité le punir : 
on jette une fève dans le premier puits que Ton rencontre. Lorsque la 
fève crève dans l'eau, le voleur doit immanquablement crever... Sou- 
vent on se borne à menacer du pois crevé ceux que l'on soupçonne... 
Naguères on jetait une fève dans l'huile de la lampe qui veillait à 
l'autel de Saint Antoine de Padoue, dans Téglise des Récollets. La 
fève crevant, on découvrait le voleur ; d'autres croient que le voleur 
mourait. Cet usage se renouvelait si souvent que pour empêcher les 
gens de le continuer, on avait fait placer cette lampe très haut ». 
Marseille, Régis de la Col.. Cm, 1868, p. 280. 

31. — 'i II a la fève = il a du guignon, de la malechance ». Marseille, Régis 
PE LA Col., p. 279. — « Prendre la favette = prendre peur ». Pcitsp. 
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25. — « Bailleur de febves a mi-croist = trompeur ». anc. fi-^ Noël du 

Fail, Ed. Assézat, II, 20. — « Ceux qui m'ont baillé la fève s'en trou- 
veront à la fin mauvais marchands ». Etal de fortune des potentat»^ 
1642, p. 8. — « Il en a eu pour sa raine de fèves = il y a perdu 
.quelque chose ». DUEZ, 1678. 

26. — Dans le gâteau des Rois il y a une fève cachée (*). Celui qui a Le morceau 

qui la contient devient Roi, titre auquel sont attachés certains avim- 
tages. « Il croit qu*il a trouvé la fève au gâteau r= H croit aDoir fait 
une bonne réussite ». Loc. franc. — « Pourquoi ris-tu ? as- tu trouvé 
la fève? » 16* s., Leroux de L. ~« Roy de la fève = un roi d\iri 
jour, un roi pour rire, un homme vain dont on ne fail pa^ cas 3»; 
OuDiN, 1681. — « Roi de la fève = celui qui a attrapé une maladÏÉ 
infâme ». Daire, Alm. perp., 1774. — « Celui à qui estérhue la fève 
du gâteau des Rois doit la conserver, ça loi porte bonheur >i. Marseille, 
RÉGIS DE LA Col., Cris, 1868. — « Dites febve, c'est pour vous »* 
OuDiN, Curios. 

« Si l'on veut avoir de la chance toute l'année, il faut tenir conalamment 
dans sa poche la fève du gâteau des Rois enveloppée d'un Irijjlû 
papier ». Dinan (Côtes-du-Nord), Rev. d. tr.p., 1901, p. Ht. 

27. — « Autrefois, à la suite d'un décès, la famille en deuil devait donner âaes 
invités et aux pauvres, un plat de fèves ». Vallée de Ragnes (Suisse), 
Arch. suisses d. trad. pop., 1901, p. 48. 

28. — « La fête patronale du Mont (sectiondeSaint-Pol, Pas-de-C), est popu- 
lairement appelée ducasse à grosses fèves ; autrefois, ce jour-là, les 
cabaretiers du Mont servaient à leurs clients un plat de cg légume j>, 
c. p. M. Ed. Edmont. 

29. — « Un bouquet de fèves mis extérieurement à la fenêtre d'une jeune fille 
indique symboliquement qu^elIe est froide, qu'elle aurait buâoin de 
manger des fèves pour être excitée à l'amour ». Rufley (près Dijon), 
r. p. 



(*) On met dans le gâteau une fève, un haricot et un pois. Celui à qui érbiiiit la fève 
devient Roi du festin ; le haricot désigne la reine et le pois le valet ». Doubs, Rev^ iitt. dcUf 
Fr. Comté, 1864. p. 343. 
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FABA MAJOR HORTENSIS ROTUNDA, 

fève d* Angleterre j fève de marais ronde, franc., L. B**', Traité d. jardins^ 

1775, p. 164. 
fève de Windsor, grosse fève d:" Espagne, fnnç.. Desvaux, Observ. s. la fève 

de mar,, (dans Soc, d*agr. d* Angers, 1853, p. 109). 

FABA MINOR. — LA FÈVEROLLE. 

faba equina, lat. du moyen âge, Diefenbach. 

faba minor, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

faverolle, f., anc. picard, Jouancoux. 

féverolle, f., français, De Blegnt, Secrets, 1689, II, 238 ; etc. (Le mot est 

aujourd'hui particulièrement employé en Lorraine). 
fèvriole,t,, Xertigny (Vosges), r. p. 
fabaril, m., faouaril, m., env. de Toulouse, Tourmon. 
fabarolo, f., toulousain, Doujat, 1637. 
favarolo, f., Forcalquier, c. p. M. E. Plauchud. 
favaroun, m., Var, Hamry. — Bouches-du-Rh., Villen. 
favara^, m., mentonais, àmdrews. 
favarott, diabloun, diabloutoun, Aix en Pr., Garidel. 
fobou, m., Aurillac (Gant.), Vermenouze, FI. de brousso, 1896. 
fobaou, m., Mur de Barrez (Aveyr.), r. p, 
habou^, m., Ghalosse (Landes), c. p. M. J. de Laporterie. 
fèvia, m., Ruffey (près Dijon), r. p. 
favètt\ f., wallon, Feller. 
févètte, f., Ardennes, c. p. M. Ed. Edmoni. 
fôvètfy f., Somme, Jouancoux. 

fèvatt'y f., fèvolV, f.. Pays messin, r. p. — Vosges, Baillant. 
fèverotte, f., franc., Le jardinier françois, 1654, p. 220. 
favelotte, f., franc.. Tarif des droits s. marchand., 13 juin 1671. — Somme, 

Jouancoux. — Valenciennes, HÉc. — Gateau-Garabrésis, r. p. — Aisne, 

r. p. — Ardennes, Feuille du Cultiv», 22 nivôse an IV. — Pas-de-G., 

c. p. M. Ed. Edmont. 
fèvelotte, f.. Somme, Jouancoux. 
haouik\ f., La Teste (Gironde), Moureau. 
petite fève, fève de cheval, fève_des champs, français. 
féfe du djvô, f., Verviers, Feller. 
joghètV, t, Danzy (Ardennes), c. p. M. Goffart. 
djoghètV, f., Ghiny, Neufchâteau (Belgique), Feller. 
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F.\BA MIXOR HORTEXSIS. 

petite fève de morcû, fèrejuiietme, franc., L. B***, Trûité d. ftard^, 1775, 
p. 164. 



ERVLWf LENS. (Linné). — LA LENTILLE. 

lensj lentieuUij laL de Dioscoride, SâbLEi. 

lente, f., aoe. Iranç., Thebst, 1564. 

lentU, m., «ne. franc., âhceloi, VeMtMe deSëUme, 1628, p. 23. 

UntiUui, f., eoT. de Montpellier, Oecitama, 1687, p. 298. « Pyr.-OnenL, 

CoMPAmro. 
léntUho, f., Var, Haihit. — BoudMS-da-Rh., VilL — ÀveTTOn, Tavïsiei. — 

Lanooaflle 'Dordogne), r. p. 
lèntilyOy f., Laroche-de-IUme rHaote» Alpes), c. p. E. Aixam». 
Unti-c, f., Czcs (Gard;, Rev. d. L rom., 1874, p. 168. — Apt (Vancl , Cou 
lirUilha, f.. Cette (Hér.), AmuM, cetori, 1894, p. 41. — fnbourgeoîs, SâvoT. 
lintéla, f., env. d'Ecballens (Suisse), c. p. M. Eo. Edmokt. 
lintUMo, f., Lag:aiole (Averron), r. p. 
lintilhe, f., Moatiers ^Savoie), r. p. 
linlUhi, {., lyonnais, Puitsteld. 

Untile, f., Magnicourt-s.-Canche, DainTille (Pas-de-Cal.), r. p. 
linté, t.. Celles (Vosges), Haillaft. 

lantUho, f., Monléon-Magnoac {H*^Pyr.), r. p. — Corrëie, r. p. 
lantUU, f., franc, de 1180, Labobde, Ghis. du m. a., 1872, p. 54L 
lentille, f., français. 

lintëlh\ t., district de la Vallée (Suisse), c. p. M. Ed. Edmoiit. 
lantUe^ f., env. de Valenciennes, r. p. — Thaon (Calv.), Gcerl de Gei. — 

Guilbenrille (Manche), r. p. 
lunlile, f., Warloy-Baillon (Somme), c. p. M. H. Caahot. 
laniouy\ f.. Bourg (Haute-Marne), r.p. 
lantèy', f., Noroy-le-B. (Haute-S.), r. p. 
litCtiff, f., Saint -Georges-des-Gros. (Orne), r. p. 
larUyôhh, f., Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 
larUoû, fém., Palaiseau (Seine-et-Oise), r. p. 
UnkUkâ, f., Mfzères (Haute-Loire), r. p. 
linkilyOj f., Haute-Loire, r. p. 
létëthë (avec Mangl.), f., Bas-Valais, Gilliéroh. 
léndilhOj f.. Belmont .Aveyron}, c. p, M. Ed. Edmoxt. 



i 
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Ihintsëlhëy f.. Gharavines (Isère), c. p. M. Ed. Edmomt. 

méndilj m., Béziers, AzAïs. 

néntUha, f., Pyrénées-Orientales, Companyo. 

nintilha, f., Suisse rom., Briobl. 

nàntilha, f., Pyr.-Orient., Companyo. 

nantilho, f.. Saint- Alpinien (Creuse), r. p. 

nantilhi^ f., nintWië, f., ninlèlhë, f., mjinUëlhë, f., Terres froides (Dattphiué), 

Devaux, p. 436^ 
nentilley î., anc. fr., Erresalde, Remèdes éprouver, 1659, p. 61. 
nantiy\ f., français populaire très répandu. 
nantëy\ f., Pays messin, Jaclot. — Bourmont (H*«-Marne), o. p. M. Ed. Ed- 

MONT. — Haute-Saône, r. p. — Vendée, c. p. M. Ph. Telot. 
,nan(é, f., nantit t,niniëy\ f., nontèy\ f., Vosges, Baillant, Essai, 
nètéj f., nèlèy\ (., notày\ Vosges, Baillant, Essai. 
notiy*y f., Meuse, Labourasse. 
n'tiy'y f., Ghaucenne (Doubs), r. p. 
n*tèy\ f., Villers^e-Sec (Baute-S.), r. p. — Cubry (Doubs), r. p. — Crémine 

(Suisse), Degen. 
n'iëy\ f., Boumois (Doubs), Roussey. — Sancey (Doubs), Rev. de philol. 

franc., 1899, p. 135. — Clerval (Doubs), r. p. 
nëtëgn\ f., Dompaire (Vosges), c. p. M. Ed. Edmont. 
mëtèy\ f„ nCtèy\ f., Courrendlin (Suisse), c. p. M. Ed. Edmont. 
déntilha, f., Luchon, Sacaze. — Gheylade (Cantal), r. p. 
dénlilhOy f., Aveyron, Vayss. — Aude, Laff. — Dourgne (Tarn), r. p. — 

Toulouse, TouRN. — Pamiers, Car. — • Gers, Cénac-M. — Lamalou-les- . 

Bains (Hér.), c. p. M. Ed. Edmont. 
déniiyOyî.y Ardèche, r. p. 
dintilho, f., env. de Saint-Flour (Cantal), r. p. 
dàntilhOy f., Cassaigne (Haute-Gar.), r. p. 
dàntUho, f., Saint-Geniez (Aveyron), r. p. 
dantiyo, f.. Molles (Allier), r. p. 
déntilhoUj m., Brive (Corrèze), Lépinay. 
dyéntilho, f., Tarn-et-Gar., Lagréze. . 
tséntily masc, Lot, Poel. 
tséntilho, f., Tarn, Martrin. 
tsénlilhou, masc., Gourdon (Lot), c. p. M. R. Fourès. — Saint-Germain (Lut), 

Soulié. 
diintyilhâ, f., Vinzelles (Puy-de-D.), Dauzat, p. 72. 
diènciyè, f., Orcet ^Puy-de-Dôme), r. p. 
géntilho, f., Belesta (Ariège), Rev. d. L rom., 1888, p. 238. — Lézignan 

(Aude), Rev. d. l. rom., 1897, p. 326. 
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tntiT, f., env. de Saint-Pol (Pas-de-Cal.), c. p. M. Ed. Kdhont. 

éntilho, f., Aveyron, Vatssier. — Pays castrais, Quercinois, AzAïs. 

énti'O, f., Gard, c. p. P. Fesquet. 

grégilho, t, Le Buisson (Dordogne), r. p. 

patilhoy {,, Montauban, Gâter AU. — Castel-Sarrasin (T.-et-G. )« c. p, 
P. Larrieu. 

péjèta à Untélhè, f., fribourgeois, Savoy. 

pois platy Loiret, r. p. 

petit monde^ argot. Franc. Michel. 

pÔ8 de charitiaux (= pois de nécessiteux), Reims (Marne), c. p. H. A. Guil- 
laume. 

pièce entière, argot, d*après un Manuscr. du commenc. du 19* siéeltf. 

2. — « On appelle lentiUard la paille de lentille », ancien picard, Joua^^coux. 

3. — « Quand les lentilles sont en fleur les jeunes gens sont plus disposés 

à Tamour. » Beine (Marne), c. p. M. A. Guillaume. 

4. — Les taches de rousseur à cause de leur forme et de leur couleur sont 

appelées des lentilles. « Une taque d'antile = une tache de rouâseai- ». 
Valenc, Uécart. 

^ 5. — « Fio, lentio e pan caon 

Soun la ruina de Toustaou. » 

LangoeJoe, D'Ho¥8ne9, 

5. — « A Fours (Basses- Alpes) , au retour des funérailles il est d'u^ag^ de 

manger, au repas qui suit, un plat de lentilles ». Frémont Gahmer^ 
Lettres s, la vallée de Barcelonnette, 1822. 

ERVUM LENS SATIVUM MAJUS, — LA GRANDE 
LENTILLE. 

lenliUe large de Soissons, franc., Tollard, 1805. 

lentille blonde de Gallardon, franc., Feuille du Cultivât., 22 floréal an HI. 

grosse lentille, f., fr., L. B***, Traité des jard., 1775. 

ERVUM LENS SATIVUM MINUS. — LE LENTÏLLON. 

lénta, f., env. de Gap, Soc. d'Etudes d. Hautes-Alpes, 1884, p. 3T3> 
lentUlony m., français. 
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petite lentille^ lentille à la reine, Le sieor***, Le cuisinier instruit, 1758, 

[1,485. 
petite lentille rouge^ fr., Feuille du cuit., ^ flor. an III. 
îentitlat, Marne, Primes d'honneur^ 1868, p. 253. 
lentille marron f franc.. Mercier et Heozé, Rapports. 



ERVUM MONANTHOS, (Linné). 

garousso, f., Forcalquier (Basses-Alpes), c. p. M. E. Plauchud. 

arous^e d'Auvergne, f., français, Saint-Germain, 1784. 

Jèrdriâ, m., Centre, Bureau. 

Jaréfk, f., Sologne, Lamarck et Cand., 1815. 

Jaroufie, f., Auvergne, Yvart, Excurs. agron. en Auv., 1819. 

Jaloufe^ f., Loire, Gras. 

Jaros^e, f., Orléans, Boitard. 

Jarosise d'Auvergne, f., franc., Catalogue de Vilmorin, 1895. 

lenliUe d'Auvergne, franc., Tollard, 1838. 

knlille de Sologne, f., franc., Thouin, Cours de cuit., 1827, I, 157. 

petite lentille, Sud de la France, Lamarck et Cand., 1815. 



ERVUM HIRSUTUM, (Linné). — ERVUM ERVILIA. (Linné). 
— ERVUM TEIRASPERMUM, (Linné). — LES ERS. 

ervum, lat. de Pline, (du grec opo^oç). 

ervum^ hervum, hervus, erbum, aerum, orohium, l. du m. â., Goetz. 

ercium, lat. du m. â., Diefenrach. 

piHum cerrum, 1. du m. â., Gesnerus, 1542. 

ûrûbus officinarum, anc. nomencl., Duchesne, 1544. 

ei^itia silvestris, anc. nomencl., Vallot, Hort. reg., 1665. 

ers, m., franc., C. Gesnerus (*), 1542; Duchesne, 1544; Linocier, 1584; 

Thouin, Cours de cuit., 1827, I, 157. 
{s ne se prononce plus depuis longtemps ; le mot est ordinairement 

employé au pluriel.) 
cerre, anc. fr., Gesnerus, 1542. 
érsés^ f. pi., Lauraguais (H^'-Gar.), c. p. M. P. Fagot. 



(^^^ Gesnerus dit que le mot est particulier au Languedoc. 
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serres, plur., franc., Vallot, Hortus regiuSy 1665. 

erré, fém. pluriel, Aix-en-P., Gàrid. — Var, Hanry. — Avignon, Paluw, 

érès, fém. plur., Laroche-de-Rame (Hautes- Alpes), r. p. 

érro, fém. pi., Apt (Vaucluse), Colignon. 

érrés, f. pi., Saint-Germain (Lot), Soolié. 

érrisy f. pi., Tarn-et-Gar., Lagréze-Fossat. — Charpey (Drôme), Bellob. 

éssOy t pL, Avignon, Palun. 

ésséSy f. pi., Montpellier, Gou AN, 1765. — Saint-Pont (Hér.), Barth. —Aude, 

Laffage. 
vesccy vesche, franc, du 14" s., Dorveaux, Antid. 
noire vesse, f., fr., Duchesne, 1544. 
vesse noire, f., fr., Linocier, 1584; Fontaine, 1612. 
vesce noirey f., français. 

béssa, nantilha bourda, Pyr. -Orient., Companyo. 
Mncétt, m., languedoc. (Aveyron?) c. p. H. Fad. 
peseron, m., orbe, f., franc., Duchesne, 1544. 
bë%ètt\ f., Suisse rom., ViCAT. 

lentille aux pigeons, f., Anjou, Bastaro, Supplém. à la FI., 1812. 
faux lentillon, m., Oise, Annuaire de VOise^ 1831. 
lentillon, Dép. du Nord, Arch. d'agric. du Nord, 1858, p. 205. 
cicerole, f., franc., Du Pinet, 1625. 
vèssron, m., Aisne, Brayer. 
garoutoun, m., Var, Amic. 

aliets, m. pi., Hautes-Alpes, Joum. d'agric. des H.-Alpes, 1808, p. 22, 
diardzaridio, f., Brive (Corrèze), Lépinay. 
jarjiVri, fém., jardriô, m., Centre, Boreau. 
jarjm, fém., Bresse Ghàlonnaise, Guillemin. — Saône-et-L., Ragut, Siatkt. 

de S.-^t-L, 1838, II, 538. 
Jarjëri, fém., Meuse, Labourasse. 
glèrjëri, fém., Vimoutiers (Orne), Letacq. 
Jardèriô, m., Cangy (Indre-et-Loire), r. p. 
jèrdnô, m., Vendômois, Martelliére. 
jardiao, jarùao, jërziao, jar%ya, Mayenne, Dottin. 
jar%ô, m., Saint-Clémentin (Deux-Sèvres), r. p. 
jardiô, jarjiô. Allier, c. p. M. G. Bourgougnon. 
jarjê, m., Loire, Gras. 

ga%e, f., Eure, Robin. — Oise, Annuaire de VO., 1831. 
garèl (= boiteux), péta-rouchi (= pète-roussin), Brive (Corr.), Lép. 
luizè, m., rëlui^è, m., Château-Gont. (Mayenne), Dottin. 
luziô, m., 1u%ètt\ t, Anjou, Desvaux. 

TOME IV. i^ 
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rëtuhètt\ t., H%ètV, f., drui%ètt\ f., gruiiètt\ f., La Fère-en-Tardenois et 

environs (Aisne), c. p. M. L. B. Riomet. 
liisAio, t.y Avignon, Palun. 

pivri^ m,, Pamproux (D.-Sèvres), c. p. B. SoDCHÉ. — Anjou, Desv. 
crokf, f^T aniilion, m., Valcnciennes, Hécart. 
nùu^arèiiy nouaréU^ Saint-Pons (Hérault), Barthès. 
ûincelies^ I. pi. (les semences), franc, dialect., E. A. Duchesne. (On les mange 

en quelques endroits). 
mèrUhou^ m., Toulouse, Tournon. 

gouék, bret. de Pleubian (Côtes-du-N.), c. p. M. Y. Kerleau. 
yerbo^ yerOf espagnol, Colmeiro. 



HEDYSARUM CORON ARIUM. (Linné). - LE SAINFOIN 
D'ESPAGNE 

sainfùin d* Espagne, franc.. Ecole du fleuriste, 1767. 
sainfnin à bouquets, franç.^ Nemnich, 1793. 
tulla de Calabre, franc., Lamarck et Gand., 1815. 

ONOBRYCHIS SATIVA. (Linné). — LE SAINFOIN (»). 

opaea^ lopta, lat. de Dioscoride, Stadler. 

capui gain, 1. du m. â., Germania, 1888, p. 302. 

onobrychis, glaux, polygdLon rhaeticum, caput gallinaceum Belgarum, 
pobjgala, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

/awin, m., Barneville (Manche), r. p. — Thaon (Calv.), Guerl. de G. — 
Fougères (Ille-et-V.), r. p. — Vigny (Seine-et-0.), r. p. — Bouilly 
(Loiret), c. p. J. Poquet. — Saint-Quentin (Aisne), r. p. 

(é, m., Sarlat (Dordogne), r. p. — Laguiole (Aveyron), c. p. M. Ed. Edmont. 

fëi m., Saint- Georges- Lapouge (Creuse), r. p. 

/ï, m.j Cheylade (Cantal), r. p. 

fBoUy m., Kuffey (près Dijon), r. p. 

fâyoïwi^o, f., env. de Valence (Drôme), r. p. 



(1} Faîm attention qu'en anc. français et dans les dialectes de quelques parties méridionales 
de la Fnûcr, le mot sainfoin sert à désigner la luzerne, Medicago saliva. 



( 
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fénassa, f., Montpellier, Gouan, 1762. ^ 

santé fouiny m., Saint-Georges-des-Groseilliers (Orne), r. p. 1 

sànfouèn'y masc, Monléon-Mag^oac (H*«»-Pyr.), r. p. — Lauzerte (Tara-et' 

Gar.), r. p. — Albi (Tarn), r. p. 
chànfouèfC, m., Lot, r. p. 
8infouèn\ niasc, Clary (Nord), r. p. 
sèn'fouin, masc., Fournels (Lozère), r. p. 
sinfën\ m., Loulay (Char.-Inf.), Vinet. 
sinfogn*y m., env. de Valenciennes, r. p. 
sinfouign\ m., Amelécourt (Meurthe), r. p. 
sinfin^ m., Pamproux (Deux-S.), c. p. B. Souche. — Brulon (Sarthe), r. p* -^ 

Izé (Mayenne), r. p. — Neauphe (Orne), r. p. — Orne, Galvad.^ Jquet. 

— Saint-Pol (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 
sinfoUy m., env. de Gambrai, r. p. 
sainfoin, m., français. 
sanfouin-^y m., Montmorin (H*«-Gar.), r. p. — Luchon, Sacaze. ^ SoriMc 

(Corr.), r. p. 
sanfouin, m., Ardennes, Meurthe, Allier. 

chinfouin, m.. Le Lion d'Ang. (M.-et-L.), r. p. — Ouilly-le-B. (Calv.), r. p. 
sinfron, m., Fougerolles (Mayenne), r. p. 
sifouin, m., Palaiseau (S.-et-O.), r. p. — Bains (Vosges), r. p. 
sêfouin^ m., Verviers (Belg.), Feller. 
sèrfouiUy m., Saint-Symphorien (Indre-et-Loire), r. p. 
«én'/c, m., Lieutadès (Cantal), r. p. 
sanfé, m., Croq (Creuse), r. p. 

svnfouè, m., Rezonville (Pays messin), r. p. — Meymac (Corr.), r. p. 
sinfouif m.. Ballon (Sarthe), r. p. 
sinfoua, m., Ville-sur-IUon (Vosges), r. p. 

sintùuiny m., Poncin (Ain), r. p. ^ 

safotiaray m., jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 
gros foin, m., franc., Saint -Germain, 1784. 
fenasse, f., Doubs, Mélusine, VI, 257. (Dans un récit facétieux cette herbe 

mise entre les dents fait comprendre le langage des animaux). 
rghin, m., Linas (Seine-et-Oise), r. p. 
érghègne, m., Saint-Martin-du-Puits (Nièvre), r. p. 
rëvouin, m., Cousance (Jura), r. p. 
rëgrin, m., Saint-Georges- de-Mons (Puy-de-D.), r. p. 
arëhètf, m. (= refoin), Laluque (Landes), r. p. 
fourach\ m., Marquion (Pas-de-Cal.), r. p. 
faratgé, m., Pyrénées-Orient., Companyo. 
luzèma, t., Groslée (Ain), r. p. 



r 
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Iwièmt}, f., Aveyron. — Haute-Gar. — Tarn-et-Gar. -- Lot. 

lUTtamCf f., Villeneuve-Saint-Nicolas (Eure-et-L.), r. p. 

lanii^èrna, f., La Motte-Servolex (Savoie), r. p. 

aou^Frdo, f., env. de Foix (Ariège), c. p. M. P. Sicre. 

t^parcet, m., franc., Olivier de Serres, Th. d'agr.^ 1600, p.. 247. 

e!^par!iette du Languedoc^ franc., Saint-Germain, 1784. 

ésparcétt, m., Montpellier, Gouan, 1762. — Aude, c. p. P. Calmet. 

éspércéii, m., Lansargues (Hérault), Langlade, Paulet e Gourgas, 1882, 

p. ^. — Florac (Lozère), c. p. M. Ed. Edmont. 
ésp&rcétt^ m., La Malène (Lozère), r. p. — Sebrazac (Aveyron), r. p. 
êxparcék^ m., Lamalou-les-Bains (Hérault), c. p. M. Ed. Edmont. 
fspafxi^, m., langued., Sauvages. — Anduze (Gard), Viguier. — Valréas 

(Vaucluse), Chastan, Chansons, 1858, p. 160. — Gras (Ardèche), r, p. 
èftpércf, m., Ampus (Var), r. p. — Gard, Pouzolz. — Mende (Loz.), r. p. 
éehparehè^ m., Brive (Corrèze), Lépinay. 
Hporcé^ m., Gras (Ardèche), r. p. — Souillac (Lot), r. p. 
é!Lporché, m., Gourdon (Lot), c. p. R. FouRÉs. 
éhhpmcé^ m. y Salignac (Dordogne), r. p. 
fipporché, m., Tauriac (Lot), r. p. 
espnrcelte, f., français. 

è&pareHa, f., Suisse rom., Bridel. — Mont-sur-Monnet (Jura), r. p. 
éspèrcHay f., Suisse romande, Bridel. 
sparcéia^ f., Saint-Jean-de-Bournay (Isère), r. p. 
ésparcèto. f., Dourgne (Tarn), r. p. 

ésporcèlo, f., Autoire (Lot), r. p. — Saint-Geniez (Aveyron), r. p. 
éspéîcèto, f., env. de Rodez (Aveyron), r. p. 
éêpèrcètC, f., Jura, Doubs, Haute-Saône, r. p. 
ésparcèlh, m., Briançonnais, c. p. feu Chabrand. 
sparc^l, m. y Laroche-de-Rame (Hautes- Alpes), r. p. 
parcéta, f., Haut-Dauphiné, Moutier. 
ésparcé^tt, m.. Bruis (Hautes-Alpes), Bull, de la soc. d'ét. d. H. A., 1884, 

p. 336. — Bouches-du-Rh., Villen. 
iéU de cotj, f., franc., Chomel, Dict. œconom. 1767. [Ed. Edm.]. 
goîéU (^ petit coq), m.. Sud de l' Aveyron, Rev. agric. de rAt;.,|1868, p. 54. 
jaihé; m,, Voiron (Isère), Blanchet. 
jeîhij m.j Haut-Dauphiné, Moutier. 
tsaU., m., Mizoen (Isère), r. p. 
rouUhrà, m., Arfons (Tarn), r. p. 
roumbfé, m., Alpes dauphinoises, Moutier. 

roiiihrt', m., Bruis (Hautes-Alpes), Bull, de la soc. d'ét. d. H. A., 1884, p. 336. 
tcheiiprë, f., Orcines (Puy-de-D.), c. p. feu Dumas-Damon. 
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châpre^ f., Auvergne, Mége, Souv. de la long. d'Auv., 1861, p. 71. 

chêprcy f., Allier, c. p. M. C. Bourgougkon. 

tsëvrètay f., Suisse rom., Brid. — Bourg-Saint-Maurice (Savoie)^ r. p* 

tsorètay f., vaudois, Savoy. 

pèlagar, m., Sallanches (Haute Savoie), r. p. — Thénésol (Sav.', r. p. 

pélagra, Savoie, Les Bauges (Savoie), De Fortis, Voyages à Aii, 1829,11, 

271 ; Waullet, Mém. s. le pélagra (d. Ann. de la chambre £agric. 

de Sav., 1844, p. 161). — Châtillon-de-Michaille (Ain), r. p. [Selon 

les uns, le mot est masculin, selon les autres féminin], 
pélaga, m., Fluniet (Savoie), r. p. — env. de Thônes (Hautes-Savoie}} c. 

p. M. Ed. EDMONTqui dit le mot être féminin. 
pélagOy f., Montmélian (Savoie), c. p. M. Ed. Edmont. 
herbe éternelle, f., franc., Duchesne, Dict. de IHndust,, an IX, p. 383. 
herbe rouge, f., Treigny, Sementron (Yonne), r. p. 
érba rothi (avec th angl.), f., La Chambre (Savoie), r. p. 
érba rodtë, f., Villette (Canton d'Aimé, Savoie), r. p. 
pélaga, f., piémontais, Colla. 
fUno sano^ fieno santo, italien, Targioni. 

2. — « Celui qui manie cette plante perdra sesdentsde bonne heure i>. Nain- 
tré (Vienne), r. p. 

3. — « Un bouquet de sainfoin envoyé à un garçon par une fille est une invi- 
tation à aller faire les foins avec elle, à la saison nouvelle^ à t<^Ue ou 
telle ferme dont elle indique le nom par écrit ». Ruflfey (près Dijon)^ 
r. p. 

4. — « Il se trouva du sainfoin dans la crèche du petit Jésus; c'dtail^m plein 
hiver et la plante se mit à fleurir instantanément ». Tmclhilt, Le 
filleul du marquis y 1877. 



OSOBRYCHIS CAPUT GALLL (Lamarck.) 

Cette plante^ dont les fruits sont hérissés de piquants, est appelée : 

hedysarum clypeatum, securidaca clypeata, anc. nomencl., Bacdi^j 167L 
comuettty f., franc., Brohon, 1541. 
fève de loup, f., grave, f., français, Dict. de Trév,^ 1752. 
hérisson^ m., franc., Catal. de Vilmorin, 1895. (On en met dans la salade, 
par plaisanterie). 
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CORONILLA. (Linné). - LA CORONILLE. 

coluUa siliquosa^ colutea scotyioides^ emerus Csesalpini, anc. nomencl., 

Bauhin, 1671. 
«CTHW, securidaea minor, astragalus monspeliensis, anc. nomencl., Matti- 

ROLO. 

fmicille, f., ache antique, f., français, Saint-Germàim. 

faouci-Oj f., provençal, Réguis. 

f6ciy\ f., Cangy (Indre-et-L.), r. p. 

fans: baguenaudier^ franc., Lamarcr et Cand., 1815. 

baguenaudier des jardiniers, séné bâtard, franc., Rozier, 1793. 

coronille de pleine terre, securidaea des jardiniers, m., fr., Tollard, 1805. 

coronille des Jardins, f., franc., Le bon jardinier, p. 1805. 

éméruSy m., scorpion-séné, franc., Bastien, 1809. 

séné bastar^ m., Hérault, Planchon. 

emÉTO, emmero, ghemero^ erba cometta, ital., Targioki. 

gine$tra amara, Bénévent, Campobasso, Nomi adoperati. 



CORONILLA JUNCEA. (Linné). 

jurtcinalis, lat. de Dioscoride, Stadler. 

ginesto féro, f., Var, Hanry. — Bouches-du-Rh., Villeneuve. 



CORONILLA VARIA. (Linné). - LA CORONILLE 
BIGARRÉE. 

corona regia, lat. du 15« s., Stokes, Médical Ms. 

fomelUiy lat. du m. â, Mone, Quellen d, teutsch. Liter., 1830, p. 288. (Iden- 
tif. incertaine; je suppose que fomella est une erreur pour coJiieWfl?) 
courounado, f., Saint-Georges-Lapouge, Marsac (Creuse), r. p. 
cmirnado, f., La Malène (Lozère), r. p. 
corotjnolo, f., Laguiole (Aveyron, r. p. 
courouni-o, f., Forcalquier (B.-Alpes), c. p. M. E. Plauchud. 
cornitf, f., Samoreau (Seine-et-Marne), r. p. 
CQi-nnyé^ m., Saint-Geo rges-d es-Groseilliers (Orne), r. p. 
cQvnèë, f., Guiscard (Oise), r. p. (Les enfants mangent la fleur). 
curoiino, f., Apt (Vaucluse), Colignon. 
corlin, m., Pierrefonds (Oise), r. p. 
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cône de bih\ f., Rainville (Vosges), r. p. 

Inmo dé crabOy f. (= corne de chèvre), Saint-Germain (Lot), Souliê. 

goulôrô:^^ m., Fougerolies (Mayenne), r. p. 

gheûlon, m. Ruffey (près Dijon), r. p. 

d%èr%iè^ m., Lavouie-Chilhac (Haute-Loire), r. p. 

crécoyo, f., env. de Valence (Drôme), r. p. 

courcdyay m., càyasse, f., càyoW rouge, f., madëlén\ f., herbe Saint-Jeant 

Aube, Des Ëiakgs. 
chacourdj m., Vienne, Lalanne. — Anjou, Desvaux. * 

chacoureû, m., chacouroua, m.. Vienne, Lalanne. 
pied de pigeon^ Vivonne (Vienne), c. p. M. B. Souche. 
pied de grole (= pied de corneille), Anjou, Desvaux. 
pied rouge, Ghâtelleraud, Givray (Vienne), Lalanne. 
iandon blariy m. pi., Haute-Marne, c. p. M. A. Dagdin. 
sainfoin bâtard, Montargis (Loiret), r. p. 
eoro/tna, catalan, Costa. 

« Un bouquet de gueûlon placé extérieurement à la fenêtre d'une jeune 
fille indique symboliquement qu'elle fait des manières, qu^elle fait ta 
gueule ». Ruflfey (près Dijon), r. p. 

ARTHROLOBIUM SCORPIOIDES. (De Candolle), 

omUhopus icorpioideSy nomenclat. de Linné. 

érbo ruco (= herbe chenille), Toulouse, Tournon. 

érbo dé touoro (= h. des chenilles), Forcalquier, c. p. M. E. Pladobud, 

canitortOf f., Saint- Pons (Hérault), Barthès. 

touroun, m., èrba das amourous, f., Hérault, Plancqon. 

gran pè d'ooujèl, m., Brive (Corrèze), Lépinay. 

amarèla, f., Montpellier, Gouan, 1762. — Saint-Georges (Hér.), FAiiRt. 

amarw, m., Gard, Pouzolz. — Hérault, Planchon. — Vaucluse, Palun. — 

BoQches-du-Rhône, Villeneuve. 
coouriy m., Bouches-du-Rhône, Villeneuve. 
pichoio caourio, f., Apt (Vaucluse), Colignon. 
erbo doau gu, f., Arles, Laugier. 
erba dalV amore, anc. ital., De Toni, Erbario. 

BONAVERIA SECURIDACA. (Reichenbach.) 

securidaca, lat. de Pune. 

eormiUla securidaca, nomencl. de Linné. 

faucille d'Espagne, f., français, Saint-Germain, 1784. 
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HIPPOCREPÏS (Genre). - (Linné). 

ftrrum equinum, lunaria minora solea equinea, hedysarum equinuntj anc. 

nomencL, Bauhin, 1671. 
fer à cheval, français, Vallot, Hortus regius, 1665. 
férri à chivaou^ m., Bouches-du-Rhône, Villeneuve. 
ferré dé cavaou, m., Var, Hanry. 
{irappiéta de mare, f. (= petite griffe des marais), grappièta à chintiay f. 

(= petite griffe à odeur), fribourgeois, Savoy. 
cambarousri, Nice, Colla. 
camuette, f., franc., Duchesne, 1544. 
séî orpo, f., Apt (Vaucl.), Col. — Avignon, Palun. 
ésparcé Jaouné^ m., Wignon, Palun. 
désféra^avaly Piémont, Colla. 

tt VHippocrepis, a dit-on, la propriété de déferrer les mulets, probable- 
ment parce que sa gousse est contournée en forme de fer à cheval et 
que la plante croit dans les endroits pierreux et accidentés où le 
mulet a chance de se déferrer ». Savoie, A. Chabert, p. 77. 

SCORPIURUS (Genre). — (Linné). 

jcorpiurus, latin de Linné. 

ncorpioides^ anc. nomencl., Ratzenberger. 

chenille, chenillelte, queue de scorpion, franc., Bastien, 1809. 

èrha dé Vourouga (= herbe de la chenille), Pyr.-O., Companto. 

érho dé la cabra, f., Arles, Laugier de Ch. 

érho de l'amour^ f., Apt (Vaucluse), Col. — Arles, Laugier de Ch. 

rinài/grétOf f., Var, Hanry. 

grapoun^ groupoun, Nice, Colla. 

Le fruit a l'apparence d'une chenille contournée sur elle-même ; on 
s'amuse à en mettre dans la salade pour faire une farce. 



ORNITHOPUS PERPUSILLUS, (Linné). — LE PIED 
D'OISEAU. 

omilkopodium minus j omithopodium perptisillum, anc. nomencl., Bauhin, 
1671. 
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pes avis, anc. nomencl., Rosenthal. 

pied d'oiseaUy m., patte éPoisemiy f., français. 

pè d*aou%èly m., Toulouse, Tournon. 

pè d'aoucèl, m., Tarn, r. p. — Gampagnac (Aveyron), r. p. 

péou d*aouiélh, m., Pyrénées-Orientales, Companyo. 

pè d^aomètty m., Gers, c. p. M. H. Daignestous. — Tarn-et-G., ti. p. M. A. 

Perbosc. 
piè d'oouTkéj m., La Courtine (Creuse), r. p. 
pè d'ooucéoUf m., provençal, Réguis. 

pé d'aoudétt, m., Libourne (Gironde), c. p. M. L. DuRAND-DÉGRAr^GE, 
pénaottcèl, m., Saint-Pons (Hérault), Barthés. 
pata d*ouzéry f., Cheylade (Cantal), r. p. 
pé d*ooujèr, f., Davignac (Corrèze), r. p. 
pato d'dfté, f., Pont-Charaud (Creuse), r. p. 
paouto d^aouié, f., Laurières (Haute-Vienne), r. p. 
pato d'ôjioou, f., Saint-Georges-Lapouge (Creuse), r, p. 
patf d'ouaziaou, f., Guémené (Loire-Inf.), r. p. 
pato d'ou^lou^ f., Meymac (Corrèze), r. p. 
patte d'oie, f., Seine-Inférieure, r. p. — Seine-et-Oise, r. p. 
pato d*oouco, f., Therondels (Aveyron), r. p. 
pied de canard, m.. Bains (Vosges), r. p. 
patte de poule, f., Magnicourt-s.-C. (Pas-de-C), r. p. 
pato de poulo, f., Estandeuil (Puy-de-Dôme), r. p. 
patV de coTmiy\ f., Sementron (Yonne), r. p. 
patte d'alouette, f., Meuse, r. p. — Vienne, r. p. — Nièvre, r. p, 
pied d* hirondelle, m., Gisors (Eure), r. p. 
patte de moineau, f., Ouilly-le-Basset (Calvados), r. p. 
pètV de crapa (= p. de crapaud), f., Rosières-aux-Salines (Meurlhe), 

r. p. 
pattes grises j f. pi., Châtillon-de-Michaille (Ain), r. p. 
trèpaouto, f.. Le Buisson (Dordogne), r. p. 
grèppa (avec deux p), f. (= griffe), La Chambre (Savoie), r. p, 
cône, f., Velorcey (Haute-Saône), r. p. 
paviyon, m., Saint-Georges-des-Groseilliers (Orne), r. p. 
gronàxfré, m., La Malène (Lozère), r. p. 
nèy'ron, m. pi., Bourg-Saint-Maurice (Savoie), r. p. 
haro, m.. Plumet (Savoie), r. p. 
oudou, m., Palaiseau (Seine-et-Oise), r. p. 
oouostos, f. pL, Laguiole (Aveyron), r. p. 
coca, m., Pierrefonds (Oise), r. p. 
démanchée, f., Guilly (Indre), r. p. [On l'appelle ainsi parce que les divt;i&es 
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parties du fruit se démanchent, c.-à-d. se démontent et se remon- 
tent comme une pièce d'horlogerie]. 

grifi d' pattùuy', m., jargon de Razey, près Xertigny (Vosges), r. p. 

prin sinfûuin, m. (= petit sainfoin), fribourgeois, Savoy. 

aoti sâvége {= ail sauvage ; la plante a le goût de Tail), Ghamplitte (Haute- 
Saône), r. p. 

rûdia sauvage f Lisines (Seine-et-Marne), r. p. 



ORNITHOPUS SATIVUS. (Brotero). 

Siirradeliej f., français, Revue horticole, 1850, p. 22. [Ce mot vient de ser^ 
radeifa, nom de cette plante en Portugal où elle est cultivée depuis 
longtemps comme plante fourragère]. 



>>» < <■• 



MIMOSA PUOICA 2M 



LES MIMOSÉES 



GLEDITSCHIA TRIACANTHOS. (Linné) - LE PÊYIER 
D'AMÉRIQUE. 

acada de la Passion, m., franc., Buisson, 1779. 

grand f évier du Canada, m., franc., Saint-Germain, 1784. 

févier à épines à trois pointes, m., franc., Thouin (dans Mém. d'atjric^, 

1786. p. 81). 
acacia d'occident, m., franc., Alfrot, Catal. de la pépin, de Lieur$mnt^ 

1790. 
triacanthos, m., franc., Alfrot, Cat. de la pép. de Lieurs., 1790 ; Bashen^ 

1809. 
févier, m., franc., Thouin (dans Annales du Museum,\SOb, p. 133), 
févier d'Amérique, m., acacia triacanthos, m., franc., Bastien, 1809. 
triacan, m., languedocien, Duboul. 
carouge à miel, franc.., Le Maout et Decaisne, FL d. jard. et des cA.* 

[Ed. £dm.]. 
févier à trois pointes, m., franc., Tollard, 1805. 
aoubré dé los cagaraoulos (= arbre aux escargots), languedoc.^ R^lëtal. 

(On se sert de ses longues épines pour retirer la chair de» escargot» 

cuits dans leur coquille). 

On confond sous le nom d'acacia, divers arbres épineux, tels que celui-ci, 
ie Robinia pseudo-acacia et d'autres. Vacada joue un rôle dana la 
franc-maçonnerie. « Dans le Compagnonnage, la branche â'acacia sym- 
bolise la douleur que les compagnons éprouvent au àtiuveciir du 
meurtre de Maître Hiram ». Le secret des compagnons cordonniers 
dévoilé, 1858, p. 127. ce Au moment d'une cérémonie fonèbre^ chez 
les francs-maçons, des branches d'acacia sont distribuées^ aux frères v. 
Almanach du Loyal-Comtois, 1870, p. 99. 

MIMOSA PUDICA. (Linnb). - LA SENSITIVE. 

herba viva, sentida, lat. du 17« s., Nierembergius, Historia natursB^ 1635^ 
p. 304. 
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frutex sensibilis, nomencl. du 17' s., N. Lemery, Tr. d. dogues^ 1698. [Ed. 

ËDM.]. 

noli me tangerCj sensitiva sensibUis^ lai. du !8* s.^ Hônert. 

herbe mimosa, f., herbe mimose, f., franc., A. Colin, Traité d. drogues, 

1619. 
mimeuse, f., franc., Saint-Germain, 1784. 
senfitive, f., franc., Vallet, Hort. reg., 1665 ; etc., etc. 
herbe sensible^ f., franc., Nemnich, 1793. 
herbe rive^ f., franc., Dict. de Trévoux, 1752. 
^ucceiiblo (= susceptible), provenç. mod., Réguis, 

it Quand une fille touche les feuilles de sensitive, si elles ne bougent pas, 
c'est qu'elle est pucelle, si elles se referment, c*est qu'elle ne Test 
lilus. On les soumet à cette épreuve par plaisanterie ». Aisne, c. p. 

U. L. B. RiOMET. 



MIMOSA FARNESIANA (Willdenow). — LA CASSIE. 

Celle plante, originaire d'Amérique, a été cultivée pour la première fois en 
Europe dans le jardin du Palais de Farnèse, à Rome, en 1611 ; on la 
nomme : 

famesiana, gigantina, lat. du 18e s., Dict, de Trév., 1752. 

Cûcie, f-, franc., Barbe, Parfumeur royal, 1699, p. 5. [C'est une fleur, dit- 
il, dont on parfume les gants à la mode de Provence]. 

cassie, f., franc., Gaudry, Reeh. scient, en Orient, 1855; Plantes médic, 
d'Algérie, 1889. 

ca^sie du Levant, f., acacia de Farnèse, m., franc., Bon jardinier pour 
Van XIlï. 

acade, f., franc., Bréon, Plantes des jard. bot. de l'île Bourbon, 1820. 

came odorante, f., franc., Soc. d'agric. de l'Hérault, 1836, p. 227. 

cassio, f., Avignon, Arman. marsih., 1892, p. 77. — Tarascon, Desanat. 
- Marseille, Lei Bras-Noou, 1890, p. 30. 

cassié, m., Var, Hanry. 

mimosa, m., parisien moderne. 

çassia di oduri, m., sicilien, Ferrara. 
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ZYGOPHYLLÉESn. 



ZYGOPHYLLUM FABAGO. (Linné). — LA FABAGEf.LE. 

capparis fabagOy capparis fabagineOy capparis leguminasù, fabago Belgarumt 

anc. nomencl., Bauhin, 1671. 
fabago^ m., fabago de Syrie^ m., laux-cdprier, peplm des parittiens, m., 

franc., Fillassier, 1791. 
fabagellCy f., franc., Bastien, 1809 ; Desfontaiiies, 180B. 
fobèlOt f., La Malène (Lozère), r. p. (Les entants font daqucrles fËmlles »ur 

le front). 
frovèlo, f, Le Buisson (Dordogne), r. p. 
faviottey f., env. de Ghâteauroux (Indre), r. p. 
pucèVfègô, f., Saint-Georges-des-Groseilliers (Orne), r. p. ( ?îom empluyû 

paries herboristes de la localité , corruption de Zij'jophtjilitm fâbaifCj. 

« Les bourgeons se confisent au vinaigre comme ks câpres ». E. A, 
DUCHESNE, 1836. 



TRIBULUS TERRESTRIS, (Linné). ^ LA CROIX 
DE MALTE. 

tribulus, latin, Pline. 

tribtdus siccus, lat. du 15© siècle. De Bosco, Luminare majux, H'Jfi, f^ 42, 

recto. (Ainsi appelé par opposition au Tribulm ItamiduH qm est la 

châtaigne d'eau, Trapa natans). 
cicer impériale, castaneolus^ lat. du 15© s.. De Bosco, Luni. mnj., 1196^ 

f» 64, verso. 
tribulus marinus, lat. du 15e g., J. Camus, Vop. sal, p. l'-!6; De Bosco^ 



(1) C'est par suite d'sD oubli que nous n'avons pas mis les Zjfgoph utiles k li saUe des 
Rutacées, qui est leur vraie place. 



f 
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Lum. maj.j 1496, P» 64, verso. (On l'appelle ainsi parce qu'il croît 

sur les sables des bords de la mer). 
tribulus terrestris, anc.nomencl., Bauhin, 1671. 
cicer imperatoris, anc. noraenclat., Alonso, 1606. 
chûucheirappe, f., anc. franc., SoLERius, 1549. 
chausse.tr eppe y f., calcetreppe^ f., franc., Duchesne, 1544. 
chaus$etrapes^ f>pl.> français, Linocier, 1584. 
caucoirepOj auruolo, anc. provençal, Solerius, 1549. 
tribule. f., français, Richelet, 1710. 
salifjot^ m., escarbot^ m , macre, f., cornichej f., herse, f., croix de Mallhe 

ik terre, f., croix de chevalier, f., franc., Saint-Germain, 1784. 
châtaigne de terre, f., franc., Buisson, 1779. 
saliijot terrestre, m., franc., Propriétés des simples, 1569 ; Linocier, 1584; 

A. PiNAEUS, 1561. 
herche, f., herchon^ m., franc, dialectal, Bastien, 1809. 
a'ûii) de Malte, f., franc., Làmargk et Gand., 1815. (Le fruit est composé de 

cinq capsules bosselées, armées de piquants, et réunies en forme de 

croix de chevalier ce qui a fait donner à cette plante le nom de croix 

de Malte. Lam. et Gand.) 
a-oua de Malta, f., Nice, Risso. 
crous de Malto, Forcalquier, c. p. M. E. Plauchud. 
traouco-pèy'roouy m., Aix-en-Prov., Garidel; — Avignon, Palun. 
traoucû-pèyro^ m., Var, Hanry. — Bouches-du-Rh., Villeneuve. — Apt 

(Yaucluse), Golignon. 
éapiritir fé^ m., Bouches-du-Rhône, Villeneuve. 
clabHado, f., Béziers, Azaïs. 
clabélous, m. pi., gara, f., Montpellier, Planchon. 
garo, f, Gard, Pouzolz. 
ceciareiîo, basapiè (= qui baise les pieds, par ironie, car la plante pique 

cruellement ceux qui marchent dessus), italien, Targioni. 
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Orthographe employée pour les patois gallo-romans. 

Je me suis généralement servi pour les patois gallo-romans de l'ortho- 
graphe française usuelle. Dans le cas où elle est insuffisante pour la notation 
de certains sons, j'emploie les caractères suivants : 

à = son intermédiaire entre a et c. 

à = son intermédiaire entre a et ô ; c*est a de Tanglais ail, mais bref. 

a = la longue du son précédent ; c'est tout à fait Va de l'anglais ail. 

ë = e bref tel qu'il se prononce dans les pronoms personnels français 
me, te, se. 
Ce son se rencontre à la fin d'un grand nombre de mots, dans plusieurs 
patoiS; et le transcrire par eu ou par e, comme on le fait souvent, 
peut prêter à la confusion. 
Une partie du midi de la France (Sud-Ouest, Limousin, Auvergne, etc.) 
a fréquemment ce son comme terminal des mots féminins. Il vient 
jusqu'auprès de Paris et je l'ai constaté à Palaiseau (Seine-et-Oise). 

se pronojdce comme dans le français $otte. Il se rencontre dans divers 
patois, comme terminal de certains mots masculins. Le transcrire, 
comme on le fait quelquefois, par ot ou par o, prêterait à la confusion. 

f = r voyelle. Se prononce entre deux consonnes sans être appuyé sur 
aucune voyelle. 

r = r roulée. 

•" = résonnance nasale après une voyelle et même une consonne. Se pro- 
nonce du nez, la bouche complètement fermée. 

an^, in^f on^, un" représentent les mêmes sons qu'en français suivis de la 
résonnance nasale ci-dessus. 

an-n, in-n, on-n^ un-n représentent les mêmes sons qu'en français suivis 
de n français se prononçant séparément. 

Ih = // mouillée. Cette graphie est employée pour qu'on ne pense pas 
avoir affaire à l redoublée. 

g h = gu français dans guerre, marguerite, guilleret; gh a été adopté pour 
empêcher de croire qu'on prononce l'tt. 

y mouille la consonne qui précède dans les sons suivants. 

ky, ghy, tif, dif^ hif, f^, hif forment un son simple mouillé. Il est très difficile 
de distinguer à l'oreille le son ky du son ty, le son ghy du son dy, 

aou, oou, etc., sont des monosyllabes. Quand ils forment deux syllabes dis- 
tinctes, nous les séparons par un trait ; a-ou, o-ou, etc. 

Quand l'accentuation nous a paru sortir des règles habituelles nous l'avons 
indiqué. 
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ERRATA 

Page 26, ligne 11 : nouerdier, jorrassier, etc. Supprituer toute la iign&. Cas 
noms servent à désigner une espèce de prunier. C'est par erreur que 
nous les avons donnés au noyer. 

Page 28. ligne 29; rétablir la ligne ainsi : neujali, m., Saint-Dié, Gerbêpal 
(Vosges), L. Adam. 
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